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tes trois nayirei que ]*ayais armés pour de grandes opérations mariti- 
mes se trouTaient mallieureusement en mer lorsque la révolution de 1830 
éclata d*une manière si inattendue. La crise financière qui la suivit , quel- 
ques pertes considérables et des circonstances diverses, ayant jeté le trou- 
ble dans mes affaires commerciales , je dus négliger la réimpression de 
mes ouvrages, entièrement absorbé par le soin d^intérèls plus impor- 
tants. 

Mon silence de dix années a laissé à cette classe d^auteurs toujours 
prêts à s'emparer des œuvres d'autrui , tout le temps de contrefaire ou 
plutôt de copier mes ouvrages avec une telle iiardiesse qu'en ouvrant leur 
livre à de certains endroits on croit vraiment tenir un des miens, défiguré 
toutefois dans d'autres passages afin d'éviter cependant une trop grande 
similitude. 

On peut se rappeler que mon père , écrivain d'une capacité I)ien supé- 
rieure à la matière qu'il traitait, a créé, pour ainsi dire, la méthode en 
partie douille , en la faisant sortir du chaos où elle se trouvait alors, par 
la publication du petit ouvrage qui parut en 1795 sous le nom de la Tenue 
des Livres rendue facile; c'est donc à lui qu'il faut attribuer le mérite de 
la première invention. Après lui , j'ai fait paraître un grand nombre d'édi<- 
tions, jusqu'à la ^t^r-Z^w/téme et dernière, en m'appliquant à rajeunir, 
par d'importantes additions, l'œuvre primitive qu'il fallait maintenir 
constamment au niveau des progrès de l'art. Mais la propriété du livre 
que je pouvais à plus d'un titre considérer alors comme le mien^ devait 
m'échapper un jour, malgré mes propres travaux', pour tomber dans ce 
qu'on appelle le domaine public et devenir la proie des entrepreneurs de 
librairie. Cette perspective refroidit mon zèle d'améliorations, et dès lors^ 
sans plus rien changer à l'ouvrage , je l'ai laissé au point où je l'avais 
conduit, quoique la marche toujours progressive des choses réclamât 
impérieusement des additions du plus haut intérêt ; enfin , je l'ai laissé 
Tolontairement se suranner et vieillir. 

Cet inconvénient, dont le seul but était d'empêcher que le fruit de roea 
travaux fût recueilli par des mains étrangères, je viens le réparer au jour- 
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• PRÉFACE. 

4'hui, «n publiant un ouvrage entièramant nauf ^ui renplU lailaaunai 
laissées à dessein dans Tancien, remédie aux cliangements que le temps 
lui a fait subir, et dans lequel enfin sont déposées toutes les améliorations 
que j*ai depuis longtemps mises en réserve pour les offrir à la fois au 
public dans une œuvre toute nouvelle , destinée à remplacer avec avan- 
tage une vingtième édition que j'auraif pu réimprimer de Tancienne Tenue 
des Livres. 

Mais , en annonçant un ouvrage nouveau , je ne veux pas dire par-là 
que j*aie changé les principes fondamentaux ou la méthode que renfermait 
le précédent; ils sont, au contraire» et ne peuvent qu*étre toujours les 
mêmes, quant au fond, puisque ces principes sont désormais invariable- 
ment fixés ; je veux exprimer seulement que je les ai présentés tous une 
forme préférable , avec des additions neuves et indispensables, en les ré- 
duisant enfiti h leur plus simple expression. 

Il faut aujourd'hui qu'un traité élémentaire toit frappant de darté et de 
précision et n'ofPire pas un volume qui efFraie au pi'emier aspect la honûé 
Volonté toujours un peu chancelante du lecteur. 

J*ai donc adopté les démonstrations les plus simples et les plue bfèvei 
qui n'existent dans aucun ancien ouvrage , parce qu^alofs on n'expliquait 
pas tout dans les traités pour laisser quelque chose à dire au profèssettl*. 
Ces démonstrations nouvelles pour le public sont le résultat d'une longue 
pratique des affaires, des arbitrages et de l'enseignement qui me les a fait 
reconnaître par expérience , comme les plus fàcileil à saisir pour les Intel** 
ligences les moins exercées. 

La première partie de ce volume renferme la doctrine, leâ principes , eil 
un mot, la théorie des parties <foubles. 

La seconde partie , destinée à l'application delà théoflê^ présente, non- 
seulement des exemples analogues à ceux proposés dans l'ancien ouvrage , 
mais en outre beaucoup d'autres nécessaires dans les circonstances nou'- 
▼elles de l'industrie actuelle, qui a vraiment son caractère commercial 
bien prononcé et ses besoins nouveaux de comptabilité. Ainsi, j'ai traité 
des comptes d'effets publics , de rentes surl'Ëtat, d'actions mdustriellei» 
ces branches devenues si importantes de la fortune générale ; j'ai parlé des 
comptabilités , des sociétés anonymes par actions si nombreuses aujour^ 
d'hui,de ceUes des usines à fer, des compagnies d'assurances terrestres, 
branches toutes nouvelles même dans la législation, et d'autres comptabi- 
lités diverses, jusqu'à celle des gens du monde qui ont une grande ou 
petite fortune à administrer et dont ils désirent suivre remploi dans ses 
plus petites ramifications. 

Enfin, dans une autre partie, j'ai relégué tous les excdiplet vieillis 4*0* 
pérations qui ne se font presque plus, d'abord pour qu'on ne pût pas ne 
reprochek* que mon livre nouveau ne contint pas tout ee que renformait 
l'ancien , ensuite , parce qu'utiles comme histoire de l'art, ils peuvent lairi 
jialtre des idées nouvelles; seulement, je les ai ressenréa dns d'éti«ites 



Itiiiites pour laiiser plus d'espace et dedételoppemenU à ce quieei devenu 
vraiment indispensable et manque dans tous les traités sur la matière , 
«l'appliquant surtout à présenter pour la première fois dans cette édition 
les améliorations et les éclaircissements que nécessitait depuis longtemps 
Tétat actuel des affaires. 

J'ai vu, je l'avoue , avec surprise que les auteurs qui se sont, pour ainsi 
dire, partagé par anticipation mes dépouilles, pendant mes longues 
préoccupations , n'avaient pas su dire un seul mot de ces additions pour- 
tant essentielles ; c'est qu'il est sans doule plus facile pour des imitateura 
ou des copistes de reproduire imparfaitement un modèle que de tirer de 
ion propre fonds et de faire ressortir des circonstances nouvelles les 
moyens nouveaux de faire faire un progrès de plus à la science. 

On a publié tant de mauvais livres sur la comptabilité, qu'ils ont aecré- 
dité cette erreur que l'étude en est abstraite et difficile. 
. C'est cette erreur trop généralement répandue qu'il faut «lisolument dé« 
truire. 

Il est vrai que la tenue des livres est une science de raisonnement et 
d'intelligence ; mais enfin , tout ce qu'elle peut renfermer d'abstrait ou de 
métaphysique en apparence ne consiste que dans un seul principe et une 
seule fiction comme on voudra l'appeler ; c'est donc à bien comprendre 
cette fiction et ce principe unique que se bornent toutes les difiicultés (a). 
Il faut , en effet , avant tout qu'il soit clairement démontré par le profes- 
seur et parfaitement saisi par l'élève ; autrement l'étude des parties dou- 
bles serait comme une énigme dont on ignore le sens , et resterait tou- 
jours enveloppée d'obscurités impénétrables pour lui. 

La lecture attentive des premières pages , où la théorie des parties dou- 
bles est résumée , pourra donner des notions suffisantes à ceux qui n'ont à 
consacrer que quelques instants à l'étude de cette méthode et qui veulent 
seulement la comprendre ou en surveiller, au besoin , l'application que 
d'autres doivent en faire. 

La seconde partie, qui contient Tapplication de la théorie à tous les cas 
ordinaires de la pratique , est destinée à ceux qui veulent approfondir. Ils 
devront passer écritures de tous les exemples proposés, sur un journal 
qu'ils rédigeront eux-mêmes , et qu'ils corrigeront à la fin de chaque mois 
par la comparaison de leurs articles avec ceux du journal modèle. Ils rap- 
porteront ensuite ces articles sur un grand-livre et termineront enfin par 
la balance générale. . 

Quant aux exemples vieillis dont j'ai déjà parlé , qui présentent d*exces- 



(a) Le principe unique : débiter le compte qui reçoit et créditer celui 
qui donne; la fiction : le négociant dont on tient les livres est repré- 
senté par les comptes générauûP de Marchandises générales , Caisse, 
Effets à recevoir, etc. 
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t\yt$ difflcuUés et sont de véritables tours de force en tenue de lirres» 
qu^on me passe celte expression , comme ils ne se présentent presque 
Jamais dans la réalité des affaires , ils ne sont destinés qu*à satisfaire la 
curiosité ou Texigence de certains esprits courageux qui aiment à se créer 
des difficultés pour se ménager le plaisir de les vaincre , ou qui veulent 
dominer la science que d'autres se bornent simplement à comprendre. 

Mon but principal dans ce dernier ouvrage a été de rendre Uétude de la 
tenue des livres en partie double abordable et de plus en plus facile, non« 
seulement aux commerçants pour qui elle est une nécessité , mais surtout 
aux classes les plus étrangères au commerce , dans la conviction où Je suis 
que la connaissance de cette méthode leur serait utile et précieuse en 
beaucoup de circonstances. 

Libre maintenant de toute préoccupation importante , je préviens que 
je défendrai cette œuvre dernière et de prédilection contre toute contre- 
façon , copie ou imitation quelconque , sans souffrir qu*on m'en emprunte 
la moindre parcelle. 




CONSIDERATIONS 

GÉnibLALES 

SUR L^UTILITÉ DE LA CONNAISSANCE DES PARTIES DOUBLES, 



L^étude de la tenue des livres ^ réduite à ses vrais principes, est d^une 
extrême facilité. 

La lecture attentive d'un bon ouvrage sur les parties doubles suffit à un 
esprit exercé pour en apprendre la théorie , et quelques semaines d'études, 
sous la direction d'un auteur ou d'un professeur habile , peuvent en donner 
une connaissance approfondie et pratique. 

Cependant , cette science facile qu'on peut acquérir si promptement , est 
• presque généralement ignorée , toute nécessaire qu'elle est à beaucoup de 
professions , toute utile qu'elle pourrait devenir au plus grand nombre. 

Les avoués et les avocats, je n'ose pas dire même les magistrats , au- 
raient souvent besoin d'en connaître les premiers éléments, surtout depuis 
que la classe nombreuse et si importante des commerçants forme à elle 
seule aujourd'hui la moitié de la population des villes, et que tant de 
contestations s'élèvent entre eux. 

Lorsqu'il s'agit d'une question de chiffres ou de comptes, on voit ces 
légistes hésiter, s'embarrasser dans ces questions pour eux d'une obscu- 
rité profondé, et tomber quelquefois dans des erreurs préjudiciables aux 
parties ; dont ils saisissent très-imparfaitement les causes toutes les fois 
que la contestation s'agite sur des points de comptabiUté. 

Il en est de même des notaires qui , appelés à dresser des inventaires 
dans les successions de commerçants et à présider aux partages entre 
leurs héritiers, se trouvent souvent incapables de puiser directement aux 
véritables sources les documents qui leur sont nécessaires. Ils sont ré- 
duits à s'en rapporter aux états fournis par les parties elles-mêmes qui ont 
quelquefois un intérêt direct à en altérer l'exactitude, parce que les re- 
gistres de commerce où ils trouveraient sans le secours de personne toutes 
les données qu'ils cherchent, sont inintelligibles pour eux et ne leur pa- 
raissent au premier asp^t qu'un dédale obscur de comptes Imagin^iret 
«il lenr inexpérience ne peut que s'égarer. 
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Dans les sciences et dans les arts les plus simples on a créé ponr cha- 
cun une espèce de langage qui lui est propre. La comptabilité a comme 
les autres ses termes tecliniques et de convention , qui même offrent à 
Fesprit un sens d*autant plus étrange et confus , que beaucoup de ces 
mots sont employés en langage ordinaire dans une acception toute dif- 
férente; et Ton sait que malheureusement une expression prise à contre- 
sens suffit pour répandre de Tobscurité sur le passage le plus simple et pa- 
ralyser un instant les plus hautes intelligences. 

Ainsi, j*al tu des fonctionnaires, des députés ou des pairs de France, 
foulant examiner dans le silence du cabinet ou discuter à la tribune ont 
loi de finance ou les comptes du budget , se trouTcr arrêtés sur cette ques- 
tion si essentielle et toujours renaissante du gouvernement représentatif, 
parce que les premiers éléments de tenue des livres leur manquaient : ils 
évitaient donc de s*aventurer dans Texamen ou la discussion d'une utile 
question parlementaire, pour quelques misérables notions de comptabilité 
^i n^araient Jamais été Tobjet de leurs vastes études. 

Un penseur est souvent détourné, dit Pascal, de ses idées sublintt par 
on moucheron qui bourdonne à son oreille. 

Dans les sciences aussi , une expression mal comprise , une seule idée 
confuse , préoccupe Tesprit, embarrasse la conception et trouble le travail 
de Tintelligence. 

Cependant, des explications rapides suffiraient pour éclaircir ces pré- 
tendues abstractions, et la lecture d'un ouvrage méthodique eût égale- 
ment suffi pour dissiper ces difficultés imaginaires. 

n est bien peu de professions qui échappent à Tutilité réelle de la tenue 
des livres, depuis les plus modestes Jusqu'aux plus élevées; les fermiers, 
les maires, les chef^ de corps, les haut comptables, les administrateurs 9 
les grands propriétaires n^ont-ils pas tous un besoin impérieux comme les 
commerçants de tenir compte de leur grande ou petite administration? 
Oui n'a pas une industrie, une exploitation, un avoir quelconque ft gérer? 
Il n^est pas Jusqu'à Thomme de loisir , Jouissant d'une fortune immense , 
qui ne doive aujourd'hui se rendre compte- à lui-même , et apprécier do 
ses propres yeux les sources de ses revenus pour les accroître , ou i« 
nature de ses diverses dépenses pour leur donner du moins une meilleurt 
direction. 

Et si par hasard on s'est engagé dans ces sociétés par actions , fentalsia 
moderne qui envahit tout, si feconde en excellents résultats lorsque dea 
hommes de probité les dirigent , mais aussi qui fournissent à d'avides in* 
trigants tant de moyens feciles de duper leurs intéressés, ne faut*il pai 
savoir reconnaître la véracité ou les supercheries de leurs comptes ren^ 
dus? Car c'est à l'aide de chiffres mensongers et groupés avec art qu'on 
éblouit aujourd'hui le vulgaire , qu'on séduit les hommes simples et qu'on 
to 4épouUle sons le titre privilégié d'actionnaire. 
Enfin, dansée siècle de 8pécui«lloii,oè les sommités tttee de la loeillé 
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sont devenues industrielles, où tout se chiffre et se résume en comptes 
rendus ou à rendre , il est de toute nécessité de se familiariser à la lan^nie 
des calculs , et surtout avec la tenue des livres qui en est une des plus fré- 
quentes applications et dont on peut tirer de grands avanatges. Son étude 
est déjà le complément indispensable d'une instruction complète, et 
Ton peut prévoir qu'elle sera bientôt un des premiers éléments de l'éduca- 
tion générale. Mais puisqu'elle est aujourd'hui si facile et si prompte , en 
même temps qu'elle est devenue si nécessaire , ne serait-on pas blâmable 
de lui refuser quelques heures de travail pour s'initier aux prétendus mys- 
tères de la comptabilité en partie double ? 



OBSERVATION NÉCESSAIRE. 



Chaque alinéa commence par un numéro d'ordre. Toutes les fois que l'on 
rencontre dans le corps d'un paragraphe un numéro renfermé entre deux pa- 
renthèses, cela veut dire qu'il faut revoir l'alinéa qui porte ceméme numéro. 



LA 



TENUE DES LIVRES 



NOUVEAU TRAITE 



DE COMPTABILITÉ GÉNÉRALE. 



1. La tenue des livres estTart de tenir écritures, avec mé- 
thode et selon des principes déterminés , de toutes les opéra- 
tions possibles. 

2. On l'appelle tenue des livres parce que ces écritures 
s'inscrivent sur différents livres , dont les principaux sont le 
Journal et le Grand-Livre ; les autres , bien moins impor- 
tants , se nomment livres auxiliaires. 

S. La loi (a) prescrit à tout commerçant de tenir un livre 
sur lequel il doit écrire toutes ses affaires sans exception et 
jour par jour ; c'est de là que lui vient le nom de Journal. 

4. Le Journal {b) est le livre fondamental ou la base de 
toute comptabilité. 

Comme tous les articles d'écritures y sont confondus 
dans l'ordre seul de leur date , on a besoin d'un second livre 

(a) Art, 8 du Code de Commerce, Tout commerçant est tenu d'avoir 
un Livre- Journal qui présente , jour par jour , ses dettes actives et 
passives , les opérations de son commerce , ses négociations, acceptations 
ou endossements d'effets , et généralement tout ce qu'il reçoit et paie à 
quelque titre que ce soit , et qui énonce mois par mois les sommes em- 
ployées à la dépense de sa maison ; le tout indépendamment des autres 
livres usités dans le commerce , mais qui ne sont pas indispensables. 

(h) Udoit être timbré , coté et paraphé , et peut faire foi en justice. 
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poar les classer dans an ordre plus méttiodique et qui offre 
avec pins de clarté des résultats faciles a saisir; ce registre est 
appelé GaAim-Lirai à cause de son grand format. On y re- 
copie ou reporte ce qui a déjà été écrit au journal. 

5. Le GaAND-LiraE n*est donc qu'une copie du journal , 
mais faite dans un autre ordre. 

6. On distingue deux méthodes povr tenir les livres ; l'une 
dite enpartie simple ctFautre enpartie double. La première 
n'est réellement pas une méthode, puisque , loin de reposer 
sur des régies fixes et unifomiément adoptées, w J Mt beau- 
coup usage au contraire de livres auxiliaires , dont la forme 
varie à l'infini {a). 

Cependant , avant de nous occuper de la méthode en partie 
double , nous indiquerons la manière de tenir en partie sim- 
ple les deux livres principaux, le Journal et le GaAim- 
LiTEE , sans entrer dans les détails relatifs aux livres auxi- 
liaires sur lesquels nous aurons occasion de revenir plnl 
tard. 

DU JOUflNAL EN PARTIR SIMPLE, 

7. On n'inscrit sur le Jourhal en partie simple que les af- 
faires a terme; toutes les autres relatives aux recettes et paie- 
ments , aux billets à recevoir et à payer, etc. , sont notées sur 
le livre de Caisse , sur le Caehet i>'échéan€e {b) , et les iiutres 
livres auxiliaires. 

8. Pour passer écriture sur le Journal d'une opération à 
terme faite avec Paul, par exemple, il s'agit seulement do 
ftiire précéder le détail de cette opération, des mots, écrits en 
gros caractères : noir Paul, si Paul dmt^ ou des mots . ATOiâ 
Paul , si au contraire il lui est dû. 

9. Car le mot doit est le signe du débit. 

Ainsi , écrire doit Paul , c'est indiquer que Paul est di* 
biteur; c'est ce qu'on appelle débiter Paul. 

(a) La tenue des livre» en partie simple n'est employée que par les 
petits commerçants. 

(b) On peut voir le modèle de ces livres dans la méthode siôipliâéè qui 
est k la fin de ce volume. 



DE LÀ TENUE DES LIVRES. M 

10. Aa contraire le mot AVon, qui veut dire^ il $9t d4 à 
tel , est le signe du crédit. 

Ainsi, écrire avoir Pacl^ c'est indiquer qu'Q est orétm^ 
ciêr ; c'est ce qu'on appelle créditer PauJ. 

Il faut avant tout se bien familiariser avec ces termes, qui 
d'abord paraissent étranges , parce que dans le langage or- 
dinaire , ils ont une toute autre acception et sont employés 
dans un sens bien différent, 

11. Cela compris^ le principe est de débiter Paul , c'est-à^* 
dire d'écrire doit Paul, toutes les fois que Paul reçoit de 
nous une vuleur quelconque, et d« le créditer au contraire , 
c'est-à-dire d'écrire ayou Pauï», toutes les fois qu'il nous en 
fournit upe. 

APPLICATIONS. 

Faisons rappliontion de ce principe sur les exemples sui« 
vants, 

Jo J'ai vendu à Guillaume 5 barriqueê il$ vin rouge d 130 fr, 
rune . V * ^^^ 

Voici le raisonnement qu'on doit faire ^ Guillaume reçoit 
$ barriques de vitt, dono il faut le débiter (11) (a), ç'est-à-dire 
édrire : 

Doit Guillaume fr. 600 pour pmt^ ^tM je lui mi faite de 5 

barrique$ d$ vin à 130 fr. l'une. ...»..» 600 

S" J'ai acheté à Paul une balle de laine 1000 

Paul donne une balle de laine, donc il faut le créditer (11); 

c'est-à-dire écrire : 
ATom VkVh fr. 1000 pQur achat que je lui ai fait d'une balle 

de laine • • , . * • 1000 

3o J'ai payé Paul en espèces 1000 

Paul reçoit, donc il faut le débiter (11) et écrire : 

t>oiT Paul fr. 1000 à lui payés en espèces 1000 

4** pierre m'a remis un billet à mjoau 10 mai prochain de 6000 

Pierre donne, donc il faut le créditer (11) et écrire : 
AvoïK Pierre fr. 3000 pour remise qu'il m'a faite d'un billet 
à mon ordre au 10 mai prochain 5004 

(a) II faut revoir le paragraphe 11. 
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n serait inutile de multiplier les exemples d'articles dont 
est si facile de passer écriture en partie simple , puisque 
tout se réduit à savoir distinguer quand il faut placer le mot 
poiT ou le mot avoir devant le nom de la personne avec la- 
quelle on a traité. 

DU GRAND-LIVRE EN PARTIE SIMPLE. 

12. On ouvre sur le Grand-Litre un compte , par doit 
et AVOIR ^ à toutes les personnes qui sont débitées ou crédi- 
tées au Journal. 

Ouvrir un compte, à Paul, par exemple, c'est écrire sur 
le Grand-Liyre en haut des deux pages en regard , le nom 
de Paul en mettant doit sur le feuillet gauche et atoir sur le 
feuillet droit. 

Lorsqu'on a ouvert ainsi sur le Grand-Liyre un compte 
à toutes les personnes qui figurent au Journal , on rapporte 
au doit ou débit de Paul, par exemple, tous les articles du 
Journal où il est dit : doit Paul. 

Et à rAYoïR ou CRÉDIT dc Paul, tous les aKicles du Journal 
où il est dît : avoir Paul. 

Cette opération qu'on continue pour tous les autres articles 
relatifs à Pierre , à Guillaume ou autres, est ce qu'on appelle 
reporter ou rapporter au Grand-Livre. 

C'est ainsi que se vérifie ce que nous avons déjà dit du 
Grand-Livre ^ qu'il n'était qu'une copie du Journal faite 
dans U7i ordre différent (5). 

En eflfet, on n'y répète que ce qui a déjà été dit'au Journal, 
seulement tous les articles confondus au Journal, dans V ordre 
de date y sont rapportés sur le Grand-Litre jpof wdrc de 
compte. 

Le doit ou débit du compte d'un correspondant présente 
tout ce qu'il doit , et le crédit ou avoir, tout ce qui lui est dû. 

De cette manière on voit d'un seul coup d'œil, au compte 
de Paul, par exemple , le tableau des affaires faites avec lui, 
tandis que les mêmes affaires se trouvaient précédemment 
répandues et disséminées au Journal dans l'ordre seul de 
leur date. 
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EN PARTIE DOUBLE. 



COI^SIPERATIONS PR^IilMINAIRES. 

15. Pour qu'une comptabilité soit complète, elle doit rem- 
plir deux conditions essentielles : 

La première ^ qu'on puisse voir chaque jour sa situation 
avec ses correspondants ; 

La seconde , elle doit fournir les moyens de se rendre 
compte à soi-même du mouvement des valeurs sur lesquelles 
on opère; des pertes ou des gains partiels , faits dans chaque 
branche particulière; du bénéfice net ou de la perte résultant, 
en définitive , des opérations générales } enfin de son état de 
situation ou bilan, au moment où l'on veut le connaître. 

Or, il n'est pas possible d'obtenir ces importants résultats 
par la partie simple , où l'on fait usage de beaucoup de livres 
auxiliaires qui n'oifrent que des détails incohérents et incer- 
tains , sans aucun contrôle. 

Mais voici comment la méthode , en partie double , obtient 
le double but proposé , et satisfait aux deux conditions exigées 
pour arriver à la perfection d'une comptabilité : 

14. Non-seulement elle ouvre un compte par débit et cré- 
dit aux individtis avec lesquels on est en rapport d'affaires , 
mais elle ouvre aussi des comptes aua? objets , aux valeurs, 
et même aux circonstances particulières du commerce 
auquel on se livre. 

En un mot , elle crée des comptes pour les choses comme 
pour les personnes. 

Ainsi, non-seulement il y aura des comptes de Pa^lJ dç 
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Pierre ou de Jean, mais également des comptes de marchan- 
dises , de caisse et i! effets, dont les premiers , qui ne concer- 
nent que la personne à laquelle ils sont ouverts, se nomment 
comptes particuliers, et les seconds sont appelés comptes 
généraux. 

Nous entrerons dans quelques développements au sujet de 
ces derniers comptes , pour en donner une juste idée \ car de 
la nette conception des comptes généraux dépend en grande 
partie la parfaite intelligence de la double méthode. 

DtJ JOURNAL EN t>ARtIË DOtËLË. 

15. Dans chaque article du journal en partie double ^ il feut 
qu'il y ait toujours un débiteur et un créancier. 

C'est ce qui constitue la différence de cette méthode avee la 
partie simple , où chaque article au journal ne contient , comme 
on l'a vu (11) , qu'un débiteur ou un créancier. Dans la partie 
double , il faut l'un et l'autre; de là lui vient le nom départie 
double. 

16. Dans toute opération de commerce il y a deux personnel 
qui contractent, dont l'une reçoit une valeur et l'autre la 
fournit; ce sont ces deux personnes qui sont en présence , et 
doivent figurer dans chaque article ; et le principe fondamental 
veut qu'on débite celle qui reçoit, et qu'on crédité celle qui 
donne. 

Le raisonnement justifie parfaitement ce principe t 
Supposons, en effet, que je compte à Paul 1000 francs en 
espèces : il résulte évidemment de ce fait que Paul est le débi- 
teur, et moi le créancier de cette somme. Mais pourquoi 
Paul est-il le débiteur? c'est Uniquement parce qu'il a reçu 
l'argent; car on ne peut être débiteur que d'une valeur qu'on a 
reçue; et moi, pourquoi suis-je le créancier? c'est parce que 
j'ai donné les 1000 francs ; car on ne peut être créancier qiie 
d'une valeur qu'on a fournie. 
On a donc posé ce principe général : 

17. Il faut débiter celui qui reçoit^ et CRÉdiTEii CËLUf avi 
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1|. Cette double opératioo s'eicécute par la formule suivante , 
qui est toujours la même : 

PitaRE doit à Paul « pour M objet, etc. 

C'est la ce qu'on appelle débiter Pierre, et créditer en 
même temps Paul; parce qu'en effet il ressort clairement, de 
la formule de cet article , que Pierre doit , et qu'il eêt dû à 
Paul. 

19. Si nous appliquions le principe sur les exemples déjà 
proposés^ en supposant que le négociant dont on tient les 
livres se nommât ^^ voici les raisonnements à faire, et les 
articles qu^on obtiendrait: 

!• Dans la première opération, 

J'ai vendu à Guillaume 5 barriques de vin , etc.; 

Qui ëÉt'Ce qui reçoit (à)? c'est Culllaumê; donc, il faut 
débiter Guillaume, ou, en d'autres termes, écrire qu'il 
doit (17). 

Qui est-ce qui fournit? c*est moi, a:; donc il faut créditer 
^ (17); ce que j'exécute, en écrivant selon la formule 
adoptée (18): 

Guillaume doit hxtr. 600 ^ peur vente guê je lui ai faite de 
5 barriques de vin, etc » * 600 

3» Dans la seconde opération, 

J'ai acheté à Paul une balle de laine 1000 

Qui eêt-^ce qui reçoit? c'est moi , a?; donc il faut débiter 
tt (17). 

Qui est-ce qui donne? c'est Paul; donc il fàttt créditer 
Paul (17) ; ce que je fais en écrivant : 

» doit à PAtt fr. lOOO , pour ôchAt que je lui â£ ftiià , etc. . . 1060 

S* Dans la troisième, 

J'ai payé à Paul 1000 /"r. en espèces, 1000 



(a) Comme le principe veut que celui qui reçoit soit débité, et que celui 
qui donne soit crédité (17) , il suffit pour trouver ce débiteur et ce créan- 
cier, de se demander qui est^ee qui reçoit f La réponse indique celui qui 
doit être débité j et qui est-ce qui donne ? La réponse indiqtie oelui quUl 
laitt erédilAr. 
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Qui est-ce gui reçoit ? c'est Paul ; donc il faut le débi- 
ter (17). 

Qui est-ce qui donne? c'est moi, ^; donc il faut créditer 
a?(17), et écrire: 

Paul doit kxît, 1000 , à lui coinptés en espèces 1000 

4* Enfin , dans la quatrième opération , 

JW reçu de Pierre un billet de 3000 fr. ; 

Qm est-ce qui reçoit? c'est moi, a;; donc il faut débiter 

a (17). 

Qui est-ce qui donne? c'est Pierre; donc il faut le crédi- 
ter (17), et écrire : 
X doit à PiEBRB fr. 3000, pùurunbillei qu'il m'a remis ^ etc. 8000 

ORIGINE ET OBJET DES 5 COMPTES GÉNÉRAUX, 

Mais on doit remarquer que si Ton passait écriture de 
cette manière, en laissant subsister, comme nous venons de 
le faire, le nom, x, du négociant dont on tient les livres, il se 
trouverait nécessairement débité ou crédité dans chaque arti- 
cle de son Journal, puisque, dans ses propres affaires , il est 
toujours une des parties qui contractent. 

D'un autre côté, comme il faudrait reporter tous ces arti- 
cles au Grand-Livre , au compte du négociant ^^ ce compte 
serait aussi long que le Journal lui-même, et tout y serait 
confondu , marchandises, argent, billets ; enfin il n'aurait que 
l'inconvénient de multiplier les écritures, sans offrir aucun 
résultat clair et précis. 

20. C'est alors qu'on a senti la nécessité , au lieu d'avoir 
un seul compte dans la confusion, pour le négociant dont on 
tient les livres , de lui en ouvrir plusieurs ; et qu'on est con- 
venu , pour cela , de ne plus l'appeler de son nom propre, 
mais de le désigner sous les cinq noms de Marchandises, de 
Caisse , d'EFFETS à recevoir («), d'EFFETS a payer (&), 



(a) Traites, bUlets, mandais ou efiFets quelconques dont on doit rece- 
f>oir le montant. 

{h) Acceptations, billet», mandats ou effets quelconques dont on dott 
pqyer le montant. 
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et de Peutes £t Profits ^ afin de pouToir le débiter ou cré- 
diter sous Tune de ces dénominations différentes, selon la 
nature de l'opération dont il faudrait passer écriture ; c'est-à- 
dire sous le nom de Marchandises générales, lorsqu'il 
s'agira de marchandises ; sous le nom de Caisse , s'il s'agit 
d'espèces; sous les noms d'EPFETSA receyoir ou a payer, 
quand il s'agira de billets ; enfin , sous celui de Pertes et 
Profits , lorsqu'il y aura gain ou perte. 

Avant de poursuivre , il convient de faire remarquer com- 
bien cette ingénieuse convention introduit d'ordre dans la 
comptabilité, et répand de clarté sur les écritures. 

D'abord, en donnant des noms différents, selon la nature 
de l'opération dont on doit passer écriture, toutes les affaires 
se trouveront nécessairement classées par nature d'opéra^ 
tionj les articles de marchandises seront au compte de Mar- 
chandises générales; les articles d'espèces, au compte da 
Caisse ; les gains ou les pertes , au compte de Pertes et 
Profits , et ainsi de suite. 

En second lieu , puisque le principe prescrit de débiter le 
négociant sous le nom de Marchandises générales ou de 
Caisse, etc. quand il reçoit des marchandises ou de l'argent, etc., 
le débit de ces comptes se composera donc de la recette ou de 
Ventrée de ces valeurs; et comme le principe prescrit de cré- 
diter au contraire le négociant sous les noms de Marchand 
dises générales ou de Caisse, etc. , quand il fournit Aes mar- 
chandises ou de l'argent, etc. , le crédit de ces comptes ne se 
composera que de la sortie de ces valeurs; appliquant le même 
raisonnement aux autres comptes généraux , le débit sera 
Ventrée , et le crédit la sortie. 

Ainsi ces comptes généraux, qui représentent le négociant! 
dont on tient les livres , et qui ne sont autre chose que des 
subdivisions de son compte général, ont pour but de classer, 
les affaires qui s'y trouveraient confondues , d'abord par no- 
ture d'opération, et ensuite par débit et par crédit ; ou , en 
d'autres termes, par entrée et sortie; ce qui donne les moyens 
de suivre tous les mouvements des valeurs sur lesquelles on 
opère. 

2 
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Tels sont rorigine , le but et Futilité des comptes généraux 
4e la double méthode. 

Tous ces déreloppements nous ont paru nécessaires pour 
donner une juste idée des comptes généraux , et faire sentir 
qu'ils ne sont pas des comptes abstraits et imaginaires, mais 
bien le négociant lui-même, diversement dénommé^ ou son 
compte général subdivisé en plusieurs comptes , portant d'au* 
très noms que le sien. 

Voilà le seul point qui peut présenter quelque obscurité 
cfains les parties doubles, mais qu'il ne faut pas abandonner 
avant de l'avoir parfaitement éclairci. 

Rien n'est moins difficUe que de passer écriture des opéra- 
tions au Journal, lorsqu'on y laisse subsister le nom du 
négociant dont on tient les livres ; mais on vient de voir qu'on 
doit le faire disparaître en le remplaçant par les cinq comptes 
généraux. 

Il fout maintenant appliquer le principe fondamental déjà 
posé (17)^ tel qu'il vient d'être modifié par la précédente con* 
Tention (20), et passer écriture en véritable partie double des 
opérations déjà proposées. 

APPLICATIONS. 

p Dans cette première opération , 
«Put* P9ndu à Guillaume 5 barriques de vin , à ISO/V*. l'une ; 

Qui est-oe gui reçoit? c'est Guillaume ; donc , il faut le dé- 
biter (17). 

Qui est-ce gui fournit ? c'est moi , /r; donc, il faut me cré- 
diter, mais sous le nom de Marchandises générales, d'après 
Ilr convention précédente (20) ; et écrire au Journal : 

GtiiiAVMB doit à Marchandises GtiftRALEs fr. 600, pour 
vente que Je lui ai faite de 5 barriques de vin^ à 120 /r. l'une, . 600 

2* Dans là seconde opération , 
J'ai acheté à Paul une balle de laine 1000 fr. ; 
Qui est-ce gui reçoit? c'est moi, a; donc il faut me débiter, 
mais sous le nom de MARCHANoiSEd générales (20). 
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Qui est-ce qui donne ? c'est Pauh donc il faut créditer Paul, 
et écrire au Journal : 

M ARGHAIIDISES GÉNÉRALES doivent à PAtL ff. 1000 , pCUT 

achat que je lut ai fait d'une balle de laine 1000 

5** Dans la troisième opération , 

J'ai compté à Paul 7000 /ir. en espèces ; 

Qui est-ce qui reçoit? c'est Paul; donc il faut débiter 
Paul. 

Qui est-ce qui donne ? c'est moi ; donc il faut me créditer, 
mais sous le nom de Caisse (30) , et écrire au Jouahal : 

Paul (a) à Caisse fr. 1000^ à lut comptés en espèces 1000 

4^ Enfin, dans la dernière opération, 

Pierre m'a remis un billet à mon ordre ^ au 10 «mit, de ZO^Mpr, ; 

Qui est-ce qui reçoit? c'est moi ; donc il faut me débiter , 
mais sous le nom d'ErriTS à recevoir (20). 

Qui est-ce qui donne ? c'est Pierre ; dono il faut créditer 
Pierre , et écrire ; 

Effets à recetoir à Pierre fr. 3000^ pour son billet à mon 
ordre, au \0 mai prochain , qu'il m'a remis 3000 

Telle est la manière exacte de passer écritures an Journal 
en partie double. 

Certes, elle est loin de présenter une diiBeulté réelle, dès 
que, connaissant le principe fondamental, débiter celui qtd 
reçoit et créditer celui qui donne ^ on s'est , en outre , famî- 
liarisé avec cette convention qui veut que la personne dont <m 
tient les livres ne figure pas sous son nom propre, mais sous 
celui d'un des comptes généraux qui la représentent. 

DES ARTICLES COMPOSÉS. 

âl. Il ne nous reste plus à parler que des articles composés 
qui , au premier abord, paraissent présenter plus de difficultés 



(a) Dans la pratique on supprime le mot doit , dont le retour serait 
trop fréquent. 
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qoe les précédents, mais dont l'analyse conduit bientôt à re- 

oonnaltre qu'ils sont également faciles. 

Nous les appelons composés, parce qo'ib contiennent pin- 
sieurs articles simples. 

Ainsi : 

J'ai acheié à Paul une halle de laime, eê je la hd aipttyée 
eompUtni 1000 /r. 1000 

YoQà un article composé qui en contient évidemment deux 
simples : 

1* L'achat d'une balle de laine à Paul ; 2* le paiement que 
je lui en fiiis en espèces. 

On pourrait passer deux articles comme les précédents. 

Le premier : 

Maicbaubises ctiitftAUS à PArL fr. 1000, pour achat à lui 
fltU d'une balte de laine 1000 

Le second : 

Paul à Caisse fr. 1000 , pour paiement à lui fait en espèces 1000 

Mais on peut aussi passer écriture plus brièvement de cet 
article composé eu un seul article au Journal , et dire : 

IIabchaivdises GtetKALES à Caisse fr. 1000 , pour achat que f ai 
fait à Paul d'une balle de laine que je lui ai payée comptant. . . 1000 

Cet article présente les mêmes résultats que les deux pré- 
cédents : le compte de Marchandises générales se trouve 
débité du montant de la balle de laine que je reçois ou qui 
entre; le compte de Caisse se trouve crédité de Targent que 
je donne en paiement ou qui sort. Et quant à Paul , qui 
n'est ni débité ni crédité des lOOO fr. , comme il Ta été 
dans les deux articles simples , il est évident qu'il ne lui est 
rien dû, et qull ne doit rien, puisqu'on échange de sa balle 
de laine il en a reçu immédiatement le prix ; on peut donc 
regarder comme inutile de le débiter et de le créditer de la 
même somme de 1000 fr. , ce qui , en matière de compte, 
s'annulle et se balance. 

Dans la série d'exemples qui va suivre, nous avons adopté 
cette manière abrégée de passer écriture en un seul article de 
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tout article composé (21), manière qui se résume en ces termes : 

22. Qîicmd il s'agit de passer écriture d'un article com- 
posé , &est<irdire renfermante po/r exemple, V achat ou la 
vente et son paiement immédiat , il ne faut ni débiter ni 
créditer celui qui vend ou achète , puisqu'il reçoit à l'ins^ 
tant son prix j il faut seulement débiter celui des comptes 
généraux qui reçoit tme valeur, et créditer celui des 
comptes généraux qui fournit la valeur donnée en 
échange. 

DU GRAND-LIVRE EN PARTIE DOUBLE. 

23. Nous avons déjà dit (12) à Foccassion du GftAND-LnrKi 
en partie simple, qui difFère peu de celui en partie double, 
que ce registre n'était qu'une copie du Journal faite dans un 
ordre différent ; 

Et que tous les articles inscrits au Journal dans Vordre de 
leur date devaient être reportés au Grand-Livre par ordre 
de compte. 

Il faut donc ouvrir un compte (12) sur le Grand-Litre en 
partie double, non-seulement aux individus figurant au Jour- 
nal, mais encore aux comptes généraux, de Marcfumdises , 
Caisse, Effets à recevoir, Effets à payer et Pertes et Profits. 

Après quoi , Fon rapporte au doit ou débit de chaque 
compte particulier ou général, tous les articles dont il est dé- 
bité , et à Favoir ou crédit, tous ceux dont il est crédité au 
Journal. 

De cette manière, le Grand-Litre, au compte de Paul, par 
exemple, est un tableau qui présente d'un côté, sur le feuillet 
gauche, au débit tout ce que Paul doit ; et de Fautre côté, sur 
le feuillet droit, à Fatoir ou crédit, tout ce qui est dû à Paul. 

24. Et la différence du débit au crédit, appelée Solde, 
détermine ce que Paul doit en définitive ou ce qui lui est dû. 

25. Quant aux comptes généraux de Marchandises ciNé- 
RALES, Caisse, Effets a recevoir ou a payer ^ etc. , puis- 
qu'on a dû les débiter toutes les fois qu'on a reçu , et les cré- 
diter au contraire toutes les fois qu'on a fourni Fune des va- 
leurs auxquelles ces comptes sont ouverts , il en résulte que 
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le débit de chacun est nécessairement Ventrée^ et le crédit la 

sortie. 

26. Ainsi le débit du compte de Marchandises généralbs- 
présentera celles reçues ou entrées^ et son crédit celles • 
données ou sorties. 

27. Le débit du compte de Caisse présentera l'argent reçu 
ou entré, et son crédit celui donné ou sorti. 

28. Le débit du compte d'ErrETs a recevoir présentera les 
eflFets reçus ou entrés, et son crédit ceux donnés ou sortis. 

29. Le débit du compte d'ErrETS à payer présentera les 
effets reçus ou entrés, et son crédit ceux donnés ou sortis. 

Encore une fois, le débit de chacun de ces comptes généraux 
est Ventrée des marchandises en magasin, des espèces en 
caisse, des effets en portefeuille , etc. , et leur crédit en est la 
sortie. 

Il s'ensuit que si, dans chaque compte général qui est un 
tableau par entrée et sortie, on retranche le montant de la 
sortie du montant de l'entrée, la différence présentera les va- 
leurs disponibles. 

On peut déjà reconnaître ici la supériorité de la méthode en 
partie double sur celle en partie simple , dont l'insuffisance se 
montre à découvert. Le Grawd-Livre en partie simple ne 
présente que les comptes particuliers , les comptes à'autrui^ 
n'offre que les écritures qu'on pourrait appeler eartérieures; 
mais il n'a point les comptes généraux qui renferment les 
écritures intérieures, présentant les propres affaires du com- 
merçant ; comptes si précieux , puisqu'ils l'éclairent sur sa 
véritable situation, et lui indiquent sans cesse les valeurs qui 
restent à sa disposition, les engagements auxquels il doit faire 
face , enfin ses pertes et ses bénéfices progressifs. 

AÉSUMÉ DE LA THÉORIE DES PARTIES DOUBLES. 

80. Il feut au JouRMAL en partie double un débiteur et un 
créancier, dans chaque article (15), dont la formule ne varie 
pas (18). 



DE LA TENUE DES LIVRES. 97 

81. Le principe unique et fondamental est de débiter edui 
qui reçoit et de créditer celui qui donne (17). 

S2. On est aussi convenu de ne pas débiter ou créditer le 
négociant dont on tient les livres, sous son nom prière, mais 
bien sous le nom des comptes généraux, qui par conséquent 
le représentent, sous le nom de Marchandises GiNÉRALBS, de 
Caisse, d*EpFET$ a recbtoir^ d'EFFSTs a payer, de Pertes et 
Profits, lorsqu'il reçoit ou donne des marchandises, de l'ar^ 
gent , des effets , et quand il fait un bénéfice ou une perte (90). 

En conséquence, pour appliquer cette convention: 

55. II faut débiter: 

Le compte de Marchandises oinéRALES, toutes les fois qu'on 
reçoit ou qu'il entre des marchandises. 

Le compte de Caisse , toutes les fois qu'on reçoit ou qu'il 
entre de l'argent. 

Le compte d'EFFETs a recevoir, toutes les fois qu'on reçoit 
ou qu'il entre des effets à recevoir (a). 

Le compte d'EPFFTs a payer, toutes les fois qu'on reçoit ou 
qu'il rentre des effets à payer (b). 

Le compte de Pertes et Profits, toutes les fois qu'on 
éprouve une perte (c). 

54. Au contraire, il faut créditer : 

Le compte de Marchandises centrales , toutes les fois 
qu'on donne ou qu'il sort des marchandises. 

Le compte de Caisse, toutes les fois qu'on donne ou qu'il 
sort de l'argent. 

Le compte d'EFFETS a regbtoir, toutes les fois qu'on donna 
ou qu'il sort des effets à recevoir. 

Le compte d'EFFETS a payer, toutes les fois qu'on donne 
ou qu'il sort des effets à payer. 



(a) Traites, mandats ou bUlets à recevoir ; la aésigaation générale d'^^M 
à recevoir les comprend tous. 

{b) BiUets, acceptations , traites , mandats à payer; la désignation gé* 
nérale ^'effets à payer les comprend tous. 

{c) Parce qu'on est censé ayoir reçu le montant de la perte. 
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Le compte de Pertes et Profits, toutes les fois qu'on fait 
un bénéfice (a). 

35. Dans les articles campo$és (21), comprenant achat ou 
vente avec le paiement immédiat , on ne doit pas débiter ni 
créditer Findividu qui achète ou vend, et paie ou reçoit à 
Tinstant son prix ; mais il faut débiter celui des comptes gé- 
néraux où il entre une valeur, et créditer celui des comptes 
généraux d'où sort la valeur fournie en échange (22). 

36. En résumé et pour formuler le principe fondamental 
d'une manière générale, la personne gui ^^eçoit/ou le 
compte général ouvert à l'objet qu'on reçoit ^ doit tou- 
jours à la personne qui donne, ou au compte général 
ouvert à l'objet qu'on donne. 

Tel est le seul principe ou le petit nombre de règles sur 
lequel repose la tenue des livres en partie double, cette mé- 
thode qu'on a mal à propos considérée jusqu'à présent comme 
abstraite et difficile. 

Ici finit la théorie ; car tout ce qui va suivre n'en est que les 
développements nécessaires et l'appUcation à tous les cas d'une 
pratique réelle. 

37. Un teneur de livres , dans une maison de commerce , 
reste le plus souvent étranger, dans son bureau , aux affaires 
qpi se traitent à la Bourse, au magasin, dans le cabinet ou par- 
tout ailleurs; on lui donne seulement connaissance des opéra- 
tions consommées, par un livre appelé Mémorial , où tout le 
monde les inscrit en note sans aucune méthode; l'office du 
teneur de livres consiste à passer écritures de ces simples notes 
sur le Journal, dans la forme et selon les principes delà partie 
double, pour ensuite les reporter du Joubnal au Grand- 
Livre. 

Nous allons donner un mémorial d'affaires réelles , pour 
en passer écritures comme le ferait un teneur de livres; il 
renîérme tous les cas généraux qui peuvent se présenter dans 
la pratique des affaires, et les difficultés y sont graduées. 

(a) Parce qu'on est censé avoir donné le montant du bénéfice. 



PRATIQUE^ 



A l'aide du petit nombre de principes développés dans la 
théorie que renferment les pages précédentes ^ nous allons 
passer écritures au Journal des affaires qui suivent, et qu'on 
suppose avoir été inscrites en note sur un mémorial. 

Cette suite d'exemples représenterait très-exactement un 
mém,orial, si l'on en supprimait les raisonnements placés à la 
suite des articles, qui doivent, dans la réalité, se succéder sans 
interruption. 

MÉMORIAL. 



.38. DU l«r JUILLET 1838. 



J'ai acheté à Paul 10 balles de laine à 400 fr. l'une , 
payables (a) en espèces dans le courant du mois. 4000 fr. 

[Dans cette opération, qui est-ce qui reçoit? C'est moi, 
sous le nom de Marchandises générales i^%\ donc le compte 
de Marchandises générales doit être débité (33). Qui est-ce 
qui donne? C'est Paul; donc il doit être crédité (31) , ] et j'é- 
cris au Journal : 

Marchandises générales à Paul, fr. 4000 , pour, etc. 

Il faut voir cet article rédigé au Journal , art. !•' , page 
1" du Journal. 

•S9, DU 10 JUILLET. 

J'ai acheté à Paul une balle de laine, et je la lui ai payée en 
espèces 1000 fr. 

[Dans cet article composé (21) , qui est-ce qui reçoit ? C'est 
moi , sous le nom de Marchandises générales, ou, plus briè- 
vement, c'est Marchandises générales ; donc il faut les 
débiter (33). Qui est-ce qui donne? C'est Paul , mais je ne dois 



(a) II faxLi faire aUenUon dans les exemples proposés de ne pas confon- 
dre le moi payable avec le mot payé: tax payable est une promesse de 
faire, dont on ne passe aucune écriture; mais au contraire le mot pciyè 
annonce un fait accompU, qui donne lieu à des écritures. 
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pas le créditer ; car il ne lui est rien dû , puisque je lui ai im- 
médiatement remis son paiement en espèces ^ je créditerai 
donc, à sa place, le compte général de Caisse, qui a donné 
Fargent fourni en échange.] Et j'écris : 

Marchandises générales à Caisse , fr. 1000 ^ pour 
achat, etc. , etc. (Voir le Journal , art. 2). 

Il faudrait revoir ce qui a été déjà dit sur les articles com- 
posés (21), si le raisonnement précédent ne paraissait pas assez 
compréhensible. 

40. DU 15 juillet. ■ 

J'ai acheté une balle de laine à Paul , et je la lui ai payée 
avec mon billet à son ordre à 4 mois 1000 fr. 

[Dans cet article composé , qui est-ce qui reçoit? C'est le 
compte de Marchandises générales; donc il faut le débi- 
ter (33). Qui est-ce qui donne? C'est le compte i! Effets âpayer 
qui fournit le billet donné de suite en paiement à Paul ; donc 
il faut créditer le compte d'Effets à payer (34.)] 

[Quant à Paul , il ne doit être ni débité ni crédité, puisqu'il 
est payé (35). ] Et j'écris : 

Marchandises générales à Effets a payer , fr. 1000 , pour 
achats etc. , etc. (Voir au Journal, art. 3). 

• 41. DU 16 JUILLET. ■ 

J'ai acheté aux suivants ce que suit , payable au comptant 
dans le courant du mois : 

A Durand , 175 quintaiix de farine à 20 fr. le quintal 

3500 fip. 

A Lebrun , 180 kilogrammes de sucre à 2 fr. 

ic kilogramme 560 fr. 

3860 fr. 

[Ici, qui est-ce qui reçoit? C'est le compte de Marchandises 
générales; donc il faut le débiter (33). Qui est-ce qui donne? 
C'est Durand et Lebrun; donc il faut les créditer, ] et écrire 
au Journal : 

Marchandises générales à Divers, ou bien aux Sui- 
vants , etc. (Voir au Journal, art. 4). 
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Sïl y a une légère différence dans l'arrangement de cet ar- 
ticle au Journal^ c'est pour éviter d*en faire deux articles or- 
dinaires séparés; mais la somme du débiteur unique est 
toujours égale aux sommes réunies des deux créanciers. 

42. nu 17 JUILLET. • 

J'ai vendu à Durand 10 balles de laine à 440 fr. chacune, 
payables dans le courant du mois prochain . . . 4400 fr. 

[Qui est-ce qui reçoit? Cest Durand ; donc il faut le débi- 
ter (39). Qui est-ce qui donne ? C'est Marchandises géné- 
rales; donc il faut les créditer (34), ] et écrire au Journal , 
art. 5. 



43. DU 20 JUILLET. 



J'ai vendu à Durand une balle de laine, qu'il m'a payée en 
espèces 1100 fr. 

[Dans cet article composé (21) , qui est-ce qui reçoit? C'est 
moi, sous le nom de Caisse, l'argent de ma balle de laine ; 
donc il faut débiter la Caisse (33). Qui est-ce qui donne? Ce 
sont les Marchandises générales, qui ont fourni la laine 
vendue ; donc il faut créditer le compte de Marchandises gé- 
nérales (34) , ] ^t écrire au Journal : 

Caisse à Marchandises générales, fr. 1100 , etc., etc. 
(Voir art. 6). 

Durand ne doit être ni débité ni crédité , puisqu'il m'a payé 
immédiatement (35). 

•44. DU 21 JUILLET. ^ 



J'ai vendu à Durand une balle de laine , qu'il m'a payée en 
son billet à mon ordre à 6 mois 1200 fr. 

[Dans cet article composé, qui est-ce qui reçoit? Cest 
moi , sous le nom ^Effets à recevoir, le billet souscrit par 
Durand ; donc il faut débiter Efpsts à recevoir (33). Qui est- 
ce qui donne? C'est moi, sous le nom de Marchandises gér- 
néraies, la balle de laine vendue; donc il faut créditer Mar- 
chandises gémrales (54) , ] et écrire au Journal , art. 7. 
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Qaant à Durand , il ne doit être , encore dans cet échange , 
ni débité ni crédité, puisque a immédiatement payé son 
achat par un billet (35). 

•45. DU 25 JUILLET. 

J'ai vendu aux suivants ce qui suit, payable clans le courant : 
Â Paul, 175 quintaux de farine à 31 fr. le ""/o. 5426 fr. 
A Garnier, 180 kil. de sucre à 3 fr. . . . 540 fr. 



5965 fr. 
[Qui est-ce qui reçoit? Paul et Garnier; donc il faut les 
débiter (36). Qui est-ce qui donne ? C'est le compte de Mar- 
chandises générales; donc il faut créditer Marcha/ndUeê 
générales (36),] et écrire au Journal, art. 8. 

-46. DU 26 JUILLET. 

J'ai acheté à Paul 4 pièces de toile de Hollande, que je lui 
ai payées en mon billet à son ordre , au 4 septembre. 945 fr. 

[Dans cet article composé, qui est-ce qui reçoit? Ce sont 
les Marchandises; donc il faut les débiter (36). Qui est-ce 
qui donne? Ce sont les Effets à payer qui donnent le billet 
fourni en paiement , donc il faut les créditer (36) , ] et écrire 
au Journal, art. 9. 

Paul ne doit être ni débité ni crédité (35). 



.47. DU 28 JUILLET. 



J'ai vendu aux suivants ce qui suit : 

A Ménard , 2 pièces de toile payables en son billet à mon 
ordre , à 3 mois de date 763 fr. 

A Beaufond,2 pièces de toile payables de la 
même manière 607 fr. 

1370 fr. 

[Qui est-ce qui reçoit? Ménard et Beaufond; donc il faut 
les débiter (36). Qui est-ce qui fournit? Ce sont les Marchan- 
dises générales ; donc il faut les créditer (36),] et écrire au 
Journal : 

Divers à Marchakmses générales , fr. 1370 , etc. (Voir 
art. 10.) 
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Il y a une petite différence d'arrangement dans cet article 
au Journal, pour éviter d*en faire deux articles ordinaires; 
mais les sommes réunies des deux débiteurs sont toujours ^ 
égales à celle du créancier unique. 

.48, DU 31 JUILLET. 

Les suivants m'ont remis leurs billets , ci-après : 

Ménard, son billet à mon ordre au 31 octobre. 763 fr. 

Beauf6nd , son billet à mon ordre au 31. . . 607 fr. 

1370 fr. 

[Qui est-ce qui reçoit? C'est moi, sous le nom S! Effets 
à recevoir (32), ou , plus brièvement, c'est le compte S! Effets 
à recevoir; donc il faut le débiter (36). Qui est-ce qui donne ? 
C'est Ménàrd et Beaufond; donc il faut les créditer (36),] et 
écrire au Journal , art. 11. 



•49. : ' DU 1«^ AOU*/. 



Durand m'a compté en espèces le montant des 10 balles de 
laine à lui vendues le 17 du mois dernier. . . 4400 fr. 

[Qui est-ce qui reçoit? Cest la Caisse; donc il faut la dé- 
biter. Qui est-ce qui donne? Cest Durand ; donc il faut le cré- 
diter,] et écrire au Journal, art. 12. 

Dans cet article simple Durand est crédité , parce que la 
vente ne s'est pas faite aujourd'hui ; elle a été conclue le 17 
juillet précédent, époque où les Marchandises générales 
ont été déjà créditées, et Durand débité de son achat; il faut 
donc le créditer pour balancer son compte, maintenant qu'il 
nous paie. 



50. DU 5 AOUT. 



J'ai acheté à Garnier 6 caisses d'indigo du Bengale pesant 
777 kilogr. à 20 fr. le kil. , payables dans le courant du présent 
mois. 15540 fr. 

[Je reçois des marchandises; donc il faut débiter le compte 
de Marchandises générales (33). Garnier me les fouriiit ; 
donc il doit être crédité (32),] et j'écris au Journal, art. 13. 
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.51. DVDIT. - 



J'ai vendu aux suivants ce qui suit : 

A Paul, 259 kilogr. d'indigo bengale à 24 fr. le kilogr., 

payables le 26 du courant 6216 fr. 

A Lebrun , 259 kilogr. indigo bengale à 24 fr. 6216 fr. 
A Dupuy, 259 kilogr. idem a 22 fr. le kilogr.^ 

qu'il m'a payés comptant. ....... 5698 fr. 

18130 fr. 
[Je fournis des marchandises; donc les Marchandises gé- 
néraJes doivent être créditées (54). Paul et Lebrun les reçoi- 
vent sans les payer, donc ils doivent être débités (31). Mais 
Dupuy m'a payé comptant ; donc il faut débiter la Caisse qui 
reçoit l'argent, et non Dupuy qui ne doit plus rien (35),] et 
écrire au Journal, art. 14. 

• 52. DU 6 AOUT. ' 

Lebrun m'a remis son billet à mon ordre au 2 octobre^ en 
paiement des marchandises à lui vendues , le 5 courant. 

6216 fr. 

[Je reçois un billet à recevoir le 2 octobre ; donc le compte 
ff Effets à recevoir doit être débité (33); Lebrun, qui me l'a 
donné, doit être crédité (32).] J'écris au Journal, art. 15. 

53. Il faut bien faire attention si le paiement dont on passe 
écriture est opéré pour une vente faite à l'instant, ou, au cou; 
traire, pour une vente conclue précédemment; parce que, 
dans le premier cas , c'est un article composé qui donne lieu à 
créditer les Marchandises générales ; tandis que , dans le 
second , c'est un article simple où celui qui paie doit être cré- 
dité. En effet, ici, lors de la vente du 5 courant, les Mar- 
chandises générales ont déjà été créditées (art. 14 du Journal). 

Règle générale. Pour passer écriture d'un article qui 
n'est que la suite d'un article précédent ^ il faut remonter 
au premier, pour passer écriture du second en consé^ 
quence des écritures déjà faites. 

54. DU 6 AOUT. ' 

J'ai acheté à Paul 4 pièces de toile de ft*ise payables en mes 
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billets à son ordre , à 3 et 6 mois. . . 8743 fr. 40 c. 
[Je reçois des mat*chandises ; Marchandises générales 
doivent être débitées. Paul , qui me les donne , et auquel je 
les dois jusqu'à ce que j'aie effectué ma promesse de les lui 
payer en mes billets, doit être crédité.] J'écris au Journal, 
art. 16. 



»55. DUDIT. 



J*ai reçu en espèces des suivants pour le paiement des mar- 
ebandises à eux vendues le 20 du mois dernier : 

DePaul 5425 fr. 

BeGarnier 540 fr. 



5965 fr. 

[Je reçois de Fargent ; donc la Caisse doit être débitée (33). 

Paul et Garnier me le donnent pour payer des marchandises 

précédemment achetées ; donc ils doivent être crédités (53). ] 

J'écris au Journal, art. 17. 

• 56. DU 7 AOUT. 

J*ai remis à Paul mes 3 billets à son ordre en paiement des 
4 pièces de toile qu'il m'a vendues hier : 

Mon billet à son ordre , au 10 octobre. . 2914 fr. 46 c. 

Mon billet à son ordre, au 26 octobre. . 2914 fr. 46 c. 

Mon billet à son ordre, aa 24 décembre 
prochain 2914 fr. 48 c. 

8743 fr. 40 c. 

[J'effectue aujourd'hui la promesse que j'ai faite à Paul, 
de lui donner mes billets ; donc le compte d'Effets à payer 
doit être crédité (34) ; et Paul , qui les reçoit , doit être débité. ] 
J'écris au Journal, art. 18. 

•57. nu 10 AOUT. 



J'ai compté en espèces 7860 aux ci-après nommés , en paie- 
ment des marchandises que je leur ai achetées les l""' et 16 
du mois dernier : 
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Payé à Paul 4000 fr. 

Payé à Durand 5500 fr. 

Payé à Lebrun 360 fr. 

7860 fr. 
[J*ai donné de l'argent, la Caisse doit être créditée (34); 
Paul, Durand et Lebrun l'ont reçu; done ils doivent être 
débités (32).] J'écris au Journal, art. 19. 

• 58. — — nu 11 AOUT. ' 

J'ai vendu aux suivants ce qui suit : 

A Durand , 1 pièce de toile qu'il m'a payée comptant. 

2880 fr. 

A Beaufond , 1 pièce de toile payable en son 
billet à mon ordre 1793 fr. 

A Ménard , 1 pièce de toile payable en papier 
sur Paris. . 6000 fr. 

10673 fr. 
[ Je vends des marchandises ; donc il faut créditer Marchan- 
dises générales (34); Durand, qui les achète, devrait être 
débité s'il ne les payait aussitôt en espèces ; ce qui m'oblige à 
débiter, à sa place , le compte de Caisse (35). Quant à Beau- 
fond et Ménard , qui ne me paient pas , ils doivent être débi- 
tés.] J'écris au Journal, art. 21. 

59. nii 13 AOUT. 

J'ai acheté de Lebrun 28 barriques de gomme du Sénégal 
à 520 fr. la barrique, payables 6000 fr. en papier sur Paris , 
6000 fr. en un billet, et 2581 fr. en argent : 

Ensemble 14581 fr. 

[Je reçois des marchandises; donc Marchandises géné- 
ra/es doivent être débitées (33). Lebrun les fournit; donc il 
faut le créditer (32).] J'écris au Journal, art. 21. 

.60. DU 16 AOUT. 

Les suivants m'ont remis ce qui suit, en paiement des mar- 
chandises que je leur ai vendues le 11 courant : 
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Beautond, son billet à mon ordre , au 24 septembre. 

1793 fr. 
Ménard , sa traite à mon ordre sur André, au 
16 novembre • 6000 fr. 

7793 fr. 

[Je reçois un billet et une traite, qui sont pour moi des 
Effets à recevoir; donc le compte ^Effets à recevoir doit 
être débité (33). Beaufond et Ménard, qui me les donnent, 
doivent être crédités (32).] J'écris au Journal, art. 22. 

. 61. • DU 19 AOUT. ' — 

J'ai fourni à Lebrun ce qui suit, en paiement des marchan- 
dises qu'il m'a vendues le 13 courant : 

Mon billet à son ordre , au 27 janvier prochain. 6000 fr. 

Le traite sur André de Lyon à mon ordre, au 
16 novembre 6000 fr. 

En espèces pour solde 2581 fr. 

14581 fr. 

[Je vois que je donne mon billet que je dois payer le 27 
janvier , la traite sur James de Lyon, que j'aurais reçue le 16 
novembre prochain, et enfin de l'argent ; par conséquent, les 
comptes S Effets à payer , à' Effets à recevoir et de Caisse 
doivent être crédités (34). Lebrun, qui reçoittoutes ces valeurs, 
doit être débité (33).] J'écris au Journal , art. 23. 

,62. — DU 22 AOUT. 

Paul m'a payé en espèces le montant des indigos, à lui ven- 
dus le 5 courant 6216 fr. 

[Je reçois de l'argent; donc la Caisse doit être débitée. 
Paul me le donne; donc il faut le créditer.] J'écris au Jour^ 
nal,art. 24. 

.63. DU 26 AOUT. 

J'ai acheté à Garnier 250 caisses de prîmes d'Ante, payables 

le 16 du mois prochain 2123 fr. 

[Je reçois des piarchandises ; Marchandises générales doi- 

3 
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vent être débitées. G«ri>ier ma les fournit ; dono il faut le eré- 

diter.] J'écris au Journal , art. 25. 

.64. DU 28 AOUT. 



J'ai payé à Garnier en espèces le montant de sa facture, du 
B courant 15540 fr. 

[Garnier reçoit ; donc il doit être débité. Je lui donne de 
IVgent; donc la Caisse doit être créditée.]J'écris au Jour- 
nal, art. 26. 

65. DU 31 AOUT. 

Les suivants m'ont payé leurs billets ci-après, échus ce jour : 

Hénard^son billet à mon ordre 768 fr. 

Beaufond , son billet à mon ordre 607 fr. 

1370 fr 
[ Je reçois.de l'argent ; donc la Caisse doit être débitée (34). 
Je donne ou rends contre cet argent les billets de Ménard et 
de Beaufond; donc le compte d'E/fbts â recevoir doit être 
crédité (34). ] J'écris au Journal , art. 27. 

Dans cet article composé , Ménard et Beaufond ne peuvent 
pas être crédités pour l'argent qu'ils donnent , puisqu'ils re- 
çoivent en échange leurs billets. 

66. Ainsi, l'encaissement d'un billet à recevoir^ ou le 
paiement d'un billet à payer ^ gui n'est qu'un échange 
iJPespèces contre un effet ^ donne lieu à un article au Jour- 
nal dans lequel figurent seulement les comptes généraua: 
de Caisse et d'ISMtU à recevoir ou à payer, sans que rin- 
dividu qui reçoit ou paie doive être débité ni crédité, 

67, „.,«,-: DU 2 SEPTEMBRE. ■ ■ '■ " 

J*ai vendu aux suivants 28 tonneaux de vin rouge de Bor- 
deaux , payables .comme suit : 

A Darnay , 17 tonneaux à 600 fr., payables en son billet à 
mon ordre à 5 mois. . • 10200 fr* 

A Ménard, 11 tonneaux à 580 fr., payables à 4 

mois ou à l'escompte de 3 p. **/o * - 6380 tu 

''leSSOfr. 
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[J"ai vendu des marcbandi^es ; March^mU^es générales 

doivent être créditées. Darnay et Ménard, qui les ont reçues 

sans les payer ou régler immédiatement, doivent être débités.] 

J'écris au Journal , art. 38. 

68. DU 4 SEPTEMBRE. 

Darnay m'a fourni son billet à mon ordre an SI janvier 
prochain , en paiement des vins que je lui ai vendus le S couv- 
rant . . 10200 fr. 

[Je reçois un effet à recevoir; donc le compte d'Effets à 
recevoir doit être débité. Darnay, qui me donne cet effet, doit 
être crédité. ] J'écris au Journal , art. 29. 

69. ■ DU 5 SEPTEMBRE. -^ 

J'ai payé mon billet, ordre Paul , échu ce jour, • 945 fr, 

[Je reçois ou il me rentre un billet à payer qui m'est rendu ; 

donc le compte A" Effets à payer doit être débité (55). Je 

donne de l'argent; donc la Caisse doit ^tre créditée (34).] 

J'écris au Journal, art. 50. 

Ici Paul ne doit être ni débité ni crédité , car le paiement 
d'un billet n'est que l'échange de ce billet contre de l'ar- 
gent (66). 

70. DU 6 SEPTEMBRE. 

Ménard m'a payé comptant sous l'escompte de 5 pour •*/,, 
les vins à lui vendus le 2 courant, s'élevant à 6S80 fr. 

En espèces 6188 fr. 60 c. 

Escompte qu'il a retenu ...... 191 fr. 40 c. 

6380 fr. 00 c. 

DB L^ESGOMPTE. 

71. L'escompte est une bonification accordée à celui qui 
paie comptant , au lieu de payer à terme ; l'escompte est un 
bénéfice pour celui qui paie et le retient; c'est une perte pour 
celui qui reçoit et à qui l'escompte est retenu. Ainsi , dans 
tous les cas , l'escompte doit être porté au compte de Pertes 
et Profits. 
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[Dans cet exemple^ qu'est-ce que je reçois? De l'argent; 
donc la Caisse doit être débitée , mais seulement de la somme 
de 6188 fr. 60 c. qui y entre effectivement en numéraire. 
Qui est-ce qui donne ? C'est Ménard ; donc il faut le créditer, 
mais de la somme totale de 6580 fr. , quoique Ménard ne 
compte effectivement que 6188 fr. 60 c. ; par la raison qu'il 
éteint réellement , avec cette somme diminuée de l'escompte, 
une dette de 6380 fr. , et que son compte ayant été débité 
dès le 2 courant, de la somme intégrale de 6380 fr., il devient 
nécessaire de le créditer d'une somme égale pour balancer ce 
compte. 

Quant à l'escompte de 191 fr. 40 c. , retenu par Ménard sur 
les espèces pour prompt paiement, il faut en débiter le 
compte de Pertes et Profits, car cette retenue est bien réelle- 
ment une perte pour moi (33). ] J'écris au Journal : 

Divers à Ménard, fr. 6380 qu'il m'a payés sous escompte 
pour solder son achat du 2 courant. 

Caisse, 6188 fr. 60 c. reçues dudit en espèces. 6188 fr. 60 c. 

Pertes et Profits, 191 fr. 40 c. , escompte 
de Z pour ""U qu'il m/arete7iu. . . . . . 191 fr. 40 c. 

6380 fr. 00 c. 

72. Dii 8 septembre. 



J'ai vendu à Bulton pour 1000 fr. d'indigos avariés, paya- 
bles à 6 mois de terme. Cependant il a préféré me les payer 
comptant sous l'escompte de 3 p. ^'o , s'élevant à 30 fr. , reçu 
net 970 fr. 

[Je reçois de l'argent; la Caisse doit être débitée, mais seu- 
lement de la somme de 970 fr. qui y entre en espèces. Je 
donne des marchandises ; les Marchandises générales doi- 
vent être créditées seulement aussi de 970 fr. , parce que je 
dois considérer l'escompte retenu comme une diminution du 
prix de vente. 

On pourrait débiter Pertes et Profits de cet escompte 
perdu, et créditer alors Marchandises générales de 1000 fr., 
mais ce sont des écritures inutiles qu'il convient toujours d'a- 
bréger. ] J'écris au Journal, art. 32. 
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73, Règle générale. On ne débite et crédite le compte de 
Marchandises générales, que du montant net reçu ou 
payé pour leur achat. On ne passe nuile écriture ni du 
bénéfice partiel fait dans chaque opération, ni de l'es- 
compte gagné ou perdu sur une facture , ni des faux 
frais divers qu'il faut toujours considérer comme aug- 
mentation ou diminution du prix d'achat ou de vente. 

74. .- DU 10 SEPTEMBRE. — ■ — 

J'ai vendu aux suivants ce qui suit ^ payable en leur billet à 

mon ordre à 4 mois : 

A Nanteuil , 80 caisses de prunes d'Ante pour. 1029 fr. 

A Royer, 100 caisses de prunes d'Ante pour. 1024 fr. 

-A Villeneuve, 70 caisses de prunes d*Ante pour. 540 fr. 

259ofr. 

[J*aî vendu des marchandises ; donc Marchandises géné- 
rales doivent être créditées. Nanteuil y Royer et Villeneuve , 
qui ont reçu ces marchandises , doivent être débités. ] J'écris 
au Journal , art. 33. 

75. DU 13 SEPTEMBRE. 

J'ai payé en espèces à Garnier le montant de la facture du 
26 du mois dernier , s'élevant à 2123 fr. 

[Je donne de l'argent^ la Caisse doit être créditée ; et Gar- 
nier, qui le reçoit, doit être débité.] J'écris au Journal, 
art. 34. 

76. DUDIT. 



Les suivants m'ont fourni ce qui suit : 

Nanteuil , son billet à mon ordre à 4 mois. . . 1029 fr. 

Villeneuve m'a payé en espèces. . • . . . 540 fr. 

""îseofr? 

Je reçois un effet à recevoir et de l'argent; donc les Effets 
à recevoir eth Caisse doivent être débités. Nanteuil et Ville- 
neuve me donnent ces valeurs ; donc ils doivent être crédités. 

Comme il y a plusieurs débiteurs et plusieurs créanciers 
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dans cet article , Tarrangement doit en être différent , et il 
donne lieu à ce qu'on appelle un Divers à Divers, ainsi conçu : 

Divers à Divers , 1569 tr. pour ce qui suit, reçu des èuî- 
yants : 

Effets à recevoir, 1029 fr. pour le billet de Nanteuil à mon 
ordre à 4 mois qu'il m'a remis 1039 tt. 

Caisse, 640 fr. -pour espèces reçues de Ville- 
neuve . 540 fr. 

1569 fr. 



A Nanteuil , 1029 fr. reçu dudit , son billet ci-dessus. 

1029 fr. 

A Villeneuve, 540 fr. qu'il m'a remis en espèces. 540 fr. 

1569 fr. 

77. Ces articles de Divers à Divers ne diffèrent des autres 
que par l'arrangement; ainsi, après avoir posé d'abord l'inti- 
tulé Divers à Divers, on place successivement tous les comptes 
débiteurs, sans s'occuper des créanciers , et Ton renferme le 
montant des sommes dues par les débiteurs dans la colonne 
intérieure entre deux lignes à l'encre ; ensuite on écrit suc- 
cessivement tous les comptes des créanciers , dont on sort te 
montant dans la colonne extérieure (1). 

Ces articles sont peu usités dans la pratique , parce qu^ils 
ne produisent aucune abréviation réelle , et n'ont pas la même 
clarté que les articles ordinaires. 

78. DU 15 SEPTEMBRE. ^ 

Boyer m'a remis son billet à mon ordre à 4 mois. 1024 fr. 

[Je reçois uneffetà recevoir;donc Effets à recevoir doivent 
être débités. Et Boyer, qui me le donne, doit être crédité.] 
J'écris au Journal, art. 36. 

79. DU 16 SEPTEMBRE. 

J'ai acheté à Lebrun 32 tonneaux de vin de Médoc^ à 

(1) Puisque dans les articles ordinaires, où il y a un débiteur et un 
créancier , on ne sort qu'une seule fois la somme , il en doit être de 
même dans les articles de Divers à Ùivers. 
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llSOfr.IetoimeAu 37760 fr* 

Frais divers et de transport 1306 fr> 

38866 fr. 

[Je reçois des marchandises avec 1206 fr. de ft^ais; les 
Marchandises générales doivent être débitées de 38,966 fr. ; 
et Lebrun, qui les fournit, doit être crédité.] J'écris au 
Journal, art. 37 : 

On a débité les Marchandises générales des frais de trans- 
port et autres, jparce qm tous les fixais divers doivent être 
considérés comme une augmentation du pria: que ûe$ 
marchandises coûtent. 

80. En conséquence, le compte de Marchandises générales 
doit toujours être débité des frais quelconques faits cm9 
marchandises qu'on achète. 

81. DU 16 SEPTEMBRE. 

Morton et Compagnie, de Tile Bourbon, m'a expédié, sur le 
navire le due de Bordeaux, une cargaison de café s'élevant à 
2000 fr. , en paiement desquels il a tiré sur moi une traite 
que j'ai acceptée SOOOfr. 

J'ai fait assurer ces marchandises et payé la prime 

s'élevantà 100 fr. 

llOO ^r. 

[Je àèhxiQ Marchandises générales du prix des marchandi- 
ses que je reçoisr, et aussi des frais faits à leur réception (80) , 
je crédite les Effets à payer tt la Caisse d'où sortent les valeurs 
qui ont servi au paiement (35).] J'écris au Journal, art. SS. 

82. ■ ■ ' — DU 24 SEPTEMBES. ■ 

J'ai vendu aux suivants 20 tonneaux de vin de Sauterae, 
payables en leurs billets à 6 mois. 

A Nanteuil, B tonneaux à 2160 fr. 10800 fr. 

Frais de conditionnement à sa 
charge. . . . ... . . 219 fr. . 11019 fr. 

A Ménard , 15 tonneaux à 1575 fr. 20625 fr. 

Frais divers à sa charge .... 307 fr. 20952 fr. 

31951 fr. 
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[Je débile les acheteurs des frais , comme du prix , puis- 
qu'ils sont à leur charge ; je crédite Marchcmdiset générales 
du prix, et aussi des frais, parce qu'ils sont considérés ici 
comme augmentation du prix de Tente.] J'écris au Journal , 
art. 39. 

85. DU 24 SEPTEMBRE. 

Encaissé le billet de Beaufènd échu ce jour. 1793 fr . 50 c. 

[Encaisser un billet veut dire recevoir en argent le mon- 
tant de ce billet; aussi la Caisse doit être débitée. Je donne ou 
rends en échange le billet à recevoir acquitté; donc le compte 
i! Effets à recevoir ào\i être crédité (66).] J'écris, art. 40. 

84. : DU 25 SEPTEMBRE. 

Les suivants m'ont payé comme suit, les marchandises à 
eux vendues le 24 courant : 

Nanteuil, en son billet à mon ordre au 17 juin. 11019 fr. 

Ménard, en son billet à mon ordre au 22 jan- 
vier 17407 fr. 

En espèces pour solde 3525 fr. 20932 fr. 

31951 fr. 

£Je reçois deux billets à recevoir et de l'argent; donc les 

comptes A' Effets à recevoir et de Caisse doivent être débités. 

C'est Ménard et Nanteuil qui me donnent ces valeurs; donc 

il faut les créditer.] J'écris Divers à Divers^ etc. , art. ïl. 

85. DU 26 SEPTEMBRE. 

J'ai remis à Lebrun ce qui suit, en paiement -de la facture 
des marchandises qu'il m'a vendues le 16 du courant : 

Le billet de Ménard à mon ordre au 22 janvier. 17407 fr. 

Le billet de Nanteuil au 17 juin 11019 fr. 

Mon billet à son ordre au 20 mars 5000 fr. 

En espèces pour solde 5540 fr. 

58966 fr." 

[Je donne des billets à recevoir, un billet à payer et de 
l'argent; donc les comptes à' Effets à recevoir^ à' Effets à 
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payer et de Came doivent être crédités. Lebrun , qui reçoit 
ces valeurs , doit être débité.] J'écris au Journal , art. 42. 

86. DU 50 SEPTEMBRE. 

J'ai négocié à Didier le billet de Darnay de 10^200 fr. , au 
31 janvier prochain, à l'escompte de 5 pour °/o et 32 fr. 30 c. 
de courtage : 

Montant du billet 10200 fr. 

A DÉDUIRE. 

Escompte ...... 102 fr. 

Courtage 32fr. 30 c. 134 fr. 30 c. 

Net produit 10065 fr. 70 c. 

DE LA NÉGOCIATION DES EFFETS. 

87. Négocier un billet, c'est l'échanger ou le vendre pour 
recevoir de l'argent avant l'époque de son échéance, moyen- 
nant une perte nommée escompte que l'on subit ordinairement 
pour le temps qui reste à courir jusqu'à l'échéance du billet. 

Cet escompte est porté au compte de Pertes et Profits. Ainsi, 
dans l'exemple proposé, je reçois de l'argent; donc la Caisse 
doit être débitée , mais seulement des 10065 fr. 70 c. qui en- 
trent en numéraire dans la caisse. 

J'éprouve une perte.ou réduction par l'escompte qui m'est 
retenu, s'élevant à 134 fr. 30 c; donc Pertes et Profits doi- 
vent en être débités (33). 

Le compte d! Effets à recevoir fournit le billet de 10,200 f . ; 
a doit être crédité de cette somme. J'écris au Journal : Divers 
à Effets à recevoir, 10,200 fr*, art 43. 

Didier ne doit être ni débité ni crédité ; car , en échange de 
son argent , il a reçu de moi une valeur (35). 

88. DU 30 SEPTEMBRE. 

' J'ai escompté à James une acceptation de Bosc et Compa- 
gnie au 15 février prochain , à 3 pour % l'an, de 1000 fr. 

Escompte que j'ai retenu 7 fr. 50 c. 

Net en espèces ^ . . 992 fr. 50 c. 
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DE l'£S€OMPTE DES EFFETS. 

89. Escompter un billet, c'est échanger ou acheter un billet 
pour de l'argent , moyennant un escompte qui, alors, est un 
gain, puisqu'on le retient sur la somme à payer; il faut donc 
en créditer le compte de Pertes et Profits (54). 

[Je reçois un billet de 1000 fr. ; donc le compte S Effets à 
recevoir doit être débité de 1000 fr. Je donne seulement 
992 f. 50 c. d'argent; il faut en créditer la Caisse et créditer 
aussi Pertes et Profits des7fr. 50 c. de différence ou escompte 
que je gagne.] J'écris au Journal : Effets à recevoir à Divers j 
art. 44. 

Il y a une seconde manière de passer écriture de l'escompte 
et de la négociation des billets ; elle est plus abrégée , mais 
n'est en usage que chez les escompteurs ou banquiers. Il en 
sera traité au Mémorial, 2" série, art. sous la date du 
21 décembre. 

90. DU 30 SEPTEMBRE. ' — — 

J'ai fait à Lafond un billet de complaisance de 1000 fr. , à 
son ordre au 31 décembre 1000 fr. 

[Je souscris un billet, Effets à payer doivent être crédi- 
tés (34); Lafond, à qui je le remets, doit être débité.] J'écris 
au Journal , art. 45. 

DU COMPTE DE PERTES ET PROFITS. 

91 . Le compte de Pertes et Profits est celui où doivent se 
réunir, au débit, les pertes de tous genres, et, au crédit, 
toutes les sortes de bénéfices sans aucune exception. 

Ainsi , il faut débiter ce compte toutes les fois qu'on fait 
une perte (33) , par la raison qu'on est censé avoir reçu la va* 
leur représentative de cette perte. 

Par exemple , quand on reçoit une somme de 100 fr. , sous 
la retenue d*un escompte de 5 fr. , on débite Pertes et Profits 
de cette retenue ou perte de 5 fr. , parce qu'on est censé avoir 
reçu les 5 fr. qui nous ont été cependant retenus. 

92. On crédite au contraire le compte de Pertes et Profits 
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toutes les fois qu'on recueille un bénéfice (34) , parce que Ton 
est censé avoir donné la valeur qui constitue ce bénéfice. 

Supposons, pour exemple , que nous payons une somme de 
100 fr. en retenant, nous-mêmes, tin escompte de 5 fr., il 
faut créditer le compte de Pertes et Profits de ce gain, par la 
raison qu'on est censé avoir donné les 5 fr. qu'on a cepen- 
dant retenus. 

On voit par ce qui précède que le débit de Profits et Pertes 
ne se compose uniquement que des pertes , et le crédit que 
des bénéfices. 

Dans l'origine, on avait sans doute un compte particulier 
de Pertes, et un second compte séparé de Profits. Mais le 
premier n'ayant d'articles qu'à son débit, sans rien au crédit, 
et le second ayant au contraire des articles au crédit, sans 
rien au débit, on a jugé à propos de réunir ces deux comptes 
en un seul, intitulé Pertes et Profits , où cependant les 
pertes et les gains ne peuvent pas se confondre, puisque les 
premières sont constamment notées au débit , et les derniers 
sont toujours inscrits au crédit. Ce compte est souvent appelé 
Profits et Pertes; mais les deux mots qui composent cet 
intitulé ne se trouvent pas rangés dans leur ordre naturel, 
puisque Profits y précède Pertes , tandis qu'au Grand-Li* 
VRE ce sont les pertes, portées au débit, qui précèdent au 
contraire les profits inscrits au crédit 

Cet ordre interverti jette dans l'esprit des élèves un peu 
d'obscurité sur le compte de Profits et Pertes. C'est pour- 
quoi nous préférons la dénomination , dans l'ordre naturel , 
de Pertes et Profits , comme étant à la fois plus claire et 
plus méthodique. 

EXEMPLES SUR LES PERTES ET PROFITS* 

93. DU 30 SEPTEMBRE. 



Lafond, qui me devait 1000 fr., étant tombé en faillite, 
j'ai signé son concordat où il donne 20 pour cent , qu'il m'a 
payés comptant 200 fr. 

[Je reçois 200 fr. en espèces 5 donc la Caisse doit en être 
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débitée. Mais Lafond, qui me les donne, doit être crédité de 
1000 fr., afin de solder son compte qui est débité de cette 
somme; car il éteint, en réalité, avec 200 fr. , d'après le con- 
cordat, sa dette de 1000 fr. , ce qui m'oblige à clore ou balan- 
cer son compte. Je fais une perte de 800 fr. , que je suis censé 
recevoir; donc Pertes et Profits doivent être débités (91)] , et 
j'écris au Journal, art. 46. 

94. . DU 30 SEPTEMBRE. 

J'ai vendu à livrer d'ordre et pour compte de Jonhsou de 
New-Yorck, des blés pour une somme de 180,000 fr., sur 
laquelle il m'alloue une commission de 2 pour cent, qu'il m'a 
fait compter en espèces par son banquier. . . . 3600 fr. 

[Je reçois de l'argent , donc la Caisse doit en être débitée; 
cette commission est un bénéfice , donc le compte de Pertes 
et Profits doit être crédité (34) , ] et j'écris au Journal , art. 47 . 

95. DUDIT. 

J'ai hérité, ou j'ai gagné au jeu, dans un pari, ou bien 
mon père m'a fait cadeau en espèces de 10000 fr. 

[Je reçois de l'argent, la Caisse doit être débitée. J'ai hé- 
rité, j'ai gagné ou on m'a fait un cadeau, dans tous ces cas 
c'est un bénéfice, donc il faut créditer Pertes et Profits. J'é- 
cris au Journal , art. 48. 

Je ne dois pas créditer celui qui me fait présent, dont j'hé- 
rite, à qui je gagne, car le créditer ce serait écrire que je lui 
dois; or, je ne lui dois rien, puisqu'il m'a fait un don, j'en 
hérite, ou je le gagne.] 

96. DUDIT. — 

On m'a dérobé dans ma caisse , j'ai perdu au jeu, dans un 
pari, ou j'ai fait présent à ma sœur de 1000 fr. 

[Il sort de ma caisse 1000 fr. ; donc il faut la créditer et 
débiter Pertes et Profits de cette somme qu'on m'a dérobée, 
que j'ai perdue, ou dont j'ai fait présent à ma sœur. J'écris au 
Journal, art. 49. 

Je ne débite pas ma sœur ou celui que je gratifie, car c'est 
un don que je leur fais pour lequel iis ne me doivent rien.] 
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97. DU 30 SBPTBHBKB. 



J'ai payé le trimestre de la rente viagère que je fais à la veuve 
Laforet 600 fr. 

[Je donne de l'argent, la Ckiisse doit être créditée; c'est 
pour une rente viagère que je sers, qui est une charge ou 
perte dont il faut débiter Pertes et Profits, ] et écrire au 
Journal, art. 50. 

98. DUDIT. ^ 

J'ai payé mes dépenses diverses, savoir : 

Pour mes frais de maison 1000 fr. 

Pour mes dépenses personnelles 500 

Pour les frais généraux de patentes, impôts, 
appointements, ports de lettres 1000 fr. 

[Tous ces débours qui ne doivent pas me rentrer sont des 
pertes pour moi, dont je débite le compte de Pertes et Pro- 
fits. La Caisse qui fournit l'argent pour les payer doit être 
créditée,] et j'écris au Journal, art. 51. 

99. Dans la pratique, on ne se contente pas d'un seu] 
compte de Pertes et Profits, on tient en outre plusieurs au- 
tres comptes pour les différentes espèces de pertes , de dépen- 
ses ou de gains, qu'il importe de connaître en particulier. 

Ainsi, on ouvre des comptes de frais généraux , At frais 
de maison, de dépenses personnelles, ^asswramce, de com- 
mission^ etc., afin de savoir à combien s'élève en particulier 
chacune de ces dépenses, ce qu'on ne pourrait voir en les 
laissant confondues dans le compte général de Pertes et 
Profits. 

Il sera traité de ces comptes divers au chapitre des subdi- 
visions du compte de Pertes et Profits. 

DES PAIEMENTS OU RECETTES POUR COMPTE. 

100. Lorsque nous donnons ordre à un correspondant de 
payer pour notf^e compte à un tiers, il faut créditer ce cor- 
respondant de la somme qu'il paie pour notre compte. 
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11 faut également le débiter de tout ce qu'il reçoit pour 
notre compte. 

101. Lorsqu'au contraire on reçoit ordre d'un correspon- 
dant de payer pour son cofnpte à un tiers , il ne faut pas dé- 
biter le tiers qui reçoit et qui nous est étranger, mais bien le 
correspondant pour le compte duquel on paie. 

Quand on reçojt pour le compte d'un correspondant, c'est 
ce correspondant qu'on crédite, et non le tiers étranger qui 
fait le versement. 

£n un mot, dans toutes les opérations où l'on agit pour 
compte d'autrui, il faut débiter ou créditer celui pour compte 
duquel on opère. 

102. DU 30 SEPTEMBRE, — r 

J'ai donné ordre à Arnauld, de Londres, de payer pour mon 
compte, à Williams, le prix d'un cheval anglais. . * 2000 fr. 

[Arnauld, qui paie pour mon compte , doit être crédité (100), 
et je débite Pertes et Profits du prix d'achat du cheval, parce 
que c'est une dépense (35).] J'écris au Journal, art. 52. 

105. DUDIT. — ' ' 

Arnauld m'a donné ordre de payer pour son compte, à son 
sellier Guetting , 2000 f r, , que je lui ai comptés, . . 2000 fr. 

[Je paie pour compte d' Arnauld; donc il faut le débiter (10) , 
et non le sellier Guetting, qui ne nous doit rien et nous est 
étranger. Je crédite la Caisse,^ et j'écris au Journal, art, 55. 

104. ■ . .' > ' ' .. DUDIT. .--P-.P~.,.^-.,,.^,^-.,*,r------.^ 

Forbîn est venu verser chez moi , pour compte d*Arnauld, 
la somme de 1000 fr. en espèces 1000 flp. 

[Je reçois de l'argent, la Caisse doit être débitée. C'est For- 
bin qui me le donne pour compte d' Arnauld ; donc je crédite 
Arnauld (100), et non Forbin, qui nous est étranger.] Et 
j'écris au Journal, art. 53. 



MÉMORIAL. 1^1 

DES CRÉDITS OUVERTS OU DES LETTRES DE CRÉDIT. 

105. Ce qu'on appelle ouvrir un crédit sur un correspon- 
dant, c'est donner à quelqu'un l'autorisation, par lettre, de 
recevoir chez ce correspondant une somme déterminée. 

106. En conséquence, il faut créditer le correspondant chez 
lequel on ouvre ce crédit, de la somme qu'il doit payer pour 
notre compte, comme on le créditerait d'un paiement qu'il 
jferalt pour notre compte, ou du montant d'une traite qu'on 
tirerait sur lui. 

Il faut débiter ce correspondant, quand, au contraire. Il 
ouvre à un tiers un crédit chez nous, et créditer ce tiers* 

107, ■ .. I DU 50 SEPTEHBKE, 

Jai reçu de Villeneuve 1000 fr., pour lui ouvrir un crédit 
sur une maison de Londres; ce que J*ai fait en lui remettant 
une lettre de crédit de pareille somme sur Arnauld, de cette 
ville 1000 fr. 

[Je reçoi§ de l'argent , la Caisse doit être débitée, Villeneuve, 
qui me le donne, recevant en échange la lettre de crédit sur 
Arnauld, ne peut être crédité, mais c'est Arnauld que je 
crédite , puisqu'il paiera en définitive, pour notre compte, le 
montant du crédit ouvert sur lui.] J'écris au Journal, art. 55. 

108, DUDIT. ^ 

Arnauld m'a écrit qu'il ferait honneur à ma lettre de crédit 
donnée à Villeneuve, et pour se rembourser il a ouvert lui- 
même un crédit lur moi de pareille somme à Bulton. 

[Bulton ayant un crédit sur moi dont il peut disposer à vo- 
lonté, je lui dois. Il faut donc créditer son compte et je débite 
Arnauld, pour compte de qui je vais faire ces paiements. (106).] 
J'écris au Journal, art. 56. 

109, DUDIT. 

J'ai ouvert à Foissac un crédit sur Arnaud de 1000 ft*. 
[J'ouvre un crédit chez Arnauld, donc il faut créditer Ar- 
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nauld (10) , et je débite Foissac, en ftiveur duquel je rourre.] 

J'écris au Journal, art. 54. 

110. DU 30 SEPTEMBRE. 

J'ai remis à Durieu mon billet à son ordre à 6 mois de 
1000 fr. , et j'ai reçu en éèhange le sien à mon ordre de pa- 
reille somme et à la même échéance. .... 1000 fr. 

[Il entre un billet dans mon portefeuille , je débite les Effets 
à recevoir (33) ; je donne en échange un billet souscrit par 
moi , je crédite les Effets à payer (34) ^ ] et j'écris au Journal , 
art. 55. 



111. DUDIT. 



J'ai reçu l'avis que Foissac, qui me devait 1000 fr., est 
mort insolvable à Londres 1000 fr. 

[Ne devant jamais rien recevoir des 1000 fr. qui me sont 
dûs par Foissac , il faut clore son compte , ce que je fais en le 
créditant des 1000 fr. qui figurent au débit de son compte au 
Grand-Livre ; et comme c'est une perte pour moi J'en débite 
Pertes et Profits (92). ] J'écris au Journal , art. 59. 

DU REPORT AU GRAND-LIVRE. 

112. Les articles du Mémorial que l'on vient de traduire 
en partie double, ou , plus simplement, dont on vient de pas- 
ser écritures au Journal, doivent tous être reportés du Jour- 
nal au Grand-Livre , de la manière suivante : 

Il faut d'abord ouvrir sur le Grand-Livre tous les comptes 
(12) qui figurent dans les articles du Journal, tels que ceux 
de Marchandises générales , de Caisse , et aussi de ceux de 
Durand , de Paul^ etc. 

Ensuite , on met, en marge du Journal et en face de chaque 
compte, le folio du Grand-Livre où ce compte est ouvert 
comme on l'a fait à la première page du Journal modèle. 

Quant aux barres, pour séparer ces numéros , ce sont des 
détails inutiles qu'il convient d'abandonner. 

Ces folios sont placés en marge pour faciliter le report des 



DU REPORT AU GRAND-LIVRE. W 

articles du Journal au Grand-Livre, et sont utiles au besoin 
pour la recherche des erreurs commises dans le report. 

Ces préparatifs terminés, comme dans chaque article du 
Journal il y a un débiteur et un créancier (30), on va débiter 
au Grand-Livre le débiteur, c'est-à-dire écrire au débit de 
son compte ; puis on va créditer le créancier , c'est-à-dire 
écrire à son crédit. Et voici dans quel arrangement : 

1"* Il faut, quand on reporte, soit au débit, soit au crédit, 
placer d'abord la date, c'est-à-dire écrire l'année, le mois et le 
chiJBPre du jour; 

2* Après la date , mettre le nom , écrit en caractères sail- 
lants , du créancier précédé du mot à, si l'on reporte au débit , 
et le nom , au contraire , du débiteur, précédé du mot par, 
si l'on reporte au crédit; 

3' Le faire suivre d'une explication très-brève, résumant le 
motif de ce débit ou de ce crédit : car le Grand-Livre n'est 
qu'un extrait; 

4^ Mettre dans la petite colonne le fblio du Journal où l'ar- 
ticle se trouve inscrit, pour y remonter au besoin, si l'on veut 
de plus amples détails ; 

5"* Dans une seconde petite colonne, on mettait autrefois 
le fèlio du Grand-Livre , du débiteur ou du créancier; mais on 
suiq[)rime maintenant cette colonne inutile, car au besoin on 
trouve ces folios dans la marge du Journal ou au répertoire 
du Grand-Livre ; 

6"* Enfin, on place la somme dans la colonne des sommes. 

L'essentiel, en reportant au Grand-Livre, est d'avoir la 
plus grande attention de porter exactement la même somme, 
non-seulement au débit du débiteur, mais aussi au crédit du 
créancier. 

EXEMPLE DU REPORT AU GRAND-LIVRE « 
DU 1®' JUILLET. ■ 



Maughandises 6É1XE1ULES A Paul, 4000 fr. pour achat que 
je lui ai fait de 10 balles de laine à 400 fr« l'une, payables en 

espèces dans le courant du mois 4000 fr« 

4 



M BALANCE DE YÉRIFIGATIi^. 

On débite d*abord le compte de Maichahduss ciiiiaAus 
comme suit : 

Boitent : MAUCHANDisid G^irfKALis. 

I 1838 juillet \ i^ \ ^ Paul, achat de 10 balles de laine | 1 | 4000 | 
Ensuite, on crédite le compte de Paul, comme suit : 

Paul. Atou. 

1 1838 ]uinet 1 1» | Par Maich. qéh. pour 10 baUei de laine 1 1 1 4000 | 

n n*est pas inutile de rappeler ici que le Grand-LiTre n'a 
d'autre objet que de classer dans un ordre plus méthodique, 
et par compte , ce qui est confondu au Journal dans l'ordre 
Mnl de la date. 

En effet, tous les articles d'argent, de marchandises, d'^ 
fets , de débit de Paul , de crédit de Durand, qui étaient pour 
ainsi dire péle-méle et confondus au Journal, seulement dans 
leur ordre de date, vont se trouver successivement classés au 
Grand-Livre, non-seulement par ordre de compte^ mais en- 
core par entrée et sortie, c'est-à-dire par débit et crédit, ce 
qui répand une grande clarté sur les opérations du négociant , 
et le guide parfaitement dans la marche de ses affaires. 

Le report au Grand-Livre , qui consiste à recopier dans un 
ttttre ordre le livre essentiel, le Journal, ne rédame que de 
Fattention pour éviter les erreurs, dont on s'aperçoit par la 
balance de vérification, qu'il faut maintenant expliquer. 

DE LA BALANCE DE VÉRIFICATION. 

' 113. n est d'usage de s'assurer tous les trimestres ou tous 
les mQis, si le report du Journal au Grand-Livre a été fait 
avec exactitude ; car ce travail, parce qu'il demande beaucoup 
d'attention , est sujet à de fréquentes erreurs , qui rendent le 
contrôle de la balance absolument nécessaire. 

Àinsf , on peut reporter un article au débit du débiteur et 
Miblier d'en faire autant au crédit du créancier : on peut éga- 
lement omettre un article entier du journal, en ne le repor- 
tent ni au débit ni au crédit du Grand-Livre; enfin on peQt 
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Balance d£ véaiFiGATioN. iw 

\ porter une somme pour une autre. Voici comment on s'assur« 

que le report du Journal au Grand-Livre est exact. 

On fait d'abord au Journal, à la fin du mois ou du trimes- 
tre, l'addition de tous les articles qui y sont inscrits. 

Ensuite au Grand-Livre on additionne le débit de chacun 
des comptes qui y sont ouverts, et aussi le crédit de ces comptes. 
Enfin , on additionne , sur une feuille séparée , d'un côté 
tous les montants du débit de ces comptes , de l'autre tous les 
/ montants des crédits. 

j Le total général des débits doit être égal au total général 

i des crédits j et chacun de ces totaux à l'addition du 

/ Journal. 

i En effet, le premier article du Journal étant ainsi conçu : 

\ Marchandises générales a Paul 1000 fr. , on a rapporté cette 

j somme au Grand-Livre , premièrement au débit de Marchand 

BISES générales , secondement au crédit de Paul. Ainsi, la 
même somme de 1000 fr. figure d'abord au Journal, en se- 
cond lieu au débit de Marchandises générales au Grand-Li* 
Tre , et en troisième lieu au crédit de Paul. 

Il en est de même de tous les autres articles; donc, si l'on 
fait l'addition l"" de toutes les sommes du Journal, ^ de toutes 
les sommes des débits du Grand-Livre, 3° de toutes les sommes 
des crédits du Grand-Livre, le montant de ces trois additions 
doit présenter exactement le même chiffre. 

S'il existe une différence, c'est qu'évidemment on aura 
commis dans le report une erreur , qu'il faudra rechercher en 
pointant tous les articles reportés du Journal au Grand-Livre, 
Pointer y c'est vérifier ou recommencer le report, en mettant 
un point h côté des folies du Journal et des sommes du Grand- 
Livre, quand le report est exact. 

Si le montant du débit est seul différent du total du Jour- 
nal , on n'a besoin que de pointer le débit , et réciproquement , 
si la différence ne se trouve qu'au crédit. 

Quand la balance de vérification est reconnue bonne, on fixe à 
l'encre les montants des débits et des crédits de chaque compte 
du Grand-Livre tracés provisoirement au crayon , et on les 
place au-dessous d'une barre faite dans la colonne des sommes, 
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sans en tirer une seconde au-dessous, parce que ce total devra 
être additionné avec les sommes des mois qui suivront. 

Il en résulte que si le mois suivant la balance était inexacte^ 
on n'aurait pas besoin de pousser la recherche de Terreur au- 
delà de ces totaux. Nous avons fait la balance de vérification 
à la fin des mois de juillet, août et septembre , et nous conti- 
nuerons à la faire pour tous les autres mois. On peut en obser- 
ver le travail, aux additions faites à la fin de chaque mois au 
Journal, à celles faites au débit et crédit de tous les comptes 
du Grand-Livre, enfin sur la feuille placée ci-contre, appelée 
feuiUe de balance, où toutes ces additions du Grand-Livre 
sont rapportées. 

Aîni^i, pour le mois de juillet, le montant du Journal s'é- 
levait à 26,210 fr. ; il est égal à celui des débits du Grand- 
Livre, et aussi à celui des crédits, qui s'élève sur la feuille se- 
parée de balance chacun, à 26,210 fr. 

Il en est de même pour tous les mois suivants, oA ces trois 
montants sont toujours égaux. 




DE LA SUBDIVISION 

DES CINQ COMPTES GÉNÉRAUX, 



114. Pour passer écriture des exemples précédents^ nous 
avons fait usage seulement des cinq comptes généraux. Ils suf- 
fisent à la rigueur pour passer en partie double toute espèce 
d'opérations, puisqu'une opération quelconque peut être clas- 
sée sous l'une de ces cinq dénominations générales. Mais, dans 
la pratique, on se sert ordinairement d'un plus grand nombre 
de comptes. On désire souvent connaître les bénéfices qu'on 
peut faire en particulier sur une branche importante de son 
commerce, sur les fers, par exemple, sur les vins, ou telle 
autre espèce de marchandise. Dans ce cas il devient nécessaire 
d'ouvrir en outre du compte de marchandises générales , un 
compte spécial sous le nom de fers y de mnè, ou sous toute 
autre dénomination. 

Lorsqu'on achète une propriété et qu'on veut en connaître 
le revenu net, il faut également lui ouvrir un compte spécial. 

Il est nécessaire encore d'ouvrir des comptes particuliers 
aux différentes natures de dépenses , sous les noms de frah 
généraux y dépenses personrielles y frais de maison y ou 
autres , pour savoir précisément à combien s'élève chacune de 
ces dépenses. 

Enfin, on peut créer des comptes pour certaines particula- 
rités de son commerce et sous autant de dénominations qu'on 
peut distinguer d'espèces différentes d'objets commerçables. 

Mais , un compte quelconque , quelle que soit d'ailleurs la 
dénomination qu'on jugera convenable de lui donner, ne peut 
être autre chose qu'une subdivision des cinq comptes géné- 
raux ou génériques , qui nous sont déjà connus, et conséquem- 
ment il devra être tenu sur les mêmes principes que le compte 
gtoéral dont il est la subdivision. 
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Ainsi, par exemple, on débitera le compte de fers, comme 
on ra fait pour celui de Marchandises générales , toutes les 
fois qu'on recevra du fer, et il sera crédité, au contraire 
toutes les fois qu'on en fournira. 

Il n'est donc pas plus difficile de tenir une comptabilité 
dont les comptes sont plus nombreux, les dénominations plus 
variées, puisque les principes généraux restent les mêmes. 

Nous allons indiquer successivement les subdivisions les 
plus usuelles des cinq comptes généraux, afin de nous les ren- 
dre tout-à-fait familières. 

SUBDIVISION DU COMPTE DE MARCHANDISES GENERALES. 

115. Le compte des Marchandises générales a beaucoup de 
subdivisions; en effets on pourrait ouvrir un compte particulier 
à chacune des espèces de marchandises sur lesquelles on com- 
merce , mais il faut bien se garder de multiplier inutilement 
ces comptes; on doit se contenter d'en ouvrir aux branches 
les plus importantes, et lorsqu'on tient absolument à con- 
naître le gain particulier recueilli dans chacune. 

On peut donc ouvrir les subdivisions suivantes ; 

!• Un compte de laines, ûefers, de vins, etc., etc. ; 

2* — de rentes sur l'État, d'effets publics, d'ac- 
tions, etc. ^ etc.; 

S* — de marcha/ndises en société ou de compte 
à 7,, à 7.% etc.; 

4* — de marchandises en commission ou consi^ 
gnation chez un tel; 

5* — d'usines,dem^nufaoture,defabrique,etc.^ 
de matières premières , de main d'oei$^ 
vre, etc. ; 

6* — d'immeubles ou de chaque immeuble sous 
son nom, maison, fermes, terres, etc. ; 

?• — de meubles ou mobilier; . 

8' — de navire Je *** ; 

9* — de cargaison; 
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10* Un compte d'armement; 
jjo _ de pacotille; 
12« — de foire. 

DU COMPTE DE LAINES^ DE FERS ^ DE YINS^ ETC, 

116. On a déjà dit qu'on débite chacun de ces comptes tou- 
tes li^s fois qu'on reçoit de l'espèce de marchandises dont il 
porte le nom, et qu'on le crédite au contraire toutes les foi« 
qu'on en fournit. 

DU COMPTE DE RENTES SUR l'ÉTAT, EFFETS PUBLICS^ 

ACTIONS. 

117. Quand on fait des placements en rentes sur l'État, ou 
qu'on opère sur les fonds publics , français ou étrangers , sur 
les actions industrielles, on ouvre un compte à actions de telle 
compagnie , à rentes sur l'État, à effets publics, à fonds 
étrangers, ou sous toute autre désignation. 

On débite ces comptes du montant, au prix coûtant , de ces 
valeurs , toutes les fois qu'on en reçoit ou qu'on en achète. 

On crédite ces comptes du produit de la vente , toutes les 
fois qu'on en vend. 

De cette manière , quand tout est vendu , l'excédent du cré- 
dit, où sont les produits des ventes^ sur le débit, où figurent 
les achats , détermine le bénéfice. 

Et réciproquement l'excédent du débit sur le crédit fait eoik 
naître la perte. 

On solde ces comptes, à l'époque de la balance générale, 
d'après les mêmes principes que celui de Marchandises géné- 
rales , par le compte de Pertes et Profits , après avoir porté 
au crédit la valeur au cours des effets qui restaient alors en 
portefeuille. (Voir exemples d'opérations de rentes au Journal 
et au Grand-Livre , au compta de rentes sur l'État, f* 11*) 
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DU COMPTE DE MARCHANDISES EN SOCIÉTÉ OU EN PARTI- 
CIPATION, OU DE COMPTE A 7, A t, ETCc 

118. Quand on fait avec un ou plusieurs de ses correspon- 
dants une opération en société dont il faut rendre ou recevoir 
un compte particulier, il faut ouvrir un compte spécial à cette 
opération, désignant succinctement dans l'intitulé, qu'elle est 
en compte à 7*, 9 ou à '/a^ ou dans toute autre proportion. 

Il faut d'abord débiter nominativement le compte de cha- 
que associé de sa part du prix coûtant des marchandises en 
société, et pour notre part nous nous débitons sous le nom de 
Marchandises en société^ en créditant dans le même article le 
compte qui a fourni le prix de l'acquisition, comme la Caisse 
si l'on a payé comptant. 

On débite ensuite le compte de Marchandises en société 
de tous les frais ou débours quelconques faits à leur occasion. 

On le crédite de tous les produits des ventes, sans partager 
chaque fois tous les articles comme on l'a fait pour l'achat, ce 
qui serait trop long ; mais , plus tard lorsqu'on solde ce compte , 
on rétablit au compte de chacun des intéressés la part qui lui 
revient. 

Ainsi on solde le compte de Marchandises en société quand 
la vente en est terminée, en débitant ce compte en faveur des 
intéressés de leur part du produit net, dont on crédite leur 
compte , et pour notre part , on crédite Pertes et Profits , seu- 
lement du bénéfice ou de la perte éprouvée sur notre portion : 
et cela par la raison qu'on a déjà porté au débit du compte 
notre part des prix coûtants déboursés. 

118 bis. Mais il convient d'abandonner cette manière fort 
obscure , et d'adopter celle beaucoup plus satisfaisante et plus 
claire que nous allons indiquer. 

Lorsqu'on est chargé de l'achat et de la vente des marchan- 
dises en société : 

Il faut commencer d'abord par débiter chaque intéressé, 
de sa part au compte ouvert sous son nom, et nous , pour no- 
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tre part, il faut nous débiter tout simplement sous le nom de 
Marchandises générales. 

Ensuite on ouvre le compte de Marchandises en société 
qui est destiné à représenter la société ou l'opération dans son 
ensemble. 

N'est-ce pas plus naturel que de donner à ce compte une 
double destination, comme dans l'ancienne méthode où le 
compte de Marchandises en société était destiné à recevoir^ 
d'abord à son débit la part de l'achat qui nous était particu- 
lière, et en second lieu l'ensemble des affaires de la société? 

On débite le compte des Marchandises en société , de la tota- 
lité des frais, des dépenses ou débours quelconques : 

On le crédite de tous les produits des ventes. 

De cette manière l'excès du crédit sur le débit présente 
clairement le produit net de l'opération à partager par égales 
portions entre tous les intéressés , et l'on obtient un moyen fa- 
cile de clore ce compte. 

On le solde en le débitant de la différence quelconque exis- 
tante du débit au crédit en faveur des associés^ entre lesquels 
cette différence est divisée par égales parties; ils sont donc 
crédités chacun de sa part; et pour la notre , pareille à la leur, 
on crédite Marchandises générales ; pour achever d'éclairer 
cette question. Il faut nécessairement recourir aux exemples 
et aux éclaircissements donnés à ce sujet, dans le Mémorial à 
la date du 26 décembre. 

Si l'on n'est pas chargé d'opérer la vente ni l'achat des mar- 
chandises en société : 

. On débite ce compte seulement de notre part de l'achat, en 
créditant le créancier ordinaire. 

On le crédite de notre part du produit net des marchan- 
dises , dès qu'il est connu , en débitant l'intéressé qui en a 
effectué la vente. 

Quelquefois on se contente de tenir de simples notes , sur 
des livres auxiliaires, de ces sortes d'opérations, et, quand 
elles ne sont pas trop importantes ou compliquées, on les 
confond avec les autres, dans le compte de Marchandises gé- 
nérales. 
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DU COMPTE DE MARCHANDISES EN COMMISSION OU EN 
CONSIGNATION CHEZ UN TEL. 

119. Quand on envoie des marchandises en consignation 
chez un correspondant, ou à vendre à la commission , pour 
notre compte, on ne peut pas débiter ce correspondant ; car 
tout consignataire ne doit rien, jusqu'à ce qu'il ait opéré la 
vente des marchandises qui lui sont confiées. 

Il faut donc ouvrir un compte de MarchandUei en comi- 
gnation chez un tel; on le débite : 

De la valeur de ces marchandises, de tous les frais et 
débours qu'elles occasionnent, en créditant les créanciers or- 
dinaires (1). 

Qn crédite ce compte du produit des ventes , lorsqu'on en 
reçoit l'avis. 

La différence ou solde, qui détermine la perte ou le gain, 
est passée par le compte de Pertes et Profits. (Voir les 
exemples, au Mémorial, le 22 décembre et au Ghamd^ 
Livre, f» 11.) 

r^V COMPTE d'usine, de FABRIQUE, DE MANUFACTURE, 
DE MAIN-d'oEUVRE , DE FRAIS DE FABRICATION. 

120. Quand on possède une usine ou une fabrique de pro« 
duits quelconques, il faut lui ouvrir un compte particulier sous 
son nom. 

On le débite d'abord du prix de l'achat de l'immeuble, 
ou de la valeur du fonds de l'usine, du coût des ustensiles^ 
des matières premières, de la main-d'œuvre, des appoin- 
tements des commis, des frais généraux, des réparations^ 
en un mot de tous les débours faits à son occasion. On cré*- 



(1) Nous né parlerons plus à Tavenir des créanciers ni des débiteurs or- 
dinaires , parce qu'il est entendu qu'on doit les trouver par les principe! 
déjà posés. 
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dite ce compte du montant de la vente des produits de 
l'usine. 

Enfin, lorsque tout est vendu , on solde le compte par ce- 
lui de Pertes et Profits , après avoir porté au crédit la va- 
leur de r immeuble du fond du matériel, ou des produits fa- 
briqués non vendus qu'il faut estimer au prix coûtant. 

Une usine peut faire l'objet d'un seul compte, quand elle 
appartient à un négociant qui opère sur tous les genres de 
commerces , et qui ne veut connaître que le résultat définitif 
ou le produit net de son usine ; mais , lorsque c'est un fabri- 
cant qui n'exerce qu'une seule industrie , il est rare qu'il ne 
veuille pas se rendre compte dans les plus grands détails et en 
particulier du mouvement de ses matières premières, du coût , 
de la main-d'œuvre, des frais généraux de fabrication, etc., 
afin d'établir avec connaissance de cause \eprix de reoient de 
ses produits. 

Alors on subdivise le compte d'usine ou de fabrique, et 
l'on crée des comptes particuliers , de matières premières, 
de main-d'œuvre ou d'ouvriers, de machines etusten^ 
sites ^ de frais de fabrication, et autres dont on sent le 
besoin. 

L'application du principe fondamental des parties doubles 
n'en est pas plus difficile; il suffit de débiter chacun de ces 
comptes, lorsqu'on fait un débours à leur occasion, et de 
créditer chacun des recouvrements qu'il nous procure. 

DU COMPTE D^IMMEUBLES OU DE CHAQUE IMMEUBLE SOUS 
SON NOM. 

121. Lorsqu'on possède des immeubles, qu'on en achète 
ou qu'on en hérite, on ouvre un compte d'immeubles^ où 
l'on porte tout ce qui leur est relatif, et qui ne peut présenter 
en résultat que le produit de tous leurs revenus confondus. 

Mais le plus souvent on ouvre un compte particulier à 
chacun des immeubles importants , sous le nom de ferme de 
tel endroit^ terre dans la Brie, maison rue rfe..., c/ia- 
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tenu de...^ etc., etc. , pour connattre le revenu net ou les 
dépenses de chacun de ces immeubles en particulier. 

Ce compte doit être débité : 

D'abord , de la valeur de l'immeuble, de tous les frais d'en- 
tretien, réparations , impositions , constructions , en un mot 
de tous les débours qu'il occasionne. 

On le crédite des loyers, revenus ou produits quelconques 
en espèces ou en nature ; enfin on le crédite du prix de vente 
quand on le vend, ou de sa valeur à la fin de l'année quand 
on fait la balance ; et le solde du compte , qu'on passe par 
Pertes et Profits , présente le revenu net ou la dépense pro- 
duite par l'immeuble. (Exemple au Mémorial, le 25 décembre, 
et au Grawd-Livre , Ml.) 

DU COMPTE DE MEUBLES OU DE MOBILIER. 

122. Quand la dépense des meubles ou du mobilier est im- 
portante , on ouvre un compte sous le nom de meubles ou 
de mobilier. 

Au lieu de débiter Pertes et Profits des dépenses que l'on 
fait à ce sujet , comme on est dans l'usage de le faire, lors- 
qu'elles sont insignifiantes ou minimes , on débite ce compte : 

D'abord, de la valeur du mobilier actuel, ensuite de toutes 
les acquisitions des meubles , et de toutes les dépenses qu'ils 
nécessitent. 

On crédite ce compte , du produit de la vente qu'on pour- 
rait faire de ces meubles ou d'une partie. 

Ce compte doit être soldé par celui de Pertes et Profits , à 
la fin de l'année, lorsqu'on fait la balance générale, après avoir 
porté au crédit la valeur du mobilier à cette époque, dimi- 
nué chaque année d'un dixième ou d'un vingtième plus ou 
moins, en raison de sa dépréciation annuelle. (Exemples au 
Mémorial, le l'^' novembre , et au Grand-Livre , f» 10.) 

DU COMPTE DE NAVIRE LE 

123. Lorsqu'on possède ou qu'on achète un navire, on lui 
ouvre un compte sou5 son nom. 
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On le débite d'abord de sa valeur ou prix d'achat ; après de 
tous les débours auxquels il donne lieu , tels qu'achat de car- 
gaison , frais d'armement , d'assurances et gages d'équi- 
pages , etc. ^ etc. 

On le crédite de tous les produits qu'il donne, par le fret, 
les passagers ou la vente de la cargaison. 

On le crédite, quand on vend le navire, du prix de vente? 
et l'on solde le compte par Pertes et Profits. 

Quand on ne le vend pas , on le crédite , lors de la ba- 
lance, de sa valeur actuelle, en l'estimant chaque année , pour 
une valeur moindre du dixième ou du vingtième plus ou moins, 
selon la durée du navire, son âge, les fatigues ou les avaries 
qu'il a souffertes dans le dernier voyage , et l'on solde par le 
compte de Pertes et Profits. 

On peut ouvrir des comptes séparés de cargaison, d'arme- 
ment et de désarmement du navire. 

DU COMPTE DE CARGAISON DE TEL NAVIRE. 

124. On le débite de tous les achats de marchandises com^ 
posant la cargaison , des frais des assurances ^ etc. , etc. ; on 
le crédite du produit de la vente et on le solde par le compte 
de Pertes et Profits, ou encore on peut le solder parle compte 
de navire qui se trouve ainsi crédité du produit net de la car- 
gaisou. 

DU COMPTE D^ARMEMENT DE TEL NAVIRE. 

125. lorsqu'on ouvre un compte d'armement à chaque 
voyage d'un navire , on le débite des frais d'armement. 

On le crédite de ce qu'il produit pour passagers, en fret ou 
prix de transport des marchandises qu'on y charge ; 

On solde le compte d'armement par le compte du navire qui 
se trouve ainsi crédité du produit de l'armement , ou encore 
on porte le solde directement au compte de Pertes et Profits. 

Lorsqu'on n'ouvre qu'un seul compte pour le navire, l'ar- 
mement et la cargaison, on le tient quelquefois à doubles colon- 
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nés : Tune renfermant les sommes relatives à la cargaison, et 
l'autre celles concernant Tarmement et le nayire. 

Les comptes rendus par les capitaines doivent être dressés 
à deux colonnes : la première contenant les sommes en mon- 
naies étrangères, et la dernière celles en monnaies de France. 

Si le capitaine n'a rendu son compte qu'en monnaies étran* 
gères, il faut le réduire en argent de France. 

bu GOUPTE D^INTERET SUR TEL NAVIRE OU D^AGTION 
DANS TELLE COMPAGNIE. 

126. Quand on achète une action industrielle ou qu'on prend 
un intérêt dans une opération quelconque , on ouvre un compte 
spécial. On le débite du prix primitif d'achat, des appels de 
fonds qui peuvent être faits dans la suite ; enfin de tous les 
débours qu'occasionne cette action ou cet intérêt. 

On le crédite des dividendes , intérêts ou produits quelcon- 
ques. 

On le crédite aussi de la somme que produit la vente de 
ces valeurs, et l'on solde le compte par Pertes et Profits. 
(Exemples au Mémorial, les 5 et 21 novembre, et au Grand- 
Litre, f'-ll.) 

DU COMPTE DE PACOTILLE. 

127. Quand on confie une pacotille à quelque capitaine on 
subrecargue, on ouvre un compte spécial à pacotille. 

On le débite : du prix coûtant de la pacotille, de tous les 
frais quelconques d'emballage, fret, frais d'assurances, com- 
mission ou autres. 

On le crédite du produit de la vente de la pacotille, et on le 
solde par le compte de Pertes et Profits. 

Si celui chargé de la vente de la pacotille doit en faire les 
retours en marchandises , il faut attendre , bien qu'on ait reçu . 
de lui son compte de vente , qu'il ait acheté des marchandises, 
et qu'elles soient arrivées; alors on crédite le compte de pa«- 
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«otilie de leur valeur approximatîTe en débitant le conipte de 
Marchandises générales. 

Ou encore, on peut attendre que ces marchandises soient 
réalisées en numéraire, pour créditer du produit net seulement 
le compte de pacotille, que Ton solde enfin par le compte de 
Pertes et Profits. 

Cette dernière manière est préférable parce qu'on perd sou- 
vent à la réalisation des retours ce qu'on avait gagné dans la 
vente de la pacotille , et que le bénéfice réel ou la perte ne peut 
être justement apprécié qu'après la itéalisation en espèces. 
■• 

DU COMPTE DE TELLE FOIRE. 

128. 1^ Ton envoie des marchandises dans une foire, on 
^eut également ouvrir un compte à cette foire, pour le dé- 
biter, de la valeur et des frais faits à ces marchandises. 

Oh le crédite de tous les produits des ventes qui ont été 
faites; 

De la valeur des marchandises invendues et rapportées; 

Et Ton porte le solde qui présente le gain ou la perte au 
compte de Pertes et Profits. 

SUBDIVISION DtJ COMPTE DE CAISSE. 

129. Le compte de Caisse n'a pas de subdivision en France, 
Où le papier-monnaie n'est plus en usage. 

Mais il a une subdivision dans les pays étrangers où le ps^- 
pier-monnaie peut avoir cours. 

SUBDIVISION DU COMPTE D^EFFËTS A RECEVOIR. 

130. Le compte d'Effets à recevoir était autref6ii) désigné 
tous les noms de lettres et billets à recevoir, ou de traités et 
remises. 

Nous avons déjà expliqué (notes du parag. 33) que lettres 
de change^ billets, traites, mandats, remises, acceptations 
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étaient compris dans la dénomination générale d'Effets à re- 
cevoir actuellement adoptée. 

Ce compte seul ne suffit pas chez les banquiers ou les es- 
compteurs, qui s'adonnent à un commerce très-étendu de pa- 
piers de tous les genres ; ils ouvrent des comptes particuliers 
avec les distinctions suivantes : 

Compte ^effets à recevoir sur Paris. 

— — sur la Province. 

— — sur V Étranger. 

— d'effets en négociation dans les mains de divers 

ou de remises ès-mains de divers. 

— d'obligations hypothécaires à recevoir, ou con- 

trat de rente constituée à recevoir. 

— de contrats de grosse aventure à recevoir, 

rente viagère ou de pension à recevoir. 

DU COMPTE D^EFFETS A RECEVOIR SUR PARIS ^ SUR VILLE 
OU SUR LA PROVINCE. 

Ces comptes sont tenus absolument sur les mêmes principes 
que celui d'Effets à recevoir. 

DU COMPTE d'effets EN NÉGOCIATION OU DE REMISES 
£s-MAINS DIVERS. 

151. On ouvre ce compte, lorsqu'on remet habituellement ' 
des valeurs à négocier pour son compte. 

On débite ce compte de tous les effets qu'on remet à négo- 
cier, en créditant le compte d'effets à recevoir d'où ils sortent. 

On le crédite du produit net de la négociation , sur l'avis du 
correspondant qui l'a opérée et qu'il £aut débiter. 

On solde ce compte par celui de Pertes et Profits. 

C'est ainsi qu'on peut tenir des écritures régulières, de ces 
sortes d'opérations toujours en suspens; car il ne convient 
pas de laisser figurer dans le compte d'Effets à recevoir des 
valeurs qui ne sont plus dans le portefeuille , ni de débiter Je 
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correspondant qui en est dépositaire, puisqu'il ne doit réelle- 
ment rien jusqu'à ce qu'il en ait opéré la négociation. 

DU COMPTE d'effets A RECEVOIR SUR l'ÉTRANGER. 

152. Quand on fait des opérations de change avec l'étran- 
ger et qu'on ne veut pas confondre les eifets en monnaies 
étrangères avec les effets ordinaires , on ouvre un compte à 
deux colonnes, sous le nom d'Effets à recevoir sur l'étranger; 
on place dans la première colonne les sommes stipulées en 
monnaies étrangères dans le corps des effets, et dans la der- 
nière on sort la valeur de ces sommes en francs et centimes. 

DO COMPTE d'obligations HYPOTHÉCAIRES A RECEVOIR 
OU CONTRAT DE RENTE CONSTITUEE A RECEVOIR. 

133. On débite ce compte : 

De toutes les obligations hypothécaires qu'on reçoit, en 
créditant la Caisse qui fournit l'argent prêté sur hypothèque. 

On le crédite en débitant la Caisse, lorsqu'à l'échéance on en 
touche le montant. 

On crédite encore ce compte des intérêts ou des rentes 
qu'on reçoit, et l'on solde le compte par celui de Pertes et 
Profits. 

Ou pour abréger, on porte ces rentes ou revenus directe- 
ment au compte de Pertes et Profits. (Exemples au Mémorial, 
du 21 décembre, au Grand-Livre, f« 10.) 

DU COMPTE DE CONTRATS DE GROSSE AVENTURE A 
RECEVOIR. 

184. Lorsqu'on prête à la grosse aventure sur des navires , 
o n ouvre un compte à Contrats de grosse aventure à recevoir. 

Ces contrats renferment l'obligation du capital prêté, et en 
outre le montant des intérêts ; on débite ce compte de la 
somme en capital et intérêts stipulée au contrat, en créditant 
la Caisse de l'argent donné et le compte de Pertes et Profits 
du montant des intérêts, comme s'ils étaient déjà acquis. 

5 
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On crédite le compte de contrats de grosse aventure à rece- 
voir, par le débit de caisse, lorsqu'au retour du navire, on re- 
çoit le montant du contrat. 

On peut encore ne débiter ce compte que de la somme prê- 
tée, sans s'occuper des intérêts, qu'on ne porterait comme 
bénéfice au compte de Pertes et Profits qu'au retour du na- 
?irc, et lorsque ces intérêts seraient payés. 

Cette dernière méthode est préférable à la première; d'au- 
tant mieux que si le navire périt, le prétendu bénéfice porté 
prématurément au compte de Pertes et Profits devient alord 
une perte réelle. 

DU COMPTE DE CONTRATS DE RENTE VIAGERS OU M 
BREVETS DE PENSIONS A RECEVOIR. 

135. On débite d'abord ce compte de la valeur d6 la rente 
ou de la pension , appréciée en capital. 

On le crédite quand on touche la rente ou pensioûé 

On solde annuellement le compte par celui des Pertél et 
Profits, après avoir porté au crédit, lorsqu'on fait la balance 
générale ^ la valeur en capital de la rente ou pension qui figure 
au débita 

On peut aussi passer directement au compte de Perte§et 
Profits les rentes et pensions quand on les toucha sani les 
porter à ce compte. 

Souvent on n'ouvre pas de coiapte à ces valeurs^ et l'on en 
porte le revenu directement au compte de Pertes et Profits. 

SUBDIVISIONS DU COMPTE d'eFFETS A PAYER. 

136. Le compte d'Effets à payer pourrait se subdiviser : 
En billets à payer. 

— acceptations à payer. 

-^ obligations hypothécaires à payer. 

— contrats de rente constituée à payar. 

— contrats à la grosse aventure à payer. 

— contrats de rentes viagères ou brevets dépensions à payer» 
On erédite ces comptes toutes les fois qu'on souscrit ou 



DES CINQ COMPTES GÉNÉRAUX, 71 

^on donne un de ces contrats à payer, en débitant le dé- 
biteur ordinaire. 

On débite ces comptes parle crédit de Caisse, lorsqu'à leur 
échéance on les paie, et que ces contrats nous rentrent ac- 
quittés. 

On les débite , si Ton veut, des intérêts ou rentes que l'on 
paie, et on les solde annuellement par Pertes et Profits. 

Ou encore on porte directement au débit de Pertes et Pro- 
fits les intérêts ou rentes qu'on paie à leur occasion. 

DU COMPTE DE RENTES OU PENSIONS VIAGÈRES A PAYER. 

157. On crédite d'abord ce compte de la valeur appréciée 
en capital de la rente ou pension à payer, lorsqu'on la cons- 
titue. A la mort du titulaire, on solde ce compte par celui de 
Pertes et Profits. 

On le débite des pensions ou rentes quand on les paie. 

On solde annuellement le compte par celui de Pertes et 
Profits ; après avoir porté au débit la valeur en capital de 
cette rente. 

On peut aussi porter directement au compte de Pertes et 
Profits les rentes et pensions, lorsqu'on les paie. 

DU COMPTE DE GROSSE AVENTURE A PAYER. 

1^8. Lorsqu'on a emprunté une somme à la grosse aven- 
ture sur un navire , on crédite ce compte de la somme en ca- 
pital et intérêts stipulée dans le contrat, en débitant la Caisse 
au capital reçu en espèces, et le compte du navire du mon- 
tant des intérêts. 

Quand on paie, au retour du navire, le montant du con- 
trat, on débite ce compte par le crédit de Caisse. 

Si le navire a péri, le contrat se trouvant éteint et comme 
payé, on solde le compte de contrat de grosse aventure à 
payer par le compte du navire. 

Quelques armateurs créditent le prêteur à la grosse aven- 
ture et le débitent quand ils le paient, sans ouvrir le compte 
précédent; cette manière est inexacte et irréguîière, en ce 
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qu'on ne doit rien réellement au préteur; on doit seulement à 
son obligation, négociable à un tiers, qui, au retour du na- 
vire , en exige le paiement comme d*un billet échu. 

SUBDIVISIONS DU COMPTE DE PERTES ET PROFITS. 

139. Ce compte pourrait se subdiviser en autant de comp- 
tes qu'il y a de genres de bénéfices et de pertes; en voici les 
principales subdivisions : 

Compte de frais généraux. 

— de dépenses particulières ou personnelles, 

— de frais de maison . 

— d'intérêts, 

— de commission. 

— d'assurances. 

— de succession. 

On fait usage de ces comptes l'orsqu'on veut connaître à 
combien s'élève en particulier chacune de ces espèces de dé- 
penses. (Voir exemples au Mémorial , le 1**' novembre , pi au 
Grand-Livre, fMO.) 

DU COMPTE DE FRAIS GÉNÉRAUX. 

140. Il faut débiter ce compte : 

Du loyer, des impositions, de la patente, des ports de let- 
tres, des appointements des commis, gratifications , assurance 
contre l'incendie, frais de bureaux, etc. 

On le crédite de celles de ces dépenses dont on pourrait être 
remboursé. 

On solde le compte par celui de Pertes et Profits. (Exem- 
ples au Mémorial, le 1" novembre, et au Grand-Livre, 
f» 10.) 

DU COMPTE DE FRAIS DE MAISON. 

141. On débite ce compte de toutes les dépenses faites pour 
la maison ou le ménage, telles que frais de nourriture, por- 
tion du loyer étrangère au commerce, etc., etc. 
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On le crédite des dépenses dans lesquelles on peut rentrer. 
Et Ton solde ce compte à la fin de Tannée par Pertes et 

Profits. 
Ce solde fait connaître précisément à combien s'élève ce 

genre de dépense. (Exemples au Mémorial, le 1" novembre, 

et au Grand-Livre, f* 10.) 

DU COMPTE DE DÉPENSES PERSONNELLES OU PARTICU- 
LIERES. 

142. On débite ce compte de toutes les dépenses person- 
nelles qu'on peut faire , telles que celles de vêtements , argent 
de poche, dépenses en plaisirs, voitures, chevaux, pertes au 
jeu, présents faits, etc. 

On crédite ce compte de ce qui pourrait rentrer de ces dé- 
penses. 

On le solde par Pertes et Profits. 

On pourrait subdiviser encore ce compte et ouvrir des 
comptes particuliers à nourriture, à vêtements, à voitures 
et chevaux, à deniers de poche, etc. , etc. , pour un particu- 
lier que ces détails intéresseraient à connaître exactement. 

Mais un négociant ne doit pas créer de subdivisions des 
comptes généraux sans une utilité pour lui bien reconnue, 
parce que la multiplicité des comptes augmente beaucoup le 
travail du teneur de livres. (Exemples au Mémorial, le 1*' no- 
vembre, au Grawd-Livre, f" 10.) 

DU COMPTE d'intérêts. 

143. On le débite des intérêts qu'on paie. 
On le crédite de ceux qu'on reçoit. 

On le solde par Pertes et Profits. 

Ce compte est en usage dans les maisons de banque et de 
commission , où les comptes courants des correspondants por- 
tent intérêts. 

Il est traité dans la suite de cet ouvrage des différentes ma- 
nières de calculer les intérêts ; on y démontre une méthode 
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nouvelle et peu connue de calculer à l'avance les intérêts 
, d*un compte sans connaître Tépoque de la clôture^ ce qui 
donne le moyen d'avoir ses comptes courants et d'intérêts 
conslamment prêts à être envoyés. 

DU COMPTE DE COMMISSION, 

144. Chez les négociants-commissionnaires, où l'on veut sa- 
voir précisément ce qu'on gagne en commission, on ouvre un 
compte spécial à commission. 

On le crédite de toutes les commissions qui sont allouées. 
On le solde par Pertes et Profits. 

DU COMPTE D^SSURANCE. 

145. Quand on est assureur, on doit ouvrir un compte 
d'assurances. 

On le crédite de toutes les primes reçues. 

On le débite des sinistres payés. 

On le solde par Pertes et Profits. 

Il ne faut créditer le compte d'assurances , des primes ou 
billets déprime, que lorsqu'on en touche le montant, car 
quelquefois ces billets de primes ne sont pas payés. 

DU COMPTE DE SUCCESSION* 

146. Lorsqu'on fait une succession dont le recouvrement 
doit s'opérer lentement et par portions, on ouvre un compte 
à succession. 

On crédite ce compte de tous les recouvrements effectués, 
de la valeur de toutes les propriétés dont on hérite ; en un 
mot, de toutes les valeurs provenant de la succession, en dé- 
bitant tous les comptes où entrent ces valeurs. 

On débite le compte de succession de tous les paiements 
faits pour acquitter les legs, les charges et les frais de la suc- 
cession. 

Lorsque la liquidation est enltêrement terminée, on loldo 
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le compte de succession par Pertes et Profits , ou mieux en- 
core, par capital. 

Si rhéritage est simple et doit se recueillir à la fois, on en 
porte le produit directement au compte de Pertes et Profita 
çu de capital. (Exemples au Mémorial , le 25 décembre.} 

DE QUELQUES COMPTES QUI NE PEUVENT ETRE CONSIDÉflés 
COMME DES SUBDIVISIONS DES CINQ COMPTES GÉNÉRAUX 
PRÉCÉDENTS. 

147. En outre des cinq comptes généraux, il est indispen- 
sable d'ouvrir trois comptes forts importants et d'une nature 
particulière, savoir : les comptes de capital et de balance de 
sortie ou â! entrée, sur lesquels nous allons donner des expli* 
cations développées. 

DU COMPTÉ DE CAPITAL. 

148. Ce compte sert à déterminer la fortune ou Tavoir net 
du négociant, en un mot, son capital. 

On appelle le capital d'un négociant, l'excédant de tout ce 
qu'il possède , sur ce qu'il doit; en d'autres termes, la diffé- 
rence en plus qui lui reste, soustraction faite de toutes ses 
detles sur son avoir. En un mot , le capital est le surplus de 
son actif sur son passif. 

Ce compte doit être crédité : 

Avant tout, de la mise de fonds première du négociant, 
lorsqu'il entre dans les affaires ; 

Ou de son capital reconnu, lorsque le négociant est depuis 
longtemps établi ; 

De tous les héritages, legs , ou accroissements considérables 
et accidentels de fortune. 

Il doit être débité: 

De toutes les pertes importantes qu'il éprouve ; 

Des dons considérables qu'il fait; 

Des dots qu'il constitue ou qu'il rend ; 
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Enfin, de tout ce qui tend à diminuer son capital. 

Ainsi, on le débite du montant de la perte qu'il £ût cer- 
taines années dans son commerce; de même qu'on le crédite, 
lors de la balance générale, du bénéfice annuel, proyenant de 
ses opérations commerciales, déterminé par le solde du compte 
dePertes et Profits. 

On solde le compte de capital par balance de sortie. 

Le compte de capital peut servir à commencer les livres 
d'un négociant, comme celui de balance d'entrée; dans ce cas 
on le débite de tout le passif, et on le crédite de tout l'actif. 
L'excès de ce dernier sur le passif détermine le capital et reste 
en excédant au crédit de ce compte. 

DU COMPTE DE BALANCE DE SORTIE. 

149. Ce compte ne sert qu'à faire la balance générale des 
livres, c'est-à-dire, à clore ou balancer tous les comptes ou- 
verts au Grand-Livre, et qu'à réunir et présenter tous les 
soldes qui résultent de cette opération. 

Pour opérer la balance générale , on suppose qu'un individu 
nommé balance de sortie prend la suite de nos affaires, qu'on 
lui livre par conséquent les marchandises en magasin, l'argent 
en caisse, les effets à recevoir en portefeuille, le droit de tou. 
cher les soldes des débiteurs par compte, en un mot, tout 
l'actif. On suppose encore que balance de sortie se charge 
également d'acquitter le passif, c'est-à-dire , de payer les effets 
en circulation , les créanciers par compte , et de rembourser le 
capital ; d'où il suit que , 

Il faut débiter le compte de balance de sortie : 

l"" Des marchandises qui restent en magasin; 

2" De l'argent en caisse; 

3" Des effets en portefeuille; 

4"* Des immeubles; 

5*» Des soldes dus par les débiteurs par compte , en un mot 
de tout l'actif quel qu'il soit (1) ; 

(1) Et créditer, par contre , les comptes de Marchandises générales y 
de CkUsse^ ^^ Effets à recevoir ^ de chaque correspondant , etc. , etc. 
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Il faut le créditer : 

!• Des effets à payer en circulation ; 

2° Des soldes dus aux créanciers par compte; 

En un mot ^ de tout le passif quel qu'il soit ; 

Z"" Enfin, du solde du compte de capital (1). 

Le compte de balance de sortie se trouve naturellement 
soldé par lui-même. 

Ainsi, règle générale : 

Le compte de balance de sortie doit être débité de toutes 
les valeurs composant l'actif du négociant, au moment où l'on 
fait la balance générale ; il doit être crédité de toutes les dettes 
figurant au passif, et du capital qui en résulte , de manière que 
ce compte présente en définitive le bilan, l'inventaire général 
ou état de situation exact du négociant, au moment de la ba« 
lance, 

DU COMPTE DE BALANCE d'eNTRÉE. 

150. Ce compte de balance d'entrée , qui n'est à vrai dire 
que la contre-épreuve de balance de sortie , sert à rouvrir sur 
les livres tous les comptes que l'on vient de clore par balance 
desortie. 

En d'autres termes , le compte de balance d'entrée sert à 
faire reparaître à nouveau, sur d'autres comptes, les soldes 
qu'on vient de passer par balance de sortie sur les anciens. 

De cette manière, le compte de balance d'entrée sert à ou- 
vrir et recommencer des livres. 

Pour cela , on suppose qu'un individu appelé balance d'en- 
trée nous cède la suite de ses affaires ; supposition absolument 
inverse de celle admise à l'occasion de balance de sortie , et qui 
doit dès-lors nous faire obtenir des résultats inverses. 

En conséquence , il faut débiter balance d'entrée : 

1** Des effets à payer en circulation ; 

2" Des soldes dus aux créanciers par compte; en un mot, 
de tout le passif; 



(3) Et débiter , par contre, les comptes à'Effbts à payer , de chaque cor- 
respondant créancier , et de capital . 
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5"* Du capital. 

Il faut le créditer : 

l"" Des marchandises en magasin ; 

2^ De l'argent en caisse ; 

S** Des effets en portefeuille ; 

4"" Des soldes dus par les débiteurs par compte ; en un mot , 
de tout l'actif. 

En résumé, il faut débiter balance d'entrée de tous les ar- 
ticles dont balance de sortie n été créditée, et réciprocjuement 
le créditer de ceux dont fut débitée balance de sortie. 

Le compte de balance d'entrée se trouve naturellement soldé 
par lui-même. 

Ainsi, les deux comptes de balance de sortie et d'entrée 
sont imaginés, le premier , pour clore les livres ou solder tous 
les comptes dont il réunit et présente les résultats ^ et le se* 
cond, pour recommencer ces livres ou rouvrir de nouveaux 
comptes par les soldes des anciens. 

DU COMPTE DE LIQUIDATION, 

151. Lors de la dissolution d'une société, d'une nouvelle as- 
sociation ou du décès d'un négociant dont on tient les livres , ori 
peut ouvrir un compte sous le nom de liquidation de telle 
succession^ de l'ancienne société, ou sous tout autre nom. 

Ce compte , si on le destine à solder tous les comptes ou- 
verts sur le Grand-Livre , et à présenter dans un seul compte 
l'ensemble des soldes, pour connaître par avance le résultai 
de la liquidation ou de la succession , n'est évidemment autre 
chose que le compte de balance de sortie sous une autre déno- 
mination. 

Avant de solder tous les comptes par celui de liquidation ,' 
il faut avoir soldé tous ceux produisant des bénéfices ou des 
pertes, par le compte des Pertes et Profits, qu'on solde lui- 
même par celui de capital. 

Enfin, on balance capital, en créditant chaque associé oiï 
chaque héritier de la part du capital qui lui revient. 

Cela fait, on balance ou solde tous les comptes par celui de 
liquidation. 
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Si dans la suite il survient quelque déficit ou quelqu'aecroisy 
sèment dans la liquidation qui en modifie le résultat, on peut 
débiter ou créditer le compte de chacun des Intéressés d^ 
sa part de cet accroissement ou déficit , à mesure qu'il a lieu* 
Le compte de liquidation ayant le même emploi que le 
compte de balance de sortie, on ne voit pas la nécessité d^ 
multiplier et changer ainsi les dénominations des comptes. O9 
pourra donc dans le cas de décès ou dissolution de société faire 
usage du compte ordinaire de balance de sortie; seulement, 
on pourra ouvrir sur les livres du négociant chargé de la liqui- 
dation un compte de liquidation , mais qui sera seulement des- 
tiné à être débité ou crédité des augmentations et déficits qui 
surviennenf dans la réalisation des marchandises , ou des va« 
leurs actives et passives de la succession ou de la société. 

Lorsque tout est fini, on répartit ces pertes ou bénéfices 
entre tous les intéressés. 

SUBDIVISION DES COMPTES PERSONNELS. 

152. Lorsqu'on fait avec un correspondant des affaires de 
natures diverses et bien distinctes , on peut lui ouvrir autant 
de comptes séparés qu'il y a de natures différentes d'opérations, 
sous la dénomination , par exemple, d'un tel, son compte de 
banque; d'un tel, son compte de marchandises; d'un tel, 
son compte de commission , etc. 

Cela n'a lieu que lorsqu'il est utile de ne pas confondre les 
affaires de banque avec celles en marchandises. 

Si l'on est en rapport avec beaucoup d'individus auxquels 
on ne veut pas ouvrir un compte séparé au Grand-Livre , on 
peut les comprendre dans un seul compte intitulé débiteurs 
divers ou créanciers divers, ou débiteurs et créanciers di- 
vers; on débite et crédite ce compte commun^ ainsi qu'on dé- 
biterait le compte particulier de chacun, et à l'aide de numé«- 
ros et de colonnes intérieures de rencontre comme au compte 
d'Effets à recevoir, on peut reconnaître la situation du compta 
de chacun d'eux. 

Quand on est en rapport d'affaires avec une speiété en nom 
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collectif^ une compagnie , une administration , on lui ouvre un 
compte sous son nom , et il est débité ou crédité absolument 
de la même manière et d'après les mêmes principes que si c'é- 
tait un correspondant ordinaire. 

Lorsqu'il s'agit de la comptabilité de plusieurs commerçants 
réunis en société , les comptes généraux représentent la maison 
de commerce ou la société collectivement. 

Chaque associé est considéré comme un étranger, pour tout 
ce qui le concerne individuellement , et on lui ouvre un compte 
particulier que l'on tient comme celui de tout autre corres- 
pondant. 

DU COMPTE PERSONNEL DU NÉGOCIANT DONT ON TIENT 
LES LIVRES. 

153. Le négociant dont on tient les livres ne devrait pas 
avoir de compte ouvert sous son nom propre, puisqu'il est 
représenté par les comptes généraux imaginés pour le débiter 
et le créditer sous d'autres noms que le sien. 

Cependant, quelques teneurs de livres y s'écartant en cela des 
principes, ouvrent quelquefois un compte sous le nom person- 
nel du négociant; mais c'est pour y porter ordinairement ses 
dépensés particulières ou toute autre espèce de dépense. 

Ces teneurs de livres feraient mieux, pour éviter toute con- 
fusion, d'ouvrir ce compte sous le nom de dépenses person- 
nelles^ ou sous toute autre dénomination indiquant clairement 
l'usage auquel il est destiné. 

Au surplus, ce compte ne doit être considéré que comme un 
des comptes généraux de dépenses. 

DU COMPTE DE NOTRE SIEUR TEL. 

154. Les comptes généraux représentant la société collec- 
tivement, on a déjà dit qu'on ouvrait un compte à chaque asso- 
cié pour tout ce qui lui est particulier, sous le nom de notre 
sieur tel. 

V" On le crédite d'abord de sa mise de fonds ou portion du 
capital social ; 
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i? De tous les fonds ou valeurs quelconques qu'il verse en 
outre dans la société; 

5'' De toutes les sommes que l'acte de société lui attribue en 
particulier. 

On le débite de tout ce qu'il reçoit de la société ; des intérêts 
qu'il lui doit, comme aussi on le crédite de ceux qui lui re- 
viennent. 

On le débite de sa part de la perte, s'il y en a à la fin de 
l'année , comme on le crédite de sa part des bénéfices, si la so- 
ciété en a recueilli. 

Enfin, le compte de notre sieur tel est soldé par balance de 
sortie. 

SUBDIVISION DU COMPTE DE NOTRE SIEUR TEL^ ASSOCIÉ. 

155. Dans une société, lorsqu'on veut se rendre compte 
séparément de la mise de fonds , des versements, prélèvements , 
frais de voyage que peut faire chaque associé , on peut ouvrir 
des comptes spéciaux à chacune de ces circonstances sous le;^ 
noms ci-après : 

Notre sieur tel, son compte de mise de fonds. 
Notre sieur tel, son compte de versement à intérêts. 
Notre sieur tel, son compte courant. 
Notre sieur tel, son compte de voyage. 

DU COMPTE DE NOTRE SIEUR TEL, SON COMPTE DE MISE 
DE FONDS • 

156. Quand l'acte de société, fixant la mise de fonds de 
chaque intéressé, permet qu'elle ne soit pas versée immédiate- 
ment mais successivement, on ouvre un compte de mise de fonds 
à chacun des associés. 

On débite ce compte par le crédit de capital, de la part de 
la mise de fonds à faire. 

On le crédite de tous ses versements partiels qu'il effectue , 
et ce compte se trouve soldé lorsque chacun des associés a 
complété sa mise de fonds. (Exemple au Journal^ 2 janv.) 
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bu COMPTE DE NOTRE SIEUR TEL^ SON COMPTE DE CAPITAL. 

157. Quelques teneurs de livres, au lieu d'un compte uni- 
que de capital, ouvrent un compte de capital à chacun des 
associés , qui reste ainsi constamment crédité de la portion de 
capital apportée par lui , et cela pour indiquer d'une manière 
saillante la mise de fonds de chacun. Cest multiplier inutile- 
ment les comptes, car le compte unique de capital, tout en 
présentant la somme totale , peut fort bien indiquer par des 
çxphcations la proportion dans laquelle chacun des associés a 
concouru à sa formation. 

DU COMPTE NOTRE SIEUR TEL, SON COMPTE DE VERSE- 
MENT A INTÉRÊTS. 

158. Souvent dans les actes de société les intéressés ont 
la faculté de verser dans la caisse sociale des fonds qui leur 
rapportent intérêts. 

En conséquence, lorsque ces versements s'opèrent, on 
ouvre le compte notre sieur tel, son compte de versement à 
intérêts, pour le créditer de tous les versements à mesure 
qu'ils s'effectuent. 

On le débite des fonds qui sont repris. 

On le crédite à la fin de l'année des intérêts , et on le solde 
par balance de sortie. 

DU COMPTE NOTRE SIEUR TEL, SON COMPTE COURANT. 

159. On ouvre en outre des précédents un compte intitulé : 
notre sieur tel 1 son compte courant, pour j forier toutes 
les sommes, d'abord qui ne produisent aucun intérêt, et en- 
suite les affaires qui ne peuvent être comprises dans les comptes 
précédents. 

DU COMPTE NOTRE SIEUR TEL, SON COMPTE DE VOtAGE. 

160. Lorsqu'un àsâocié Ou ttù commis se met en voyagé pottf 
compte de la société, 
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Où lui ouvre uu compte de voyage; 

!• Où le débite de toutes les valeurs qu*ou lui rettlet à son 
départ^ qu*on lui envoie après, de ce qu'il reçoit des corres- 
pondants, des traites ou mandats qu'il tire sur la maison. 

On le crédite au contraire^ 

De toutes les remises ou envois de fonds qu'il fait , de ses 
achats au comptant, des sommes qu'il verse à divers , des paie- 
ments des traites ou mandats tirés sur lui qu'il acquitte , enfin 
de tous ses débours et frais de voyage ; 

Au retour, le compte est balancé par la somme que le 
voyageur reçoit ou donne pour solde du compte de Voyage, 
ou encore , il est balancé par le compte courant du voyageur, 
s'il n*en verse pas le solde à son arrivée. 

DES COMPTES DIFFÉRENTS Qu'ON PEUT OUVRIR A UN MÊME 
CORRESPONDANT. 

161. Si Ton fait avec un correspondant une opération bien 
distincte, où les frais et les avances, les recettes et les paie- 
ments , les bénéfices et les pertes sont entièrement pour sou 
compte, pour ne pas confondre ces écritures dans son compte 
courant ordinaire , on lui ouvre alors un compte séparé intitulé: 
tel, son compte de marchandises ou de banque, etc. 

DU COMPTE DE TEL^ SON COMPTE DE MARCHANDISES* 

On le débite : 

De tous les frais occasionnés par les marchandises reçues 
pour son compte, du montant des avance^ faites, des mandats 
ou traites payées , des remises que Ton fait ou des achats pour 
compte, en général de tout ce qu'on paie pour le compte de tel. 

On le crédite : 

Du produit des ventes des marchandises de tel, des sommes 
qu'il nous remet, des traites ou mandats tirés sur lui, et en 
général de toutes les valeurs reçues ou des recouvrements 
opérés à l'occasion de ces marchandises. Lorsque l'opération 
pour laquelle on a ouvert ce compte est (ci minée , on porte au 
débit les intérêts, frais de port de lettres^ de commission et 
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autres qui nous sont attribués ; et Ton solde le compte , d'un 

tel son compte de marchandises ' par [son compte courant 

ordinaire. 

S'il s'agissait d'opération de banque au lieu de marchan- 
dises, on ouvrirait un compte intitulé: tel, son compte de 
banque; si c'est un navire qui nous estx^onsigné, on ouvre un 
compte sous le nom de : tel, son compte de navire. Certains 
teneurs de livres intitulent ces comptes: marchandises d'un 
tet^ navire de tel. 

Nous croyons bien préférable de les ouvrir sous le nom de : 
un tel, son compte de marchandises, de na/vire, de ban-- 
qus, etc., parce que l'on voit clairement que ces comptes ne 
sont que des subdivisions du compte particulier de tel, et non 
pas d'un compte général de marchandises ou de navire. 

DU COMPTE DE TEL^ SON COMPTE DE NAVIRE^ OU TEL, 
SON COMPTE DE BANQUE. 

162. Tous ces comptes sont tenus sur les mêmes principes 
que lés précédents. • 

Ils sont débités de tous les débours qu'ils occasionnent; 
crédités de toutes les rentrées; enfin, ils sont soldés par le 
compte courant de tel. 

DU COMPTE INTITULÉ : TEL MON COMPTE. 

165. Quelques teneurs de livres ouvrent un compte sous 
cette dénomination , pour y porter les affaires faites par un 
correspondant entièrement pour notre compte. Ces dénomi- 
nations sont obscures, et il est mieux de les intituler : mar- 
chandises chez un tel, navire à l'adresse d'un tel, parce 
qu'il devient évident que ce sont des subdivisions de marchan- 
dises générales. 

Il en a été traité précédemment. (119.) 
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DES COMPTES EN PARTICIPATION ET DE COMPTE A {, 
A I, A i, ETC. 

164. Lorsqu'on fait une opération en participation , on ouvre 
un compte spécial sous le nom de compte en participa'^ 
tion, etc. , de compte à 7o ^ Va i ou à 7o ^^^^ ^^^ ^^ ^^'*- 

On y inscrit toutes les affaires relatives à cette opération , 
comme on le ferait pour celles d'une société ordinaire; quant 
au compte en participation, à 7a , à 73 , à 7^1 etc. , qui exi- 
gent de doubles, triples ou quadruples colonnes intérieures, 
il faut avoir recours au Traité des comptes en participation 
du même auteur, petit ouvrage spécial, qui donne les ren- 
seignements les plus complets sur cette matière. 

DES COMPTES OUVERTS EN COMMUN A PLUSIEURS INDIVIDUS 
NON ASSOCIÉS. 

165. Lorsqu'on veut éviter d'ouvrir un trop grand nombre 
de comptes sur le Grand-Livre, ou lorsque les relations avec 
certains individus sont trop rares pour leur ouvrir, un compte 
courant à chacun, on peut comprendre une classe nombreuse 
d'individus sous une même dénomination et dans un seul 
compte tel que celui-ci : 

166. De divers débiteurs; 
De divers créanciers; 

De divers débiteurs et créanciers; 

De débiteurs douteux ou litigieux; 

D'ouvriers, etc. , etc. 5 

. De légataires et créanciers divers de la succession ; 

Et l'on peut encore établir dans ces comptes une certaine 

régularité , par les deux colonnes de numéros de rencontre , 

semblables à celles pratiquées et expliquées au compte d'Effets 

à payer. (Voir ce compte au Grand-Livrb, f» 4.) 
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CONCLUSION. 

167. Il résulte de tout ce qui précède que la méthode en 
partie double se prête menrçilleusement, par la sul)diyision 
de ses comptes, à tous les développements qu'exige la né- 
cessité de détails dsins un commerce étendu, en même temps 
qu'elle centralise, résume et totalise, pour ainsi dire, ces dé- 
tails minutieux dans des comptes destinés à n'en présenter que 
les résultats; 

168. Que cette méthode peut au besoin se restreindre, dans 
l'application , à l'emploi des cinq comptes généraux avec les 
comptes de capital et de balance; enfin, que tous les autres 
comptes dont les noms peuvent varier à l'infini, selQn les di- 
vers genres de commerce dont ils servent à noter toutes les 
particularités, ne sont en réalité que des subdivisions d^s cinq 
comptes génériques, et se tiennent absolument de la même 
manière et d'après le même principe qui ne change jamais. 

169. Ajoutons encore en terminant qu'il faut bien se garder 
de multiplier inutilement les comptes et de faire usage de dé- 
nominations abstraites, qui répandent sur l'ensemble du sys- 
tème une certaine obscurité, à laquelle on n'échappe entière- 
ment qu'en conservant Jes comptes généraux en petit nombre, 
sous des désignations bien nettes, qui ramènent cette ingé- 
nieuse méthode à sa clarté et à sa simplicité primitive. 




Deuxième Série d'Articles. 



170. ^^^ ^- DU 2 OCTOBRE 1838, 



J'ai vendu à Garnier 20 tonneaux de vin rouge à crédit. 

15545 fr. 

[Je dois débiter Garnier, qui reçoit (SI), et créditer le 
compte de Marchandises générales, puisque j'en fournis (34).] 
J'écris donc au Journal, art. 60. 

171. nuDiT, 



mm t l' W 'i y v m 



Lebrun m'a payé son billet à mon ordre échu ce jour. 

6216 fr. 

[Je reçois de l'argent; la Caisse doit être débitée (33), 
et le compte d'Effets à recevoir crédité, puisque je remets 
en échange un billet de Lebrun (34).] J'écris au Journal , 
art. 61. 

172. » DU 4 OCTOBRE. 



Garnier m'a remis les effets suivants en paiement de ma fac- 
ture du 2 courant : 
Sa traite à mon ordre sur Davidson au 2 mars. 6000 fr. 
Son billet à mon ordre au 18 novembre. . . 4000 fr. 
Billet de Didier à son ordre au 24. .... 3545 fr. 

12545 fr. 
[Je reçois ou il entre dans mon portefeuille des valeurs 
diverses à recevoir; je débite le compte d'Effets à recevoir 
(35), et je crédite Garnier, qui me les donne, en paiement 
d'une vente faite précédemment (53).] J'écris au Journal, 
art. 62. 

175. . DU 6 OCTOBRE. — 

Arnauld m'a remis sa facture de 440 douzaines de paires 
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de bas de soie qu'U m'a expédiées, à 120 fr. la douzaine. Elle 
s'éléTe, j compris 454 fr. de frais, à. \ . . 53254 fr. 
Frais déboursés à la réception. .... 100 fr. 

53354 fr. 

[Je reçois des marchandises; le compte de Marchandùes 
générales doit être débité ; Amauld , qui me les fournit, et la 
Caisse^ qui donne 100 fr. pour acquitter les frais de réception, 
doivent être crédités;] et j'écris au Journal, art. 63. 

On doit se rappeler que les frais sont considérés comme 
augmentation du prix coûtant des marchandises, et que c'est 
pour cette raison qu'il fout en débiter ce compte (80). 

174. DU 7 OCTOBRE. 

J'ai Tendu aux suivants ce qui suit : 

Â Nanteuil, 200 douzaines de paires de bas de soie mon- 
tantà 32713 fr. 88c. 

A Lebrun, 215 douzaines de paires de 
bas de soie pour. 38338 fr. » 

A Villeneuve, 25 douzaines de paires 
de bas de soie pour 3376 fr. » 

74427 fr. 88 c. 
[Je vends des marchandises, MarchQ/ndUes générales doi- 
vent être créditées, et les acheteurs débités.] J'écris au Jour- 
nal, art. 64. 

175. DU 10 OCTOBU. , 

J'ai payé mon billet, ordre de Paul, échu ce jour. 

2914 fr. 46 c. 

[Je donne de l'argent, la Caisse doit être créditée; on me 
rend en échange acquitté mon propre biUet qui me rentre, 
je crédite le compte ^Effetsàpayer (66);] et j'écris au Jour- 
nal, art. 65. 

176. DU 10 OCTOBRE. mm 

Les suivants m'ont remis les eifets ci-aprè<( en paiement de 
la vente que je leur ai faîte le 7 courant. 



MÉMORIAL. 89 
Nanteuil m'a remis 32^715 fr. 88 c. comme suit : 
Une traite sur Londres de 382 livres 10 sous 6 deniers, fai- 
sant au change de 25, 50 9754 fr. 38 c. 

Son billet à mon ordre au 18 novembre. 9000 fr. » 
/^. ...... au 11 mars. . 8000 fr. » 

Id. au 18 novembre. 5959 fr. 50 c. 



32713 fr. 88 c. 



Lebrun m'a remis 38,338 fr. comme suit : 
Une traite sur Amsterdam de 2940|flo- 
fins 3 deniers, faisant au change de 54. 



Cl 

Une traite sur Cadix de 


Oddd dU 


3915 piastres 3 r. 50 marav., 




faisant au change de 3, 40. . 


13313 50 


Son billet à mon ordre * 




Au 18 novembre. . . . 


3000 » 


Id. . . id 


4000 » 


Id. . . id 


2245 n 


En espèces pour solde. . 


9246 » 



38338 fr. » 

Villeneuve m'a remis 3376 
fr. comme suit : 

Son billet à mon ordre au 
!•' mars 1688 » 

En espèces sous l'escompte 
de 2»/« en argent. 1654 24 
Escompte retenu. 33 76 1688 » 3376 fr. » 



74427 fr. 88 c. 

[Dans cet article de Divers à Divers (77), je commence par 
chercher tous les débiteurs sans m'occuper des créanciers ; ce 
sont leà comptes X Effets à recevoir y de Caisse y et de Pertes 
et Profits y car je reçois des effets à recevoir, de l'argent, et 
je fais une perte d'escompte : j'écris donc au Journal , art. 66, 
dans l'ordre indiqué , et je renferme le montant de tous les 
comptes débiteurs entre deux lignes à FencrCy dans la co- 
lonne intérieure; cela fait, je cherche les comptes créanciers 
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qui ont fourni les valeurs ; ce sont : Nanteoil, Lebrun et Ville- 
neuye; en conséquence, je les crédite et je sors le montant 
des créanciers dans la dernière colonne (77).] J'écris au Jour- 
nal , art. 66. 

Cet article dans la pratique se passerait en plusieurs articles 
plus simples : il n'est ainsi présenté que pour exercer aux dif- 
ficultés. 

Pour changer les monnaies étrangères en monnaies de 
France, si l'on ne sait pas les changes étrangers et qu'en ignore 
les opérations arithmétiques à] faire dans ce cas ^ il ftiut 
avoir recours au Traité de change du même auteur. 

177. DU 18 OCTOBRE. 

J'ai donné en paiement à Arnauld la traite sur Londres 
de 382 livres 10 sous 6 deniers^ faisant au change de 25 fr. 

9563 fr. 12 c. 

[Cette traite m'avait été remise par Nanteuil au change de 
25 fr. 50 c. pour 9754 fr. 38 c.; conséquemment, en la donnant 
à Arnauld ati change de 25 fr. pour 9563 fr. 12 c, je perds 
191 fr. 26 c. provenant de la différence du change : il faut débi- 
ter Pertes et Profits de cette perte , Arnauld des 9563 ft-. 12 c, 
somme pour laquelle je lui remets cette valeur, et créditer £'^ 
fets à recevoir de la somme totale de 9754 fr . 38 c. , car les ef- 
fets à recevoir ayant été débités de cette somme lors de l'en- 
trée de sa traite, il faut aujourd'hui la faire sortir pour la 
même somme.] J'écris au Journal, art. 67. 

178, DUDIT. 

J'ai remis à Arnauld la traite sur Amsterdam de 2940 flor. 
3 deniers, faisant au change de 53. . . . 6656 fr. 77 c. 

[Je recherche pour queUe somme cette traite était entrée 
au compte ii Effets à recevoir^ et je vois que Nanteuil me l'a- 
vait négociée au change de 54 d. g. pour 6533 fr. 50 c. , ainsi, 
en la donnant à Arnauld au change de 53 pour 6656 fr. 77 c. , 
je fais un bénéfice de 123 fr. 27 dont il faut créditer Pertes et 
Profits (34). Il faut créditer aussi Effets à recevoir y puisque 
je donne un eflfet, mais seulement de 6553 fr. 5Ô c. , puisque 
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n'étant entré que pour cette somme il ne doit sortir que pour 
la même; enfin je débite Arnauldde.la ^omme totale de 6656 
f r. 77 c. pour laquelle je lui ai négocié la traite , ] et j'écris au 
au Journal, art. 68. 

179, .. — . :^ — nu 18 oGïOBRE* - — = "^ • ' •^' — 



J'ai remis à Arnauld la traite sur Cadix de 5915 piast. 
3 r. 5D marav. ^ faisaiit au change de S 40. 13313 fr. 50 c. 
Mon billet à son ordre au 15 mars. 90(}() ÎFr. « 

Id Si . . 8000 fr. » 

Id 15 avril. 7408 fr. 08 c. 



57721 fr* 68 c, 

[En recherchant pour quelle somme était entrée la traite sur 
Cadix je vois qu'elle m'avait été remise pour la même somme 
que je la transmets à Arnauld ; par conséquent je ne fais ni 
perte ni gain; le cotnpte de Pertes et Profits ne doit donc être 
ni débité ni crédité pour la traite qui sort du portefeuille. 

Le compte ^Effets à payer doit être également crédité de 
mes propres billets que je spuspris et remets à Arnauld (34), 
que je débite de toutes ces valeurs;] et j'écris au Journal, 
art. 69. 

180. RÈGLE GÉNÉRALE ! Qtcand il sort uue valeur en mon- 
naies étrangères^ soit en paiement^ soit par voie de né" 
gociation, il faut vérifier pour quelle somme cette valeur 
était entrée au compte d'Effets à recevoir^ afin de la faire 
sortir pour la même somme ; et porter ta différence du change^ 
lorsqu'il y ena^ au compte de Certes et iProfits. 

181. On a déjà dit qu'il existait une autre manière plus abré- 
gée de passer écriture de la négodàtion des effets à recevoir , 
qui est eii usage che£ des banquiers ; il en est traité para- 
graphe 225. 



182. • DU 21 OCTOBRE. 



J'ai rè^Ji d'envoi de fià^ry 4 caisses de borax dont la facture 
s'élève à 4900 ft*., pour le paiement de laquelle il à tiré sur 
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moi, à l'ordre de Léonard, Qm traite aa 5] 

que j*ai acceptée de 45M fr. 

Frais déboursés à b réception SDO 

4700 fr. 
183. [Je reem des marchandises et je déboivse qndqiies 
frais à leur réception , donc êtarchandùes générales doirent 
être délitées; Barry, qui me les fournit, devrait être crédité; 
mais comme pour se payer il a tiré sur moi une traite que j*ai 
acceptée, ce n*est plus lui qnll feut créditer, mais Uen lesEf^ 
fets à payer, puisque fai donné mon acceptation (34); je cré- 
dite aussi la Caisse de Paient déboursé pour te frais,] et 
j'écris an Journal, art. 70. 



184. DU 25 OCTOBRE. 



J'ai expédié à Weymann 4 caisses de borax raffiné, s'élcYant 
suiYant facture à 6000 fr. . en paiement de laqueOe j'ai tiré une 
traite sur lui, au 31 courant, à l'ordre de Ruffier, qui m'en a 
compté la valeur sous l'escompte de '/« pour cent. 

L'escompte déduit est de 15 fr. 

[ Ket reçu en espèces de Ruffier 5985 fr. 

6000 fr. 

[Je fournis pour 6000 fr . de borax , donc les Marchandises 
générales doivent être créditées 6000 fr. .Weymann ne doit 
rien et ne peut être débité , car je me suis payé en tirant sur lui 
une traite, dont je débiterais les Effets à recevoir si je ne la 
donnais aussitôt à Ruffier, que je devrais débiter; mais il m'en 
donne aussitôt le montant en argent sous la déduction de l'es- 
compte de 15 fr. 

C'est donc la C^/««equ'ilfeut débiter en définitive des 5985fr. 
qui entrent en espèces, et Pertes et Profits desl5fr. d'es- 
compte retenus.] J'écris Divers à Marchandises générales, au 
Journal, art. 71. 

185. En effet, cette opération, avec des circonstances si com- 
pliquées , n'est autre chose qu'une vente de marchandises qui 
finit par nous être payée au comptant sous escompte. 
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166. RioLB GÉNÉRALE. Dans un article très-compliqué il 
fmit ewamiruer avec attention qtiel est le compte général 
qui reçoit, pour le débiter, sans se préoccuper des oircons- 
ta/nces accessoires ; et aussi quel est le compte général qui 
fournit, pour le créditer, pa/rce que, quels que soient les 
incidents intermédiaires, dès que dans un article on 
reçoit de l'argent, il fautin-vAKiXhVEWEUT débiter la Caisse, 
etlorqu'on vend des marchandises le compte de Marcban* 
dises générales doit être intariablement crédité. 



187. DU 24 OCTOBRE. 



Encaissé le bUIet de Didier à mon ordre échu. 5545 fr. 

[Il faut débiter la Caisse dans laquelle il entre en espèces le 
montant du billet, et créditer les Effets d recevoir pour le 
billet qu'on rend acquitté et qui sort du portefeuille.] J'écris 
au Journal, art. 72. 

188. '■ DUDIT. ■ 

J'ai tiré un mandat sur Arnauld de 3400 fr. au 20 janvier 
prochain, que j'ai donné à Garnier pour le paiement de 6 
caisses d'indigo qu'il m'a vendues ce jour. . . . 3400 fr. 

189. Toutes les fois qu'on tire un mandat ou une traite sur 
un correspondant, il faut le créditer, parce qu'il paiera pour 
âotre compte le montant de la traite ou du mandat (106). 

[Je reçois des marchandises que j'achète à Garnier ; il faut 
débiter invariablement les Marchandises générales (186). 
J'aurais crédité Garnier si je ne l'avais aussitôt payé avec un 
mandat sur mon correspondant 'Arnauld, qu'il faut créditer 
à sa place , parce que c'est lui qui en paiera le montant (106) ;] 
et j'écris au Journal , art. 73. 

Le compte d'Effets à recevoir n'est ni débité ni crédité, 
parce que le mandat n'entre pas dans mon portefeuille ; il n'est 
créé que pour être aussitôt doùné à Garnier. 



190. nu 26 OCTOBRE. 



Arnauld de Lyon ayant tiré sur moi une traite de 9563 fr. 
12 c. à l'ordre de Léonard, au 31 mars , je l'ai revêtue de mon 
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acceptation 9 en remboursement de la traite sar Londres de 
382 livres 10 sons 6 deniers qne je lui avais cédée an change 
de S5 fr. et qa*U m'a ren?07ée protestée fiiute de paiement. 

J'ai aussitôt renvoyé cette traite à Nantenil , qni me l'avait 
négociée au change de 25 fr. 50 c. , élisant. 9754 fr. S8 c. 

[J'accepte une traite de 9563 fr. 12 c. , le compte SEffeU 
à payer doit être invariablement crédité (186) , et Amauld, 
qui tire cette traité , devrait être débité; mais je ne le puis, 
parce qu'il n'a tiré cette traite que pour se rembourser d'une 
remise que je lui avais faite sur Londres et qu'il me renvoie 
protestée faute de paiement. A sa place je devrais débiter le 
compte à'EffeU à recevoir, car il me rentre en échange la 
traite sur Londres qu'il me renvoie; mais comme je la renvoie 
moi-même aussitôt à Nanteuil de qui je la tiens , c'est en défi- 
nitive Nanteuil qu'il faut débiter de la somme de 9754 fr. 38 c. 
pour laquelle il m'avait cédé cette valeur. 

La traite que j'ai acceptée ne s'élevant qu'à 9563 fr. 12 c. , 
je ne puis créditer les Effets à payer que de cette somme; en 
conséquence, je porte la différence 191 fr. 26 c. au crédit de 
Pertes et Profits^ parce que c'est un bénéfice que je fais au- 
jourd'hui. 

En effet, lorsque je négociai précédemment pour 9563 fr. 
12 c. une remise qui m'avait été donnée pour 9754 fr. 38 c. , 
je perdais 191 fr. 27 c. qui me rentrent aujourd'hui que l'af- 
faire se trouve annulée par le non-paiement de cette remise. 
Ainsi , c'est un gain ou la rentrée d'une perte dont le compte 
de Pertes et Profits doit être crédité.] J'écris au Journal, 
Nanteuil à Divers, art. 74. 



191. nu 26 OCTOBRE. 



J'ai acquitté mon billet ordre de Paul échu ce jour. 

2914 fr. 46 e. 

[Je donne de l'argent , il faut créditer la Caisse , en échange 
d'un de mes billets qui me rentre acquitté; donc il faut débiter 
les Effets à payer ^ ] et écrire au Journal , art. 75. 
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ig<2, DU 26 OCTOBRE. : 

Nanteuil m'a remboursé 9754 fr. 38 c. en espèces pour sa 
traite sur Londres revenue protestée. . . 9754 fr. 38 g. 

[Je reçois de rai*geiit, la Catêse doit être débitée , et Nan- 
teuil^ qui le donne, doit être crédité.] J'écris au Journal, 
art. 76. 

193. DU !«' ROTEMBAE. 

J'ai payé mes dépenses du mois dernier : 

iPour les frais de maison 1200 fr. 

Pour mes dépenses personnelles , d'entretien et 
autres 500 fr. 

Aux cochers, domestiques, aux grenetiers, sel- 
liers, etc 1000 fr. 

Payé pour impositions, patente , appointements 
etports de lettres ' . . . . 1000 fr. 



3700 fr. 

194. Désirant connaître exactement à combien s'élèvent les 
dépenses de ménage et de ma maison d'une part, et celles de 
mon commerce d'autre part, ainsi que mes dépenses particu- 
lières ou personnelles. 

J'ouvrirai un compte particulier à chacune de ces diverses 
natures de dépenses. Je pourrai voir ainsi journellement à 
combien s'élève chacune d'elles. 

J'ouvrirai également un compte séparé pour les frais géné- 
raux de mon commerce. 

Ces nouveaux comptes ne sont qlie des subdivisions du 
compte de Pertes et Profits (139). On pourrait en multiplier 
le nombre; mais nous nous bornerons ici aux distinctions prin- 
cipales de frais de maison, de dépenses personnelles et de 
frais généraux. 

On comprend que le compte de frais généraux lui-même 
pourrait se subdiviser en compte de ports de lettres, ^'ap- 
pointements, de frais de bureaux^ etc.; celui de dépenses 
personnelles, en compte d'habillement^ de voitures etche- 
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vaux, de deniers de poche, etc.; mais il faut s'en tenir aux 
trois précédents. 

Dans l'article proposé, je crédite la Caisse de Fargent qui 
en est sorti; je débite chacun de ces comptes des articles qui 
le concernent, et j'écris au Journal, art. 77. 



195, nu 1«' NOTEHBRE. 



DES CONTRE-PARTIES. 

Ayant reconnu que le mois dernier j'ai débité par erreur 
sur le Journal le compte de Nanteuil et crédité la Caisse de 
9754 fr. 38 c. , au lieu de le créditer au contraire par le débit 
de Caisse, il faut rectifier cette erreur qui m'est échappée. 

Gomme la loi défend de faire aucune rature ou surcharge au 
Journal, je n'ai pas d'autre moyen de rectification que de 
contre-passer d'abord cet article pour l'annuler, et de le 
passer après tel qu'il devait être; ainsi, j'écris au Journal : 

Caisse à Nanteuil, fr. 9754 38 pour contre-passer et an- 
nuler un article de pareille somme, porté par erreur au débit 
de Nanteuil et au crédit de (7am^. . . . 9754 fr. 38 c. 

Cet article rapporté au Grand-Livre au crédit de Nanteuil, 
balancera ou annulera la somme pareille qui figure à son débit; 
il opérera la même rectification au compte de Caisse. 

Cela fait, je passe l'article tel qu'il aurait dû l'être , et j'écris 
au Journal , art. 79. 

Si l'on commettait une erreur au Grand-Livre, on pourrait 
la rectifier en effaçant les sommes, mais au Journal la loi 
le défend sous des peines sévères; en conséquence, il faut 
d'abord contre-passer l'article erronné, c'est-à-dire passer un 
article absolument inverse qui l'annule; et ensuite^ il faut 
passer un second article tel qu'il devait être rédigé pri»- 
milivement. 



196. ^ DUDIT. 



J'ai renouvelé mon mobilier et j'ai payé pour achat de meu- 
bles nouveaux 15000 fr. 
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[ Mon mobilier prenant de Timportance J'ouvre un compte 

spécial sous le nom de Mobilier (122). 
Je débite ce compte par le crédit de la Caisse de la somme 

que j'ai déboursée à cette occasion,] et j'écris au Journal, 

art. 80. 



197. DU l®' IfOTEHBRE. 



J'ai reçu en espèces pour quelques parties que j'ai Tendues 
de mon ancien mobilier. 3000 fr. 

[Je crédite le compte de mobilier de cette vente par le 
débit de la Caisse^ qui en reçoit le prix ; ] et j'écris au Jour- 
nal, art. 81. 

198. nu 3 NOTEMBRE. ■ 

J'ai expédié à Arnauld 20 tonneaux de vin de Médoc, dont 
la facture s'élève à 10,100 fr., et je lui ai donné l'ordre d'en 
payer le montant à Didier de Lyon. 

[Je crédite Marchandises générales, puisque je livre des 
marchandises ; Arnauld , qui les reçoit, devrait être débité; 
nfàis comme je lui donne ordre d'en compter le montant à 
Didier, c'est Didier qui reçoit en définitive pour mon compte 
les 10,100 fr. qu'il faut débiter (100); ] et j'écris au Journal, 
art. 82. 



199. , DU 4 NOTEMBRE. 



Raymond de Sedan m'a expédié une balle de draps divers, 
montant à 8355 fr. , dont il m'a donné ordre de compter la 
valeur à Nanteuil, ce que j'ai fait en remettant acquitté audit 
ITanteuil son billet de 8000 fr., au 11 mars, que j'avais en 
portefeuille , et en lui comptant pour solde 355 fr. 8356 fr. 

Ces marchandises. ont fait 100 fr. de frais que 
j'ai payés à leur réception 100 fr. 

8456 fr. 

[Je reçois une balle de draps de la valeur de 8355 fr., à la 

réception j'ai payé 100 fr. de frais qui sont une augmentation 

du prix coûtant (80); donc il faut débiter Marchandises gêné- 
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roiSef de 8455 f . Raymoiid, àqui je défais les 8S55f.de drap 
qoll me fournit , m'ordonne de les compter pour son compte 
à Nanteuil, ce que j'ai fût; je ne dois donc pins onéditer 
Raymond, mais à sa place le compte SEffeU à ncweir, 
d'où sort le billet de Kanteuil qne je lui rends acquitté. La 
CaU$e doit être également créditée des 100 fr. déboursés à la 
réception, et des 355 fr. que j'ai comptés pour solde à Kan- 
teuil , qui, dans cette circonstance, ne doit être ni débité ni 
crédité (101).] J'écris au Journal, art. 83. 

SOO. Reqlb oini&Aui : Lorsqu'on reçoit F ordre dPun cor- 
respondant de payer pour son compte y à un tiers y une 
somme y ce n'est pas le tiers qui nous est étranger qiê'U 
faut débiter y mais bien le correspondant pour le compte 
et par Perdre duquel on opère. Principe déjà donné (101). 



201 . ^ DU 5 HoynBu. 



J'ai acbeté au comptant à Desbassyns de Richemont, 42 ac- 
tions nominatives de la Compagnie d'assurances contre TId- 
cendie ^ dite du Soleil y à 66 pour •fo de perte . y compris les 
1890 fr. de rentes à 5 pour **/• sur l'État, qui en forment la 
garantie et autres accessoires, pour. .... 18500 fr. 

[J'achète des actions , je pourrais en débiter Marchandises 
générales; mais conune c'est un achat important qui peut 
donner heu à plusieurs reventes , f ouvre un compte spécial à 
actions de la Comp4Mgnie du Soleil , que je débite de mon 
achat, et je crédite la Caissey d'où sortent les fonds donnés 
en paiement.] J'écris au Journal, art. 84. 

202. , nuniT. 



J'ai payé mon acceptation à la traite de Barry , ordre de 
Léonard, échue ce jour 4500 fr. 

[Je débite les Effets à payer pour l'acceptation qui me 
rentre acquittée (66), et je crédite la Caisse, d'où sortent les 
ftmds pour la payer.] J'écris au Journal, art. 85. 
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205. DU 12 IfOYEMBRE. 

J'ai acheté aux suivants ce qui suit, et je leur ai donné 
ordre de tirer pour mon compte sur Didier, de Lyon, le mon- 
tant de leur facture. 

Acheté à Garnier 7 tonneaux de vin de Médoo, pour 

3500 fr. 

Id. . . àPaullOîrf 4000 fr. 

/rf. . , à Lebrun 5 irf. . . • • • . 2600 fr, 

lOîOO fr. 

[Puisque j'achète des marchandises, je débite le compte de 
Marchaniiises générales. Je devrais créditer ceux qui me 
les fournissent ; mais les leur payant aussitôt en les autori- 
sant à disposer pour mon compte du montant de ce que je 
leur dois, sur Didier de Lyon, c'est Didier que je dois cré- 
diter, parce qu'il opère pour mon compte un paiement dont 
je dois par conséquent lui donner crédit (100).] J'écris au 
Journal, art. 86. 

S04. RicLE GÉNÉRALE : Qtioique le paiement ne soit pas 
encore fait, il n'en ftmtpas moins créditer le correspùn- 
dant chargé de l'effectuer; il suffit qu'on lui en ait donné 
l'ordre pour que son compte doive être crédité. 

205. DU 16 NOVEMBRE. 

J'ai vendu aux suivants ce qui suit : 

A Durand, 10 tonneaux vins de Médoc, payables à J'es- 
compte de 3 7* pour 7« 5060 fr. 

A Beaufond, 12 tonneaux même quaUté, paya- 
bles en papier sur Haûibourg. ..-••. 6990 ft*. 

12060 fr. 
[Je vends des marchandises, les Marchaaidises générales 
doivent être créditées; Durand et Beaufond, qui les achètent, 
doivent étro débités.] J'écris au Journal, art. 87. 

206. ^ BU 18 NOVEMBRE. 

Beaufond m'a remis une traite sur Hambourg de 3677 



100 MÉMORIAL. 

marcs banco , faisant au change de 190 la somme de 6990 fr., 
en paiement des marchandises que je lui ai vendues le 16 du 

courant 6990 fr. 

[Je reçois un effet à recevoir^ ce compte doit être débité, 
et Beaufond, qui me le remet, doit être crédité.] J'écris au 
Journal, art. 89. 

207. DU 18 IfOYESBRB. . 

Les suivants m'ont compté ce qui suit pour l'acquit de leurs 
billets échus ce jour : 

Garnier, son billet à mon ordre. . . . 4000 fr. n 

Jd. id SOOO fr. » 

Nanteuil, id 9000 fr. » 

Jd. id 5959 fr. 50c. 

Lebrun, id 3000 fr. n 

Jd. id 4000 ft-. '» 

Jd. id 2245 fr. « 

51204 fr. 50 c. 

[Je débite la Caisse àe l'argent qui entre en caisse, et je 

crédite le compte à'Effets à recevoir, pour les billets qui 

sortent de mon portefeuille (66).] J'écris au Journal, art. 69. 

208. DU 24 NOVEMBRE. 

Durand m'a compté 5060 fr. sous l'escompte de Z 'jn p. ""/o, 
en paiement des marchandises que je lui ai vendues le 16 cou- 
rant. L'escompte qu'il a retenu est de. . 164 fr. 48 c. 

Espèces reçues. . . . . . . . . 4895 fr. 52 c. 

[Je reçois 4895 fr . 52 c. espèces , et un escompte de 164 fr. 
48 en est retenu ; jç débite donc la Caisse de 4895 fr. 52 c. , et 
le compte de Pertes et Profits de cet escompte. Il faut créditer 
de la totalité Durand, qui éteint réellement une dette de 
5060 fr. ,] et j'écris au Journal, art. 90. 

209. DU 27 NOYEHBRE. -—*———— 

J'ai acquitté mon billet ordre Lebrun , échu ce jour. 

6000 ft". 
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[Je crédite la Caisse de l'argent que je donne et débite les 
Effets à payer du billet gui me rentre acquitté (66).] J'écris 
au Journal, art. 91. 

210. ntJ 28 IVOTElItBKE. ' ■■■ 



Ârnauld nfttyant expédié 80 pièces de drap de soie assorties 
pour vendre pour son compte à la commission, j'ai déboursé 
300 fr. de frais à la réception de ces marchandises. 

200 fr. 

[Je reçois des marchandises que je n'achète pas, mais que 
je dois , au contraire , vendre à la commission pour le compte 
d'Arnauld ; par conséquent , ce n'est pas Marcha/fidises géné- 
rales qu'il faut débiter, mais Arnauld , pour compte de qui je 
débourse les 200 fr. de frais à la réception; ainsi j'écris Ar-^ 
nauld à Caisse 200 fr. 

Mais comme cette consignation importante va donner lieu 
à de nombreux articles , je puis ouvrir un compte spécial à 
cette opération , sous le nom A' Arnauld son compte de mar- 
chandises, pour ne pas le confondre avec son compte courant 
(voyez des divers comptes qu'on peut ouvrir au tnéme corres- 
pondant (161) ;] et j'écris au Journal , art. 92. 

21 1 . DU 30 KOTEMBRK. ■■ ■ '■ ' ■ - ' '■ 

Payé pour les dépenses de maison. . 850 fr. 

Pris en caisse pour mes dépenses per- 
sonnelles 750 fr. 

Versé dans la petite caisse des ports 
de lettres 2600 fr. 

Payé les appointements. . 500 fr. 700 fr. 2500 fr. 

[Je crédite la Caisse des 2300 fr. payés pour dépenses di* 
verses ; et, au lieu d'en débiter Pertes et Profits, comme pré- 
cédemment , je débite les comptes de dépenses de maison^ dé- 
penses personnelles et frais généraux de la somme quîcon- 
eerne ehaeun d'eux;] et j'écris au Journal, art. 93. 
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212.^ DU 3 DÉCEMBRE. 



•Fai vendu à Strekeysen 60 pièces de drap de soie d'Arnauld , 
montant à 2000 fr. , en paiement desquelles il m'a ouvert un 
crédit sur le banquier Rougemont de Lovenberg. 

2000 fr. 

[Je vends des marchandises d'Arnauld et non des miennes , 
c'est donc Arnauld son compte de marchandises qu'il faut 
créditer et non Marchandises générales. Je devrais débiter 
Strekeysen qui les achète ; mais comme il les paie en m'ouvrant 
un crédit sur Rougemond deLovemberg, c'est Rougemond 
qu'il faut débiter à sa place.] J'écris au Journal, art. 94. 

213. DU 8 DÉCEMBRE. 

J'ai tiré line lettre de change à vue sur Rougemont de Lo- 
venberg à l'ordre d'Arnauld, à qui j'ai fait cette remise à va- 
loir sur la vente de ses draps de soie , ci. . . 10,000 fr. 

[Je fais une remise à Arnauld à valoir sur le produit de la 
vente de ses draps de soie , je dois donc débiter spécialement 
son compte de marchandises. 

La remise que je donne ne sort point de mon portefeuille, 
je la crée à l'instant pour la donner , je ne crédite donc pas 
Effets à recevoir, mais Rougemont, sur qui je tire la traite 
et qui doit en être crédité. ] J'écris au Journal , art. 95. 

214. '- DU 9 DÉCEMBRE. ; 

J'ai tiré une traite à vue sur Rougemont à l'ordre de Pey- 
raire, qui m'en a compté le montant au pair. . 10,000 fr. 

[Je tire une traite sur Rougemont, je dois le créditer; 
Peyraire , à qui je la négocie, m'en remet aussitôt le montant : 
je débite la Caisse, ] et j'écris au Journal, art. 96. 

215. DUDIT. 

Je me suis fait ouvrir un compte courant à la Banque de 
France , et j'y ai versé 20,000 fr. , en espèces. 
[J'ouvre un compte à la Banque de France que je débite de 
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l'argent que j*y verse ; je crédite la Caisse ; ] et j'écris au Jour- 
nal, art. 97. 



216. DU 13 DÉCEMBRE. 



Bonneval m'a fait un billet de 1000 fr. à trois mois ; je 
lui en fais un en retour de la même somme à la même 
échéance 1000 fr. 

Il m'a compté 100 fr. de bonification pour lui 
avoir prêté ma signature 100 fr. 

[Je reçois un effet à recevoir et de l'argent, je débite la 
Caisse et les Effets à recevoir; je donne mon billet et je fais 
un bénéfice ; je crédite Effets à payer et Pertes et Profits. ] 
J'écris au Journal , art. 98. 

217. DU 17 DÉCEMBRE. 

J'ai vendu à Decliéver les 30 dernières pièces de drap de 
soie d'Arnauld , montant suivant facture à 7345 fr. Il m'a payé 
en une traite sur ledit. Arnauld au 8 avril prochain, qu'il a 
passée à mon ordre, et que j'ai envoyée à Arnauld acquittée, 
à valoir sur ses draps de soie , ci 7345 fr. 

[J'ai vendu des marchandises provenant de la consignation 
d'Arnauld , je dois donc créditer Arnauld son compte de 
marchandises (161); quant à Decliéver qui les achète, comme 
il me les paie immédiatement en une traite sur Arnauld , ce 
serait les Effets à recevoir que je devrais débitera sa place, 
si je ne donnais cette traite aussitôt en paiement à Arnauld lui- 
même ; c'est donc Arnauld son compte de marchandises 
qu'il faut débiter^ puisque cette remise lui est faite à valoir sur 
le produit de ses draps de soie.] J'écris au Journal^ art. 99, 
Arpuuld son compte de marchandises a Arnauld son compte 
HE marchandises, tv, 7345, etc. 

. 218. Voici un compte débité et crédité de la même somme ; 
ce qui s'annulle. 

En effet, il est certain que le solde du compte de Arnauld 
son compte de marchandises restera le même, puisque le 
même chiffre va figurer au débit comme au crédit. Cependant, 
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il est nUle de passer ainsi cet article , qui se balance . car si on 
le supprimait, il manquerait au débit la mention de cette re- 
mise de 7345 ft*. que je fais à Arnauld en son propre billet, 
a valoir sur ses draps de soie ; il manquerait aussi au crédit la 
mention de la vente des 20 dernières pièces de drap de soie. 
Le compte serait donc incomplet dans les renseignements qu'il 
présenterait. 

219. ————— nu 17 Di€EMBft8« 

Le vente des draps de soie d' Arnauld étant terminée, il hvA 
passer écriture de la commission de vente et de garantie de 4 
p. •/« qui me revient et s'élève à 1095 fr. 80 c. 

[Cette commission est un bénéfice pour moi, dont je cré* 
dite Pertes et Profits; j'en débite Arnauld son compte de mar- 
cbandises (161):] et j'écris au Journal, art. 100 

220. DUDIT. 

n faut solder le compte i! Arnauld son compte de mar- 
chandises, qui est aujourd'hui sans objet , puisque la vente 
est terminée; en conséquence, j'additionne les sommes du débit 
de ce compte au Grand-Livre et celles du crédit , il en résulte 
une différence ou solde qui s'élève à 8706 fr. 20 c. qui se trouve 
en excédant au crédit et revient nécessairement à Arnauld. 

[Gomme pour balancer son compte de marchandises il feut 
que je porte au débit ce solde de 8706 fr. 20 c. , j'en débite 
Arnauld son compte de marchandises , et j'en débite en même 
temps Arnauld son compte courant.] J'écris au Journal, 
art. 101. 

221 . nu 21 DictMBu. '■■ - 

J'ai pris à Martin les effets ci-après : 

Une traite sur Londres de 82 livres 17 sous 6 deniers^ ftd- 
santauchangede25,10 2080 fr. 16 e. 

Une traite sur Amsterdam de 1283 flo- 
rins 19 sous, faisant au change de 54. . . 2760 fr. 50 c. 

Une traite sur Hambourg de 1517 marcs 
banquo 18 sois au change de 188. . . . S445 fr. 88 e. 

8276 fr. 54 c. 
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[Je reçois des effets , le compte ^Effets à recevoir doit être 
débité ; je donne en paiement de l'argent, je crédite la Gaisêe;] 
et j'écris au Journal, art. 102. 

222. Quand on escompte des traites sur l'étranger , en mon- 
naies étrangères , il n'y a pas d'escompte, parce que le prix du 
change est fixé plus ou moins haut, suivant le temps à courir, 
ce qui tient lieu d'escompte. 

223. DU 21 DiCMÏBBI. 

J'ai escompté à Forestier son billet à mon ordre au 20 juin 

de. 1000 fr. 

Escompte que j'ai retenu. . . ^ . . . . 30 fr. 

Net payé 070 fr. 

Il y a deux manières de passer écriture des escomptes et 
négociations de billets; celle que nous avons suivie jusqu'à 
présent est plus en usage chez les commerçants; elle consiste 
à passer par Pertes et Profits la différence en escompte qu'ils 
gagnent ou perdent à chaque négociation. 

224. Mais on sent bien que chez les banquiers ou chez les 
escompteurs qui font le commerce spécial du papier et qui 
donnent ou prennent des effets en grand nombre, il serait fort 
difficile et très-long de passer par Pertes et Profits les pertes 
ou le gain qu'ils peuvent faire à chaque opération; en consé- 
quence, ils tiennent leur compte d'Effets à recevoir absolu- 
ment comme les commerçants tiennent celui de Marchandises 
générales; ils débitent le compte d'Effets à recevoir de tous 
les billets qu'Us prennent ou achètent au prix coûtant; ils cré- 
ditent les comptes d'Effets à recevoir de ceux qu'ils négocient 
au prix de vente ou négociation , sans s'occuper de l'escompte 
ni de la somme pour laquelle ils sont entrés. 

225. A la fin de l'année , lorsque tout est négocié ou encaissé , 
la différence du crédit, où sont portés les effets négociés ou 
vendus, avec le débit, où figurent les effets achetés ou es- 
comptés, détermine nécessairement le bénéfice ou la perte faite 
dans l'ensemble des négociations de l'année; bénéfice ou perte 
qtfon porte au compte de Pertes et Profits. 
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Ainsi, c'est passer en bloc à la fin de Tannée par le compte 
de Pertes et Profits tontes les différences qu'on y eût portées, 
partiellement à chaque négociation dans le cours de Tannée. 

226. Dans cette manière plus abrégée on ne passe jamais 
écriture que du produit net des effets escomptés ou négociés, 
c'est-à-dire seulement de la somme déboursée ou reçue en es- 
pèces, sans s'occuper ni de Tescompte retenu ni des sommes 
stipulées dans le corps du billet; mais ces sommes devant être 
nécessairement énoncées, on pratique une colonne intérieure 
au compte d'Effets à recevoir, au Grand-Livre , dans laquelle 
ces sommes sont placées, et Ton ne sort dans la dernfère co- 
lonne que le produit net sorti au Journal, afin qu'il y ait con- 
cordance entre ces deux livres. 

Pour appliquer cette manière à l'article proposé, on écrirait 
au Journal : 

Effets a recevoir a Caisse fr. 970, escompté le billet de 
Forestier à mon ordre, au 20 juin, de. . . . 1000 fr. 

Escompte déduit . 30 fr. 

Net payé 970 fr. 

Ainsi, les eflfets ne sont débités que de 970 fr.^ bien que la 
somme stipulée au corps du billet s'élève à 1000 fr. et le compte 
de Pertes et Profits n'est pas crédité de Tescompte ; mais cela 
n'est que différé et suspendu jusqu'à la fin de Tannée, époque 
où cette différence avec toutes les autres provenant des es- 
comptes et négociations seront portées ensemble et en un seul 
article au compte de Pertes et Profits (225). 

Nous continuerons à passer écriture selon la première mé- 
thode des négociants, en portant chaque fois Tescompte à 
Pertes et Profits. 

Dans Tarticle ci-dessus , il entre un billet à recevoir de 1000 
fr. , j'en débite le compte d'Effets à recevoir; je crédite la 
Caisse des 970 fr. qui en sortent, et le compte de Pertes et 
Profits des 30 fr. d'escompte que je gagne. J'écris au Journal, 
art. 103. 



227. — DU 21 DÉCEMBRE. 



Arnauld m'a donné ordre de remettre à Williams de Londres 
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2113 fr. 31 c , au change de 25, 50 ; ce que j'ai fait en remet- 
tant à Williams la traite sur Londres que j'avais en portefeuille , 
de 82 livres 17 sous 6 deniers, et que j'avais prise au change 
de 25, 10 2113 fr. 31 c. 

[Arnauld m'ayant donné ordre de remettre pour son compte 
à Williams 2113fr. 31c., c'est Arnauld qu'il faut débiter et non 
Williams (101). Je remets à Williams une traite , il faut cré- 
diter Effets à recevoir ; mais en vérifiant pour combien cette 
traite était entrée (180), je vois que c'était seulement pour 
2080 fr. 16 c. ; je ne puis donc la faire sortir , ou en d'autres 
termes créditer le compte S Effets à recevoir que de cette 
somme; en conséquence, je crédite Pertes et Profits de la 
différence 33, 15, qui est un bénéfice pour moL] J'écris au 
Journal, art. 104. 

228. Dans la seconde manière , on dirait seulement Arnauld 
à Effets à recevoir fr. 2113 31 c, sans s'occuper de la somme 
pour laquelle est entrée sa traite sur Londres , ni de la diffé- 
rence en plus que présente la somme pour laquelle elle est sor- 
tie, parce que cette difi^érence doit se retrouver à la fin de l'an- 
née au compte S Effets à recevoir^ et serait portée en bloc au 
compte de Pertes et Profits avec toutes les autres différences 
(225). 

229. DU 21 DÉCEMBRE. 

J'ai vendu au comptant 20 actions de la Compagnie du So- 
leil, à 50 pour *»/o de perte, y compris les 900 fr. de rentes 
5 */o qui en forment la garantie , mais sans le versement ni 
l'arriéré 10000 fr. 

J'en ai vendu 10 autres au comptant à Lefebvre , 
à 30 pour "/o, sans les divers accessoires. . . 7000 fr. 

[Je débite la Caisse de l'argent que je reçois , et je crédite 
le compte ouvert aux actions de la Compagnie du Soleil pour 
les 30 actions qui en sortent.] J'écris au Journal , art. 105. 

230. DUDIT. 

i;.a rente étant tombée à 105 j'ai acheté à ce cours 2000 fr. 
de rentes 6 Vo : 
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Payé en espèces • . . . 82000 tt. 

En un mandat sor la Banque de France. . • SOOOO fr. 

42000 fr. 
[J'ouvre un compte spécial à rentes mr [État (117) que je 
débite des rentes que j'achète; je crédite la Caisse et la Ban- 
que de France par lesquelles j'en effectue le paiement.] J'écris 
au Journal, art, 106. 



231. DU 21 DÉCEMBRE. 



J'ai prêté à Neuville 10,000 fr, pour lesquels il m'a donné 
sur sa maison une première hypothèque remboursable dans dix 
ans 10000 fr, 

[Le contrat d'hypothèque étant à une trop longue échéance , 
je ne le porterai pas au compte iS Effets à recevoir, et j'ouvre 
un compte à obligations hypothécaires à recevoir, que je 
débite de celle qui entre dans mon portefeuille (138) ; je crédite 
la Caisse qui en fournit le prix.] J'écris au Journal, art. 107. 



232. DU 22 DÉCEMBRE. 



J'ai négocié à Wells et compagnie une traite sur Hambourg 
de 3677 marcs 1 sol sub. , faisant au change de 180. 

7278 fr. 20. 

[Je négocie à Wells et compagnie une traita sur Hambourg 
contre de l'argent; je débite d'abord la Caisse des 7278 fr. 
20 c. que je reçois en espèces; je vérifie ensuite pour quelle 
somme cette traite m'avait été donnée pour créditer les Effets 
à recevoir de pareille somme (180); elle était entrée pour 
6990 fr. : je crédite donc les Effets à recevoir de 6990; il me 
faut créditer aussi Pertes et Profits des 288 fr. 20 c. de diffé- 
rence qui sont un gain pour moi.] J'écris au Journal , art. 108. 

Selon la manière des banquiers je débiterais seulement la 
Caisse et créditerais les Effets à recevoir de 7278 fr. 20 c. , 
sans apprécier de suite le bénéfice que je fais , qui se trouverait 
avec tous les autres, à la fin de l'année, compris dans le solde 
du compte par celui de Pertes et Profits (225). 
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235. DU 22 DÉCEMBRE. 

J*ai acheté à Lebrun 10 tonneaux de vin rouge à 400 fr. le 
tonneau , et je les ai expédiés de suite à Arnauld pour être 
vendus pour mon compte 4000 fr. 

J'ai déboursé 250 fr. de frais d'expédition, . 250 fr. 

4250 fr. 
[J'achète des marchandises, Ma/rchandises générales doi- 
vent être débitées ; mais comme je les expédie en consignation 
à Arnauld pour être vendues pour mon compte , désirant me 
rendre un compte particulier de cette consignation , j'ouvre 
un compte spécial sous le nom de Marchandises en consi- 
gnation chez Arnauld (119) ; je crédite Lebrun du montant 
des marchandises qu'il m'a fournies à crédit, et la Caisse des 
250 fr. de frais déboursés.] J'écris au Journal, art. 109. 



234. BUDIT. 



J'ai acheté à Lebrun 10 tonneaux de vin rouge, montant 
à 6676 fr. que je lui ai payés comme suit : 
En mon billet à son ordre, au 22 mars. 4000 fr. 
En un mandat sur la Banque de France. 2676 fr. 21 c. 

6676 fr. 21 c. 
[J'achète des marchandises, je débite le compte de Mar- 
chandises générales y et je crédite le compte ^Effets à 
payer et la Banque de France pour mon billet et le mandat 
surélle,qui servent à les payer.] J'écris au Journal, art. 110. 

235. DU 25 DÉCEMBRE. : 



J'ai emprunté à Tixier 20,000 fr. en espèces, et je lui en ai 
fait mon biHet à son ordre au 10 janvier, sur lequel il a retenu 
l'escompte de 1 »/o. • 20000 fr. 

[Je souscris un billet à l'ordre de Tixier , donc ilfaut que je 
crédite le compte S Effets à payer ^ je débite la Caisse des 
espèces seulement qui y entrent en numéraire , et le compte 
de Pertes et Profits de la perte ou escompte que Tixier me 
retient.] J'écris au Journal, art. 111. 
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236. DU 23 DÉCEMBRE. 



J'ai acheté au comptant à Jackson 20 tonneaux de vin de 
Médoc, à 1000 fr. le tonneau^ et je Içs ai expédiés de suite à 
Arnauld pour qu'il les vende pour mon compte à la commission 
de 7. pour V». 20000 fr. 

Frais d'expédition 300 fr. 

20300 fr. 

[J'achète des marchandises que j'adresse à Arnauld pour les 

vendre pour mon compte, je débite le compte de marchan- 

dises en commission chez Arnatdd, et je crédite la Caisse 

des espèces données en paiement.] J'écris au Journal , art. 112. 

237. DUDIT. — 

J'ai expédié également à Arnauld pour être vendu pour mon 
compte, au mieux de mes intérêts, un baril d'indigos avariés 
qui se trouvait dans mes magasins, et que j'évalue à 1000 fr. 

[Puisque j'expédie un baril de marchandises à Arnauld, je 
dois créditer les Marchandises générales, et débiter le 
compte spécial de Marchandises en comm^ission chez Ar^ 
naûld du prix que j'évalue ce baril avarié. ] J'écris au Journal , 
art. 113. 

238. DUDIT. 



J'ai acheté à Nanteuil 20 tonneaux de vin rouge , montant 
à 8700 fr., que je lui ai payé en mon billet à son ordre , au 15 
juin, de ^ 4350 fr. 

En un mandat sur la Banque de France. . ; 4350 fr. 

8700 fr. 

[Je débite Marchandises générales des marchandises que 

j'achète , et je crédite Effets à payer et Banque de France de 

mon billet et du mandat sur elle donnés en paiement.] J'écris 

au Journal, art. 114. 

239. DUDIT 



:ZOy. DUDIT 

J'ai empruhté à Nanteuil 6000 fr. pour deux 
compte de \/a pour ^/o par mois. 



mois, à l'es- 
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Espèces que j'ai reçues 5940 fr. 

Escompte retenu 60 fr. 

6000 fr. 

[Je crédite Nanteuil de la somme de 6000 fr. qu'il me 
prête ; je débite la Caisse des espèces qui entrent dans ma 
caisse, et le compte de Pertes et Profits de l'escompte qui m'a 
été retenu.] J^écris au Journal, art. 115. 

240, DU 23 DÉCEMBRE. • 

J'ai escompté à 6 pour <>/«, à Lebrun, son billet a mon 

ordre, au 20 décembre, de 6000 fr. 

Escompte que j'ai retenu 360 fr. 

Net payé. .... 5640 fr. 

[Il entre dans mon portefeuille un billet de 6000 fr., je 
débite le compte d'Effets à recevoir; je crédite la Caisse des 
espèces qui en sont sorties, et le compte de Pertes et Profits 
de 360 fr. d'escompte que j'ai gagnés.] J'écris au Journal, 
art. 116. 

241 . > DU 24 DÉCEMBRE. 

J'ai payé mes billets échus ce jour avec des mandats à vue 
sur la Banque de France : 
Mon billet ordre Paul au 24 courant. . 2914 fr. 48 c. 
Id. ordre Lebrun au 24. . . . 5000 fr. » 

7914 fr. 48 c. 

[Je débite les Effets à payer de mes billets qui rentrent 
acquittés, et je crédite la banque de France des mandats tirés 
sur elle ^ qui servent à payer mes billets.] J'écris au Journal , 
art 117. 



242. 



DUDÏT. 



Les suivants m'ont compté les sommes ci-après, pour l'ac- 
quit de leurs billets échus ce jour : 
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Nanteuil, son billet à mon ordre , au 34 courant 1039 fr. 
Royer, id 1034 fr, 

2053 fr. 

[Je débite la Caisse de l'argent que je reçois; je crédite les 
Effets à recevoir des billets que je rends en échange;] et j'é- 
cris au Journal, art. 118. 



243. DU 25 DÉGESBRE. 



J'ai hérité de mon oncle ce qui suit : 

En espèces 25000 fr. 

10,000 fr. de rente 5 «"/o sur l'État, Talant au 

cours de 108 216000 fr. 

D'une maison à Bordeaux , estimée. . . . 40000 fr. 

D'un château à C*** 50000 fr. 

331000 fr. 
Le montant des legs et des créanciers de la 
succession s'élève à 50000 fr. 

[L'héritage de mon oncle est un bénéfice dont je pourrais 
créditer le compte de Pertes et Profits ; mais comme c'est un 
accroissement considérable de ma fortune , je le porte directe- 
ment au crédit du compte de capital (148) en débitant les 
comptes qui reçoivent les valeurs dont se compose l'héritage, 
tels que celui de Caisse, de rentes sur PÉtat (117) , de mai- 
son à Bordeaux (121) , de château de C*** (121) , car il faut 
ouvrir de nouveaux comptes à ces nouvelles parties de mon 
avoir.] J'écris au Journal, Divers à Capital, art. 119. 

244. Quant aux legs et dettes de la succession s'élevant à 
50,000 fr. , comme ils diminuent d'autant mon héritage , je 
débite le compte de capital et je crédite nominativement cha- 
cun des légataires ou créanciers, s'ils sont en petit nombre; 
mais s'ils sont trop nombreux , j'ouvre un seul compte de lé- 
gataires et créanciers divers de la succession (165) que je 
crédite de la somme de 50,000 fr., en détaillant au Grand- 
Livre, comme au Journal , le nom des légataires et des créan- 
ciers; et j'écris au Journal, art. 120. 
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^ Ce compte sera débité par le crédit de Caisse, lorsqu'on 
soldera les legs ou créances. 

On établit des folios de rencontre^ comme dans le compte 
A' Effets à payer (Grand-Livre , f» 4). 

245. On pourrait encore , si la succession était très-compli- 
quée et la liquidation difficile, ouvrir un seul compte à sticces- 
sion (146) que Ton créditerait, au lieu de capital^ de toutes 
les valeurs actives de la succession , et qu'on débiterait de tous 
les legs , dettes et charges quelconques de la succession. 

Tout ce qu*on recevrait pendant la liquidation serait porté 
au crédit de la succession , tout ce qu'on paierait au débit, et 
à la fin de la liquidation , on solderait le compte de succession 
par celui de capital. Ce solde serait le produit net de la suc- 
cession. 

24g^ ,^^„^^^,^,^^,^ jj^j 26 néCEMBRE. 

La rente 5 pour ""/o étant montée à 108 fr. , j'ai donné ordre 
à mon agent de change de vendre 2000 fr. de rente à ce cours ; 
ce qu'il a fait et livré : il m'en a compté le montant sous la 
déduction de 7. de courtage , s'élevant à . . . 54 fr. 

Net reçu. . . 43146 fr. 
[Je reçois de l'argent, je débite la Caisse; je vends des 
fentes, je crédite le compte de rentes sur l'État ;] et j'écris au 
Journal, art. 121. 

247. *- — — — DUDtT. ^— - 

J'ai payé à Ghâteaubourg le legs que lui avait fait mon 
oncle, de lOOÔO fr. 

[Je donne de l'argent, je crédite la Caisse; c'est un léga- 
taire qui le reçoit^ je débite le compte de légataires et créan- 
ciers divers de la succession (244) de ce paiement d'un legs, ce 
qui diminue d'autant ceux qui restent à payer.] J'écris au 
Journal, art. 122. 

248. -j;'^ DUDIT. 

J^ai acheté de compte à 7, avec Boyer et Darnay 50 bou- 
cauts de café, pesant 20^0 livres^ à 1 , 50. . 30000 fr. 
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[J'achète des marchandises décompte à '/s que je paie, Je 
crédite la Caisse qui fournit les 30,000 fr., et je débite cha- 
cun des co-intéressés de son tiers de Tachât (118), Boyer de 
10,000 fr. , Darnay de 10,000 fr. , et moi, de mon tiers , sous 
le nom de Marchandises générales. 

Je pourrais porter mon tiers au compte de Marchandises 
de compte à 7, , mais cette manière est obscure, nous ravoujs 
expliqué précédemment (118 bis).'\ J*écris au Journal, art. 123. 



249. • DU 28 DÉCEMBRE. 



J'ai payé les frais de transport et magasinage des marchan* 
dises de compte à '/s, s'élevant à 600 fr. 

[Au lieu de partager par tiers les frais et les produits des 
marchandises en participation , à chaque article , ce qui serait 
trop long, on en débite en entier le compte de marchandises 
de compte à '/s ^ sauf, lorsqu'il sera soldé, à porter au compte 
de chaque intéressé sa part afférente (118 6i>).] J'écris au 
Journal, art. 124. 

250. DUDÏT. 



J'ai vendu au comptant les 50 boucauts de café en compte 
à '/s avec Boyer et Darnay, pesant 20,000 livres, à 1 f. 75 c. 
la livre 35000 fr. 

[Je débite la Caisse qui reçoit, et je crédite le compte de 
marchandises de compte à Va de la totalité des produits, 
bien qu'il en revienne le '/a à chacun des intéressés; mais lors- 
qu'on soldera ce compte, ils seront crédités en conséquence.] 
J'écris au Journal, art. 125. 



251. ~ DUDIT. 



La vente des marchandises en société étant terminée , il faut 
passer écriture de la commission de vente à 2 pour ^o qui 
m'est allouée en particulier 700 fr. 

[Je débite le compte de marchatidises de comptes à '/j 
avec Boyer et Darnay, et je crédite Pertes et Profits de ce 
bénéfice.] J'écris au Journal, art. 126. . 
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252, DU 28 DÉCEMBRE. 

Il faut aussi clore ou solder le compte de marchandises de 
compte à '/a avec Boyer etDarnay , qui présente le résultat 
suivant : 

Compte de vente et net produit des^ baucautsdecafé 
en compte à '/s avec MM, Boyer et Damay. 

10,000 k. de café Bourbon à Z, 50 le k. 55000 fr. » 
Frais à déduire : 

Magasinage et port. .... 600 

Ma commission de 2 pour »/o. . 700 1500 fr. « 

Produit net à partager 55700 fr. >» 

Le Vs qui revient à Boyer est de. , . 11255 fr. 55 c. 

Id à Darnay. . . 11255 fp. 55 c. 

Mon 73 est de 11255 fr. 55 c. 

[Je crédite Boyer et Darnay de leur part de ce produit 
net des marchandises en société , s'élevant pour chacun à 
11 ,255 fr. 55 c. , et j'en débite le compte de marchandises de 
compte ri Va 1 P^r la raison que j'avais provisoirement porté 
en entier à ce compte le produit total de la vente , quoiqu'il en 
revint le 7» à chacun des intéressés (118 fo>); je débite égale- 
ment le compte de marchandises de compte à 7» avec Boyer 
et Darnay de mon 1/5 du produit, et j'en crédite le compte 
de Marchandises générales^ qui a été débité de mon '/^ de 
l'achat (248)^ de cette manière, mon bénéfice se trouvera con- 
fondu dans le compte de Marchandises générales. 

Mais si je veux constater de suite mon bénéfice dans cette 
opération particulière , je puis créditer Marchandises géné- 
rales de 10^000 fr. seulement pour rentrée de mon prix coû- 
tant, et le compte de Pertes et Profits de 1255 fr. 54 c. pour 
mon bénéfice net.] J'écris au Journal, art. 127. 

255. . DUDIT. — ' 



J'ai négocié à la Banque de France les efi^ts ci-après : 
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Billet de Durand au 20 janvier 1300 fr. 

Acceptation Bosc et compagnie, au 15 février. 1000 fr. 

Billet de Durieu , au 3 mars 1000 fr. 

Traite sur Davidson , au 2 mars 5000 fr. 

8200 fr. 
Escompte à déduire. ... 51 fr. 

Net à recevoir 8169 fr. 

[Je crédite les Effetê à recevoir des effets que je négocie ; 
je débite la Banque du net produit du bordereau qu'elle m'es- 
compte , et le compte de Pertes et Profits doit être débité des 
31 fi*, de perte.] J'écris au Journal, art. 128. 

254. DU 28 DÉCEMBRE^ 

J'ai payé les comptes de construction d'une aile de bâtiment 
de ma maison de Bordeaux , s'élevant à. . . . 20000 fr. 

Pour les frais de plantations et réparations in- 
térieures du château de C*** lOOOO fr. 

[Je crédite la Caisse de l'argent qui en sort, et je débile 
chacune de ces propriétés des frais faits pour chacune d'elles 
(121).] J'écris au Journal, art. 129. 

255. DUDIT. -^ ; — 

Arnauld m'a écrit que mes vins en consignation chez lui 
étaient vendus, et il m'en a remis le compte de vente s'éle- 
vant à 28000 fr. 

Dès que la vente de mes marchandises en consignation est 
terminée , Arnauld devient personnellement débiteur de son 
produit; en conséquence, je débite son compte courant de cette 
somme, dont je crédite le compte de marchandises m, consi- 
gnation chez Arna%ildf\ et j'écris au Journal, art. 130. 

256. DU 31 DÉCEMBRE. — • 

J'ai touché les loyers de ma maison à Bordeaux. 6000 fr. 
Et les produits de vente de la coupe de bois et 
foins du château de C*** 4000 fr. 



10000 fr. 
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[Je débite la Caisse; Je crédite chacune de ces propriétés de 
leur produit(121) ;] et fécris au Journal^ art. 131, 



257. DU 31 DÉCEMBRE. 



J'ai payé cette fin d'année, tous les comptes de mes ouvriers 
et fournisseurs; 
Ceux relatifs aux frais de ma maison s'élevaient à. SlOO fr. 

/cT. . • . aux frais généraux 1800 fr. 

Id. • à mes dépenses personnelles. . . . 1500 fi*. 

5400 fr. 
[Je crédite la Caisse de ces sommes , et je débite chacun des 
comptes ouverts à ces diverses natures de dépenses.] J'écris au 
Journal, art. 132. 




MANIÈRE DE CLORE LES LIVRES 

ET D'EN TIRER LE RÉSUMÂT, 



5i58. Maintenant qu'on est parvenu à la fin de Vaiinëe, il 
faut tirer le résultat des livres qu'on a tenus et en extraire le 
résumé , appelé bilan, état de situation ou inventaire général. 

On ne peut obtenir le bilan exact et conforme aux livres que 
pur la balance générale. 



DE LA BALANCE GÉNÉRALE. 

259. On fait la balance générale des livres tous les semestres 
ou tous les ans, à l'époque du décès, de la faïQite, de l'asso- 
ciation d'un négociant ou de la dissolution d'une société. 

Cette opération, la plus essentielle de la tenue des livres, 
est nommée balance générale ^ ijfàvce que, pour l'opérer, on 
balance généralement tous les comptes (1). 

260. Elle a pour objet : - 

1*» De faire connaître la perte ou le bénéfice net du semestre 
ou de l'année. 

2" De déterminer, d'après les livres et avec contrôle, le 
bilan , état de situation ou inventaire général du négociant. 

Il y a quelques préparations préliminaires qui doivent pré- 
céder la balance. 



(1) On sait que balancer ou solder un compte , c*est rendre le débit et le 
crédit égaux ; en d'autres termes , c'est ajouter soit au débit, soit au'crédit 
d'un compte , mais du côté où la somme se trouve la plus faible , la diffé- 
rence ou solde qui le rendra égal au plus fort. 
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PREPARATIONS NÉCESSAIRES AYANT DE COMMENCER LA 
BALANCE g£n£rALE. 

â61. Pour déterminer le solde d'un compte, il fout néceâ^ 
sairement avoir fait Faddition du débit de ce compte, et auâsi 
celle du crédit. 

On doit donc, ayant de se livrer à la balance générale oit 
solde de tous les comptes , avoir opéré la balance mensuelle on 
trimestrielle de vérification (113), qui consiste en additions de 
tous les débits et de tous les crédits des comptes ouverts, afin 
de s'assurer que le montant de tous ces débita est égal au mon- 
tant de tous les crédits. 

262. On place alors sur une feuille séparée tous ces mon- 
tants à la suite les uns des autres, en laissant entre eux quel- 
que distance pour figurer à peu près le Grand-Livre, et de 
manière à pouvoir écrire les soldes dans Tintervalle. 

Ces préparations terminées, on balance successivement tous 
les comptes sur cette feuille qui n'est, pour ainsi dire, qu'un 
brouillon du Grand-Livre. 

263. Il faut aussi avoir fait, avant tout, l'inventaire des mar- 
chandises non vendues qui restent dans le magasin, en les éva- 
luant au prix coûtant, avoir dressé le bordereau des espèces en 
caisse, des effets dans le portefeuille, et relevé sur le camef 
d'échéances la note des effets en circulation. 

264. Potir faire la balance générale, en ne fhitusa^e 
que de deux comptes, de celui de Pertes et Pkoeîts et d0 
Balance de sortie. 

Le premier sert à solder les seuls comptes qui présentent 
bénéfice ou perte, et le second sert à balancer tous les 
autres (149); 

En conséquence, nous allons, à l'aide de ces deux comptes, 
solder successivement tous les autres. 

DE LA HANIÎRE DE BALANCER LE COMPTE DS MARCHAN- 
DISES GÉNÉRALES. 

265. Le débit du compte de Marchandises générales se 
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compose des achats au prix coûtant, et le crédit, des ventes 
aux prix de vente; conséquemment, si toutes les marchandises 
étaient vendues , Texcédant du débit sur le crédit indiquerait 
la perte , et l'excédant, au contraire , du crédit sur le débit 
déterminerait le bénéfice. 

Supposons, par exemple, que le débit du compte de Mar-- 
chandises générales se monte à 100.000 fr., cela veut dire 
qu'on a acheté pour 100,000 fr. de marchandises; que le 
crédit de ce compte s'élève à 125,000 fr., cela veut dire que 
les mêmes marchandises ayant coûté 100,000 fr. ont été ven- 
dues 125,000 fr., d'où U résulte un gain de 25,000 fr. qu'il 
faut porter au compte de Pertes et Profils. Ceci a lieu lorsque 
les marchandises achetées ont toutes été vendues; mais, quand 
il en reste encore au magasin, il faut abord ajouter au 
crédit la valeur de celles qui restent, suivant l'inventaire qu'on 
en a préalablement dressé (265), et balancer après le compte 
de Marchandises générales par celui de Pertes et Profits. 
Ainsi, pour exemple, supposons le débit de compte de 
Marchandises générales s'élever à 100,000 fr. , le crédit seu- 
lement à 75,000 fr. , et qu'il reste encore pour 50,000 fr. de 
marchandises en magasin; il faut bien ajouter aux 75,000 fr. 
de marchandises vendues figurant au crédit, les 50,000 fr. de 
marchandises non vendues , pour obtenir un total de 125,000 fr. 
qui, comparé aux 100,000 fr. d'achat de ces marchandises 
figurant au débit, détermine un bénéfice de 25,000 fr. qu'on 
passe dors par Pertes et Profits. 

Ainsi, quand il reste des marchandises, il faut avant de 
lolder, porter au crédit du compte de Marchandises gêné- 
raies, \tVLV valeur, d'après l'inventaire, par le débit de ba- 
lance de sortie^ car on se rappelle que balance de sortie, 
qu'on suppose prendre la suite de nos affaires, (149) est censé 
nous acheter ces marchandises comme toutes les autres valeurs 
actives; il doit, par conséquent, en être débité. 

266. KiGLE GÉNÉRALE. Ou balance le compte de Marchan- 
dises générales et toutes ses subdivisions, en portant d'abord 
au crédit, par le débit de balance de sortie, la valeur suivant 
inventaire, des marchandises qui restent invendues; ensuite 
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on solde le compte par celui de Pertes et Profits. On peut YOir 
Tapplication de ce principe au compte de Marchcmdises gé^ 
nérales (f" 1 du Grand-Litre). ' 

MANIERE DE SOLDER LE COMPTE DE CAISSE. 

267. Le débit du compte de Caisse est Targent reçu; Iç 
crédit celui donné; or, si Ton ajoute à la somme de Fargent 
donné celle qui reste dans la Caisse^ on obtiendra un mon- 
tant égal à celui de Targent reçu. 

Supposons au débit de la Caisse 100,(00 fr. qu'on a re- 
çus, au crédit de 75,000 fr. qu'on a payés ; si l'on ajoute au 
crédit les 25,000 fr. de numéraire qui reste suivant l'inven- 
taire, le compte de la Caisse sera nécessairement balancé. 

268. Ainsi ce compte, qui ne présente ni bénéfice, ni perte, 
puisque les pièces de monnaie entrent et sortent pour la 
même valeur, est balancé sans le secours de Pertes et Profits. 
Il faut seulement porter au crédit par le débit de balance de 
sortie le montant des espèces qui restent en caisse. 

S'il existait une différence, elle proviendrait d'une erreur 
qu'il faudrait chercher et faire disparaître. 

(Voir, au compte de Caisse, la manière dont on l'a balancé^ 
f» 2 du Grawd-Livre). 

MANIERE DE BALANCER LE COMPTE D^EFFETS A RECEVOIR. 

269. Le débit du compte d'Effets à recevoir se compose 
des e£Fets entrés en portefeuille ; le crédit, des effets qui en 
sont sortis; or, si l'on ajoute aux effets sortis ceux qui restent 
encore en portefeuille suivant l'inventaire, ce compte doit se 
trouver balancé. 

Supposons, par exemple, qu'il soit entré 100,000 fr. de bil- 
à recevoir, qu'il en soit sorti pour 75,000 fr.; si l'on ajoute 
aux 75,000 fr. de billets sortis les 25,000 fr. qui restent, le 
débit sera nécessairement égal au crédit. 

Mais , pour cela , il faut que les effets soient entrés et sortis 
pour la même somme , c'est-à-dire qu'on ait passé par le 
compte de Pertes et Profits la perte ou le gain faits à chaque 
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escompte ou négociation ^ comme dans les exemples précé** 
demment proposés (223). 

270. Dans ce cas, le compte d'Effets à recevoir est balancé 
comme celui de Came par balance de sortie, en portant à 
son crédit par le débit de balance de sortie le montant des 
e£Fets qui restent en portefeuiUle. 

271. Mais si, au contraire, on a suivi la manière des ban- 
quiers, qui consiste à passer écriture des effets comme d'une 
marchandise, seulement pour leur prix coûtant ou produit net , 
reçu ou payé , sans porter à Pertes et Profits la perte ou le 
gain à chaque négociation ou escompte ; en un mot , si les 
effets sont entrés et sortis pour des sommes inégales, qui pro- 
duisent une perte ou un gain quelconque, il faut alors solder 
le compte comme celui de Marchandises générales avec le 
concours de balance de sortie et de Pertes et Profits. 

Ainsi, on porte d'abord au crédit du compte d'Effets à re- 
cevoir par le débit de balance de sortie (149) le montant des 
effets qui restent en portefeuille ; cela fait , la différence qui 
existe entre le débit et le crédit ne pouvant provenir que des 
escomptes , doit être portée au compte de Pertes et Profits. 

De cette manière , les di£Férences qui n'ont pas été passées 
par Pertes et Profits à chaque négociation se trouvent portées 
à la fin de l'année en bloc en un seul et même article (225). 

272. En résumé, comme il y a deux manières de tenir le 
compte SEffets à recevoir, il y a nécessairement aussi deux 
manières de le balancer. 

1** Quand les effets sont entrés et sortis pour la même 
somme , on le solde par balance de sortie en portant au crédit 
du compte ^Effets à recevoir le montant de ceux qui restent 
en portefeuille. 

^ Lorsque les effets sont entrés et sortis pour des sommes 
inégales , on doit balancer le compte d'Effets à recevoir en 
portant d'abord à son crédit par le débit de balance le montant 
des effets qui restent en portefeuille ; on solde ensuite par 
le compte de Pertes et Profits. 



DE LA BALANCE GÉNÉRALE. 125 

On peut voir, du Grand-Livre, au compte S Effets à rece^ 
wir^ Tune des deux manières suivie pour le balancer, 

DE LA MANIERE DE SOLDER LE COMPTE d'eFFETS A PATER* 

S73. Le débit du compte d'Effets à payer se compose des 
effets rentrés à leur échéance, et, en d'autres termes, des effets 
payés; et le crédit, des effets souscrits ou donnés en paiement. 

Or , si Ton ajoute aux effets payés figurant au débit ceut 
qui restent encore à payer suivant l'inventaire (36S), on ob- 
tiendra nécessairement une somme égale aux billets souscrits 
portés au crédit. 

Supposons, par exemple, que nous ayons souscrit pour 
100,000 fr. de billets, ils sont notés au crédit; que nous en 
ayons payé pour 75,000 f r . , lesquels figurent comme rentrés au 
débit; si nous ajoutons à ce débit les 25,000 fr. de billets en* 
<50re en circulation , il est évident que le compte sera balancé. 

274. Ainsi , on solde le compte d'Effets à payer en por- 
tant au débit , par le crédit de balance de sortie (149), le 
montant des effets qui restent à payer. 

On doit remarquer que le compte d'Effets à payer est ba- 
lancé d'une manière toute contraire à celle employée pour 
solder le compte d'Effets à recevoir^ car on a débité balance 
de sortie des effets qui restent en portefeuille , tandis qu'on 
le crédite, au contraire, des effets en circulation. 

La raison en est simple , c'est que balance de sortie, qui est 
supposé prendre la suite de nos affaires , doit être débité de 
toutes les valeurs actives , telles que les Effets à recevoir, et 
crédité, au contraire, des valeurs passives , telles que les EffBt$ 
à payer, qu'il s'oblige à acquitter à leur échéance (149). 

On peut voir, au Grand-Livre, au compte d'Effets à payer ^ 
la manière dont il est balancé. 

MANIÈRE DE SOLDER LE COMPTE DE PERTES ET PROFITS. 

275. Le débit des Pertes et Profits se compose de toutes 
les dépenses ou pertes partielles , le crédit de tous lesbéaé^ 
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fices : par conséquent , Texcès du débit sur le crédit déter- 
mine la perte , et réciproquement Texcès du crédit sur le 
débit présente le bénéfice net fait dans l'ensemble des opé^ 
rations. 

Or cette perte ou ce bénéfice net qui influe sur notre capital 
en le diminuant ou en l'accroissant, doit être porté au compto^ 
de capital. 

Le compte de Pertes et Profits doit donc être soldé par le 
compte de capital. 

On réserve ce compte pour le balancer un des derniers, 
parce que , servant à solder beaucoup d'autres comptes , il est 
indispensable, avant de le balancer lui-même, d'y avoir rap- 
porté les soldes qui ont servi à clore ces comptes. 

276. Toutes les subdivisions de Pertes et Profits doivent 
être soldées par ce compte ; par exemple , dans la balance des 
affaires supposées , nous avons commencé par solder ainsi les 
comptes de frais de maison, de dépenses générales, de frài$ 
généraux. 

Tout cela fait , on a soldé le compte de Pertes et Profits par 
capital, qui se trouve le dernier de tous à balancer. 

DE LA HANliRE DE SOLDER TOUS LES AUTRES COMPTES 
GÉNÉRAUX. 

377. Tous les comptes imaginables, quelle que soit leur 
dénomination, ne peuvent être que des subdivisions des cinq 
comptes généraux. 

On balance ces derniers comptes comme le compte général 
ou générique dont ils proviennent. 

Ainsi les comptes de fers, cotons, tcsines , maison, nch 
vires, etc. , doivent être balancés comme celui de Marchan- 
dises générales, en portant au crédit, par le débit de balance 
de sortie , la valeur au prix coûtant , des fers , des colons , de 
l'usine, de la maison, du navire, etc., et en soldant après par 
le compte de Pertes et Profits. 

, (On peut voir, pour exemples , les comptes soldés de rentes 
6ur rÉtat , maison , actions , château , au Grahd-Litbe, f* 11 .) 
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PE LA MANIÈRE DE BALANCER LES COMPTES DES 
PARTICULIERS. 

278. Les comptes des particuliers ne présentant ni bénéfice 
ni perte sont toujours soldés par balance de sortie^ parce que 
le solde qu'un correspondant doit ou qui lui est d A, sera payé 
ou reçu par balance de sortie (149) , qu'on suppose prendre 
la suite de nos affaires. 

DE LA MANIERE DE SOLDER LE COMPTE DE CAPITAL ET 
DE BALANCE DE SORTIE. 

279. Après avoir soldé successivement tous les comptes du 
Grand-Livre, avoir reporté au débit et crédit du compte de 
Pertes et Profits les soldes qui ont servi à balancer tous les 
i;omptes, on le solde lui-même par capital. 

On rapporte le solde au compte de capital , qu'on balance 
enfin le dernier par balance de sortie. 

280. Il faudrait encore solder le compte que nous avons 
ouvert à balance de sortie; mais ce compte doit se trouver 
naturellement balancé, si, toutefois, on n'a commis aucune 
erreur dans tout le cours de la balance générale. 

En effet , avant de commencer la balance générale des 
comptes, ne s'est-on pas assuré que le montant de tous les 
débits du Grand-Livre était égal au montant de tous les 
crédits (261)? Supposons, pour exemple, qu'il s'élevât à 
100,000 fr. de part et d'autre. 

Maintenant que la balance est achevée et que , par consé- 
quent, le débit de chacun des comptes en particulier est égal 
à son crédit, il est évident que le montant général de tous les 
débits est égal au montant général de tous les crédits. 

Supposons ce montant général s'élever à 150,000 fr. , par 
exemple. Il faut en conclure qu'on a ajouté, pour opérer la 
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balance^ 50,000 fr. de soldes au débit , et autant de soldes* 

au crédit du Grand*Livre. 

Or, comme tous ces soldes ont été rapportés , les uns au 
débit, les autres au crédit de balance de sortie , il est tout 
simple qu'il se trouve naturellement balancé. 

281. Il faut donc vérifier si toutes les sommes rapportées 
au débit de balance de sortie produisent le même total que 
celles rapportées à son crédit, en opérant eifectivement le 
rapport , au compte de balance de sortie que Ton ouvre sur 
la feuille dont on a déjà parlé (262) , de tous les soldes obtenus 
par l'opération de la balance générale. 

282. Ce travail fait , tous les comptes sont soldés sur la 
feuille qui représente le Grand-Livre , et qui a servi de brouil- 
lon pour faire la balance (262) ; cette feuille sert encore à 
guider le teneur de livres pour passer au Journal les 4 articles 
qui devront produire au Grand-Livre la balance générale des 
comptes. Comme on n'a fait usage que des comptes de FrofiU 
et Pertes et de balance de sortie (264) , ces articles sont au 
nombre de quatre. 

1** Un article de Divers à Pertes et Profits j 

^ Un second de Pertes et Profits à Divers ; 

3^ Un troisième article de balance de sortie à Divers; 

4** Enfin un quatrième de Divers à balance de sortie. 

283. Ces articles , qui sont le résumé et la base de la ba- 
lance générale, doivent être inscrits sur le Journal et rap- 
portés ensuite sur le Grand-Livre , dont ils solderont évidem- 
ment tous les comptes ; il faudra renfermer les montants au 
idébit comme au crédit entre deux lignes à l'encre. 

CONCLUSION DE LA BALANCE GÉNÉRALE. 

284. Examinons maintenant les résultats que présentent 
les 4 articlelfe (133, 134^ 135 et 136), qui ont été passés au 
Journal , pour clore tous les comptes du Grand-Livre. 

1*» Dans le premier article , où le compte dé Pertes et 
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Profits est crédité, on a les bénéfices particuliers et distincts 
faits sur les Marchandises générales, sur les actions , sur 
rentes , et les revenus de chacune des propriétés. 

2** BaHs le second article , où le compte de Pertes et Profits 
tst débité, on a le montant distinct et séparé des frais de 
maison , des dépenses particuJières, des frais génération, 
des commissions, etc. , si Ton a tenu tous ces comptes; enfin, 
on a le solde même du compte de P^tes et Profits , solde 
qui présente les gains nets ou les pertes faits en définitive 
dans l'ensemble des affaires pendant Tannée ou le semestre. 

3* Dans l'article de balance de sortie à Divers , on a tou$ 
les soldes qui fournissent les valeurs dont l'actif se compose , 
et cet actif n'est point le résultat de relevés faits sans moyen 
de vérification ; mais il est doublement contrôlé sur les objets 
matériellement existant en magasin, en caisse, en porte* 
•feuille , etc. 

4'' Enfin, l'article de Divers à balance die sortie représente 
avec la même exactitude le passif , et, en outre, le capital , 
qui, additionnné avec le passif, doit donner une somme égale 
au montant de l'article de balance de sortie à divers , s'il n'y 
a pas eu d'erreur dans tout le cours de cette opération. 

Tous ces articles se balancent donc entre eux, se contrôlent 
mutuellement et sont vérifiés indépendamment par des. inven- 
taires dressés sur les objets mêmes (263) avec lesquels il faut 
qu'ils soient d'accord ; de sorte qu'on arrive à des résultats ri- 
goureux qui ne peuvent varier d'un centime, à des résultats 
de la plus haute importance , puisqu'ils éclairent parfaitement 
le négociant sur sa véritable situation. 

C'est ainsi que la balance générale remplit complètement 
le but dans lequel elle a été imaginée, d'extraire des livres 
qu'on a tenus un résumé qui en présente les résultats avec 
une exactitude et une précision mathématiques. , 
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DU BILAN ET DU LIVRE d'iNVENTAIRE. 

S85. la loi prescrit à chaque commerçant de faire , au 
moins une f6is tous les ans , un inventaire général , et de 
l'inscrire sur un livre spécial appelé livre d'invetUaire, qui 
doit être timbré , coté et paraphé comme le Journal , circon- 
stance qui indique l'importance qu'on attache à ce livre d'in« 
ventaires. 

Il feut donc transcrire sur ce registre l'inventaire général, 
ou, en d'autres termes, le bilan que nous venons d'extraire 
par la balance générale des livres déjà tenus pendant l'année, 
et dont tous les éléments se trouvent au compte de balance de 
sortie , mais sans beaucoup de détails. 

Nous avons déjà fait observer précédemment (284) que le 
débit du compte de balance de sortie réunissait toutes les 
sommes qui forment l'actif, et que son crédit présentait toutes 
celles dont le passif se compose, et, en outre, le chiflFre du 
capital, qui rend le passif égal à l'actif. 

Le compte de balance de sortie n'est donc autre chose que 
le bilan ou inventaire général, présenté en résumé , sans dé- 
tails, revêtu de formes particulières à la méthode en partie 
double qui ne sont pas familières à tout le monde. 

286. Il ne s'agit maintenant, pour inscrire le bilan ou in- 
ventaire général sur le livre prescrit par la loi , que de dé- 
pouiller le compte de balance de sortie de la forme spéciale de 
la double méthode, pour lui en donner un autre sinon plus 
simple, du moins plus intelligible pour tous, en y i^outant 
aussi tous les renseignements les plus circonstanciés de quan- 
tité , poids, qualités et prix. 

287. C'est, en effet, sur cet inventaire qu'on, rejette avec 
tous leurs détails ces renseignements, dont on relate seule- 
ment les sommes totalisées sur le Journal, se référant, pour 
éviter la répétition de ces détails longs et munitieux , au livre 

' d'inventaires où l'on est convenu de leur donner beaucoup 
d'étendue. 
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288. Voici dans quelle forme ce bilan est ordinairement 
inscrit par le teneur de livres sur le livre d'inventaires; ce 
sont, comme on peut le voir, les mêmes éléments que le 
compte de balance de sortie, les mêmes sommes, les mêmes 
résultats, présentés seulement avec beaticaup plus de détails , 
dans un autre arrangement, et sous des dénominations autres 
que celles consacrées en partie double. 
. Il faut qu'un bilan ou inventaire général renferme bien peu 
de détails pour pouvoir être dressé de manière à placer l'actif 
et le passif en regard, comme il est indiqué d§ns la récapitu* 
lation du modèle suivant. 

Plus ordinairement, on dresse d'abord l'actif, et l'on place 
à la suite le passif; «nin , on termine par la récapitulation. 
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S89. Bilan ou Intbntàikb ci£n£kal iani des marchtm' 
dises, effets en partefewl/e , immeubles, argent, etc., que 
des dettes actives et passives de M. Raymond, arrêté au 
61 décembre 1838. 

ACTIF. 

Marchandiêes {ntendues (1). 

(Ici les détailler arec leur qnantilé, qualités et prix coûtant). 50000 • 

Bénies sur l'État 

lOOOO fr., rentes 5 pour cent an cours de 108 216000 » 

Argent en caisse. 

Espèces suivant bordereau de ce jour 44427 68 

Id. à la Banque de France 9328 81 47665 9i 

Effets en portefeuille. 

Billet no 27 à M. 0. de VilleneuTe, au 15 mars. 1688 » 

Id, no S9 à M. 0. de Bonneval, au 15 juin 1000 » 

Traite no 31 à M. 0., sur Amsterdam, de 1283 fior. 

19 s., à 54 2750 60 

Id. no 32 à M. 0. sur Hambourg , de 1517 marcs 

banco 15 s., à 188 5445 88 

Billet n" 55 à M. 0. de Forestier, au 20 juin 1000 • 

Id, no 34 de Lebrun , au 20 décembre COOO > 

15884 38 ^ 
Obligation hypothécaire de Neville au 31 décem- 
bre 1848 10000 » 25884 38 

Mobilier. 

Valeur actuelle dudit appréciée 12000 *J 

Actions. 

12 Actions de la G'« du Soleil de 6000 fr, chacune, 

prix coûtant 3500 » 

Pour appel de fonds, 8400 fr. évalués 2500 » 6000 » 

Immeubles. 

Maison de Bordeaux évaluée après construction à. . 60000 » 

Château de Q*^* évalué après réparations à 60000 » 120000 » 

Débiteurs par compte. 

Amauld, solde de son compte 16694 58 

Montant de l'actif 494254 95 



(1) Soit en magasin , soit en route , soit en consignation. 
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Report du total de r Actif 494S34 95 

990. PASSIF. 

Effktê en ctfculaiùm (1). 

M. B. no 1 0. Paul, au 15 janvier. 1000 » 

Traite no 7 de Morton et O»^ au 10 mars. . 2000 » 

ir. B. no 9 0. LafbDd, au 31 janvier. 1000 » 

/dm», no 10 0. Durieu , au 31 mars. . 1000 » 

/dém,no 110. Arnauld, au 15 mars. . 9000 » 

Jdem, no 12 0. id. au 31 id. . . 8000 » 

/dffm, no 13 O. id. au 15 avril. . 7408 08 

Traite no 15 0. Léonard, au 31 mars. . 9563 19 

M. B. no 16 0. Bonneval, au 10 juin . . 1000 » 

Idem^ no 170. Lebrun, au 22 mars. . 4000 » 

Idem, no 18 0. Tixier, au 10 janvier. 20000 » 

Idem, no 19 0. Nanteuil, au 15 juin . . 4350 » 

68321 20 
JUffotaireê et créancière divers de la succession. 

(D«Eiut ici les détailler). . . , 40000 > 

Créanciers par compte. 

Lebrun, solde de son compte .... 4000 » 

Damaj, idem 1233 83 

Nanteuil, idem, 6000 » 

Boyer, idem 1233 33 

Bnltoo, idem 1000 » 15466 66 



Montant da Passif à déduire de l'Actif. 121787 86 

Conséquemment, mon capital net est de 272447 09 



291. RÉCAPITULATION. 



ACTIF. 

Marchandises 50000 » 

Rentes sur TÉtat. . . . 216000 » 

Argent en caisse. • . . 47655 99 

Effets en portefeuiUe. . 25884 38 

Mobilier 12000 » 

Actions de la C^odu So- 
leil 6000 » 

Immeubles 120000 » 

Débiteurs par compte. 16694 58 

Montant de Pactif. 494234 95 



PASSIF. 

Effets en circulation, . 

Légataires et créanciers 

de la succession. . . 

Créanciers par compte. 

Montant du passif. 



68821 Hé. 

40000 » 
18466 66 

121787 80 



Partant, mon capital 
netestde 872447 09 

494234 95 



Certifié le présent état sincère et conforme aux livreSf 

Paris , le 31 décembre 1838. 

Signé RAYMOND. 



(1) Créanciers chirographalres ou créanciers par billets dans les bilans 
après faillite. 
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MANIÈRE DE ROUVRIR DE NOUVEAUX COMPTES SOLDES 
SUR LES ANCIENS. 

292. Pour rouvrir les comptes que Ton vient de clore par les 
deux articles de balance de sortie ^ il faut passer au Journal 
deux articles de balance d'entrée semblables aux précédents, 
avec cette seule différence que Ton crédite le compte de balance 
d'entrée des sommes dont balance de sortie se trouve débité , 
et qu'on le débite ^ au contraire, de celles dont on a crédité 
balance de sortie. 

C'est par la raison que, pour rouvrir des livres, on fait 
une supposition inverse de celle qu'on a imaginée pour les 
clore, ce qui doit nécessairement donner des résultats inverses. 
Ainsi, on a supposé que balance de sortie prenait la suite de 
nos affaires ; aujourd'hui Ton suppose , au contraire , que ba- 
lance dehtrée nous cède la suite desisiennes. En conséquence, 
il faut débiter tous les comptes où entrent les valeurs qui corn-* 
posent l'actif en créditant balance d'entrée , qui est censée les 
fournir, et débiter balance d'entrée, au contraire, de toutes 
les valeurs passives que nous prenons à charge d'acquitter, 
(^oir au compte de balance d'entrée (150). 

293. Ces deux articles de balance d'entrée, absolument caU 
qués sur ceux de balance de sortie, ont pour effet et pour but 
de rétablir les choses dans leur état. 

Ainsi, par exemple, les marchandises en magasin portées au 
crédit du compte de Marchandises générales^ uniquement 
pour servir à le solder (266)^ reprendront leur place naturelle 
au débit; il en est de même pour l'argent en caisse, tes effets en 
portefeuille portés au crédit pour servir à balancer la Caisse et 
les Effets à recevoir; cet argent en caisse et ces effets en 
portefeuille reprendront, par le compte de balance d'entrée, 
leur place naturelle qui est à l'entrée au débit. 

294. Les effets en circulation qui restent à payer, portés au 
débit du compte à! Effets à payer, uniquement pour balancer 
ce compte (275), reparaîtront à nouveau à son crédit, qui est 
la place naturelle des billets en circulation. 
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Le compte de Lebrun, à qui nous devions 4000 fr., a été 
débité, parle crédit de balance de sortie, de cette somme, 
uniquement pour balancer son compte. Mais ce solde de 
4000 fr. reparaîtra par le débit de balance d'entrée au crédit 
de Lebrun, où est sa place naturelle. 

Il en est de même pour tous les autres comptes. 

D'où il suit que les comptes de balance de sortie et d'entrée 
sont imaginés , le premier pour solder tous les comptes qu'on 
doit arrêter et clore au moins une fois par an , et le second pour 
rouvrir ces comptes et reporter à nouveau les soldes des 
comptes précédents. 

MANIERE D^ETABLIR POUI^ LA PREMIÈRE FOIS DES LIVRES. 

295. Quand il s'agit d'établir des livres pour quelqu'un quî 
n'en a jamais tenu, on lui fait dresser son inventaire général, 
semblable à celui qui précède (289), et on en passe écriture, 
1** en débitant tous les comptes qu'il faut ouvrir aux valeurs 
qui composent l'actif, dont on crédite balance d'entrée; ^ en 
créditant tous les comptes qu'on doit ouvrir aux valeurs com- 
posant le passif et au capital, par le débit de balance d'entrée 
qu'on suppose, dans ce cas, nous céder la suite de ses af- 
faires (150). 

296. On peut ctncore commencer les livres à l'aide du compte 
de ùapital au lieu de balance d'entrée. ' 

On crédite le compte de capital de toutes les valeurs compo* 
sant l'actif, et on le débite de toutes celles composant \t passif. 

De cette manière , le capital net restera en excédant au cré- 
dit , déterminé par la différence entre son débit et son crédit. 

297. Enfin, on peut commencer les livres simplement par un 
article de Divers à Divers, où tous tes comptes qu'il faut 
ouvrir aux valeurs actives seront les débiteurs, et tous les 
comptes ouverts aux valeurs passives et au capital seront les 
créanciers. 

298. Quelle que soit la manière qu'on adopte, il faut tou- 
jours commencer les livres par deux articles qui établissent la 
situation ou inventaire général du négociant dont on organise 

9 
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pour U pitiûière toi% la comptabilité; de même qu'O feut, à la 
8» du semestre ou 4e Famiéa eommereiale^ terminer par deux 
irtielea semblables présentant également sa situation (1). 



■p B O Cp p l i 



Troisième Série ^'Artiçlefli. 



EXEMPLES SUR LES ASSOCIATIONS^ LES OPÉRATIONS MARI- 

fiMia iT iBi iNTtnâm mvsRa sur ms navires. 



S99. Pv 2! JAWTTO 1339, 



Tài eontracté une soeiété avec notre sieur Berard, sous ta 
raison Raymond et Berard, dont l'objet est la banque et le$ 
armements de navires. 

J^pporte dans la société Pactif et le passif de ma précédente 
maison de commerce, d'après l'inventaire précédent (289), 
excepté mes meubles et mes immeubles, qui s'élèvent à 
182,000 fr., et aussi les légataires et créanciers de la succes- 
sion , s'élevant à 40,000 fr . , qu'il faut retrancher du passif. 

Toutes les autres? valeurs actives et passives sont versées par 
moi et acceptées par la société au pris fixé sur mon dernier 
Inventaire (289), à la condition cependant que je reste person- 
nellement garant et responsable envers la société de la rentrée 
intégrale de mes débiteurs et de mes effets de portefeuille. 

Ainsi, mon versement s'élève à 280,447 fr. 09 c. — ^e 
in*ençage à compléter la somme de 300,000 fr. dans 3 mois. 



(1) naa» noft exemples neuf avens cemmeneé {lar lee ai^positîofis le$ 
plus simples, afin d'éviter d'abord les difficultés ; nous avons dpnc suppo^^ 
qiie notua en|floq& ^%m lçs^*irç%^ «î^ns caypât?il» pQW ù'î^voir pas à nous 
QNÇCVfer 4e cç compte. Vais c^est un cas fort rare ; aiosi , de régie géné- 
f«te, il faut toujours commencer des livres par deux articles qui préseiH 
leol ri»v«ilaire gMral , ou ta s itiiatie9 du Régoeiaiil. 
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Notre sieur Berard versera dans la société 600,000 fr. en 
espèces, dont 400,000 fr. ont été versés à la signature du pré- 
sent, et le reste doit Fètre dans le courant de Tannée. 

Notre sieur Berard aura les "/s , ^t mol "/s dans le partage 
des bénéfices ou des pertes. 

J'ai la faculté, en versant S00,000 de plus, d'avoir moîtîé 
dans les bénéfices, et tant que ce versement ne sera pas au 
complet, les fonds versés me rapporteront intérêt à 6 p. V». 

[Le capital de la société devant s'élever à 900,000 fr., dolit 
Je dois fournir le '/a et notre sieur Berard les deux autres tiers, 
je commence par créditer le capital de cette somme, à laquelle 
il doit s'élever, en débitant les associés chacun de la part qu'i[ 
s*est obligé à verser sous le nom de notre sieur tel son compte 
de mise de fonds (156);] et j'écris au Journal, art. 139. 

Notre sieur Berard ayant versé un à-compte de 400,000 fir. , 
je débite la Cmsse de eMte somme , et j'en crédite notre sieur 
Mera>rd son compte de mise de fonds. J'éeris au Journal, 
art. 140. 

De cette manière , son compte de versement reste débité des 
200,000 fr. qu'il doit encore. Quand il fera d'autres verse- 
ments, on créditera également son compte de mise de fonds 
qui ne se trouvera soldé que lorsqu'il aura complété sa nrise 
de fonds. 

800. . ■ ■ ■ nu 2 JAmriER. 



Quant à moi qui , pour versement, apporte à la société mon 
actif et mon passif en nature. 

Je dois d'abord débiter tous les comptes qui reçoivent, de 
Marchandises générales, de Cmsse, de rentes, d'Effets à 
recevoir, d'actions et flAmauld, en me créditant à mon 
cêmpte de notre sieur Raymond son compte de mise de 
fbnds. J'écris au Journal, art. 141. 

501 . Ensuite , je débite notre sieur Raymond son compte 
démise défends de toutes les valeurs passives que la société 
agrée et se charge de payer pour dmh , ce qui diminue d^autant 
l'importance du versement de mon actif , et je crédite les 
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comptes SEffeU à payer et de mes eréaneiers. J'écris to 

Jonrnal, art. 142. 

Mon compte de mise de fonds se trouTe ainsi présenter un 
excédant, entre son crédit (362.234 fr. 95 c), et son débit 
(81,787 fr. 86 c. }, de 280,447 fr. 09 c. , ce qni est conforme 
à l'acte de société; et quand je parferai ma mise de fonds de 
300^000 fr. par le versement des 19^552 fr. 91 c. d'appoint, je 
créditerai pour solde mon compte de mise de fonds par le débit 
de Caisêe on de tout autre compte qui recevra. 

302. ' DU 4 JANYIEa. 

Les nouvelles de Bourbon nous apprenant que les mules^ 
qui sont dans cette colonie un moyen de culture fort impor- 
tant, se vendent de 1800 à 2000 fr. , nous avons, sur cet avis, 
conçu le plan d'une opération marilime fort simple et qui doit 
produire de beaux résultats : elle consistée importer à Bour- 
bon une cargaison de mules du Poitou, et à revenir à Bordeaux 
avec un fret de sucre ou de café et des passagers. 

Nous avonâ soumis le pian et les comptes simulés des dé- 
bours et des produits probables de cette opération à un capi- 
taine nantais de navires muletiers ayant déjà Mt de semblables 
voyages, et à quelques capitalistes de nos amis qui , après 
vérification des calculs et après mûr examen des probabilités 
de succès que leur présentait cette spéculation , nous ont dé- 
claré qu'ils la trouvaient sagement conçue, et qu'ils désiraient 
y prendre intérêt chacun pour un cinquième. Nous y avons 
consenti, en nous réservant néanmoins, en outre de notre 
cinquième d'intérêt, une commission particulière d'armateur , 
de 3 pour "/», prise sur l'ensemble de l'armement que nous 
allons exécuter, et nous nous sommes chargés, en outre, de 
fournir à nos risques et périls et à forfait le navire nécessaire 
à l'opération, moyennant la somme de 110,000 fr. 

Les actes d'intérêts ont été signés en conséquence ; nous 
devons tout acheter au comptant et faii*e l'avance à nos co- 
intéressés de leur mise de fonds qu'ils nous rembourseront , 
une partie après l'achat du navire , le solde après son départ. 
L'opération doit et peut se renouveler tous les ans. 
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Cette vaste opératioa devant donner lieu à des mouvements 
de fonds importants ^ nous ouvrirons un eompte intitulé : E$s* 
pédition à Bourbon^ 

DU COMPTE D^EXPÉDITION A BOURBON. 

303. Ce compte représentera Topération en général et com- 
prendra rachat du navire, Farmement et la cargaison. 

Je débiterai ce compte de tous les débours quelconques 
feits à ToGcasion de cette opération. 

J'obtiendrai ainsi le montant du prix coûtant au départ. 

Quand le navire sortira du port, je solderai ce compte, 
en débitant les intéressés chacun de sa part dlntérét^ et 
nous , pour notre cinquième , sous le nom d'intérêt pour '/« 
dans ropération à Bourbon. 

Quand le navire sera rentré : 

Nous créditerons le compte d'opération à Bourbon de tous 
les produits quelconques provenant du fret, des passagers, 
de la vente de la cargaison, de la vente du navire, si on le 
vend ; nous le débiterons des frais de désarmement. 

Enfin , nous balancerons le compte en portant au débit le 
solde qu'il présentera , lequel sera le produit de Topération à 
partager entre les divers intéressés, qu'on créditera chacun 
de la part qui lui revient. 

304. Quant au navire que nous nous sommes obligés 
à f6urnir à nos risques et périls pour un prix à forfait de 
110,000 fr. , nous ouvrirons un compte spécial intitulé : Traité 
à forfait ou entreprise sur le navire. 

DU COMPTE d'entreprise SUR LE NAVIRE. 

305. Nous débiterons ce compte de Tachât primitif du na- 
vire, des frais de réparations, de tous les débours enfin occa- 
sionnés par le marché et à sa charge ; nous le créditerons du 
prix à forfait convenu de 110,000 fr. dont nous débiterons le 
compte de Xexpédition à Bourbon, 

La différence quelle qu'elle soit, en plus ou en moins, indi- 
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qoera notre perte ou notre gain dans ce marché chaneeux; 
ainsi ^ ce compte sera soldé par celui de Pertes et Profits. 

306, DU '8 JANYIER. ■ 



Après quelques recherches nous avons découvert dans le 
port de Bordeaux, un grand et beau navire, nommé le Duc 
de Bordeaux , fin voilier de mille tonneaux , ayant une 1>atterio 
couverte , parfaitement convenable à Tinstallation des mul^s ; 
nous l'avons acquis sans Fartillerie, que le vendeur s'est r^ 
servée, 41,000 fr. que nous avons payés comptant. 

Ce vieux navire étant excellent dans ses fonds , mais très- 
endommagé dans ses hauts , nous avons chargé de le réparer 
entièrement à neuf, dans toutes les parties détériorées, ua 
constructeur qui est convenu de prendre en paiement une 
propriété à sa convenance dont notre sieur Raymond vient 
d'hériter de sa mère, pour la somme de 38,000 fr. : notre 
sieur Raymond lui en a passé le contrat de vente à ce prix^ 
comme à-compte sur les réparations qu'il fait au navire le 
Duc de Bordeaux. 

Nous venons de payer 41,000 fr. pour l'achat du navire le 
Duc de Bordeaux, et un à-compte sur les réparations qu'il né- 
cessite; ce sont des paiements à la charge du traité à forfait} 
en conséquence , je débite le compte d'entreprise sur le fuh 
vire le *** de cette somme.de 79,000 fr. , nous créditons la 
Caisse des 41,000 fr. qui en sont sortis, et quant aux 38,000 fr. 
de la propriété donnée en paiement, appartenant à notre as*- 
socié , il faut en créditer notre sieur Raymond, savoir : notre 
sieur Raymond son compte de rnise de fonds de 19,552f. 91 c. 
qui complètent la mise de fonds de 300,000 fr. qu'il doit 
faire, et notre sieur Raymond son compte de versement à 
intérêts de 28,447 fr. 9 c. qu'il se trouve verser de plus 

On se rappelle que notre sieur Raymond peut verser des 
sommes qui lui porteront intérêt, ce qui donne Ueu à un nou« 
veau compte de nofy^ sieur Raymond son compte de verse* 
men^(158). J'écris au Journal , art. 145. 
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507» ^ DU 8 JANTUH. • ^ ^ "^-^•' 

Ayant fait avec mes co-intéressés un marché à forfait pour 
la fourniture du navire que Je dois livrer à Topëration à mes 
riijques et périls^ tout réparé et en bon état pour 110,000 îr. , 
je commence par débiter le compte d'ea^pédition à Bourbùn 
da prix convenu M arrêté du navire ^ en créditant le compte 
d'entreprise sur le havire le Duc de Berdeatix de cette îimm% 
de 110,000 tt. (305). £n eQUséquetice, nous écrivons au Jour- 
nal ^ art. 144« 



308. ' — ^- ^■"- ' - i bir 10 4Ai^ttfifi; 



Nous avons envoyé eii Poitou un homme dé tohflahce avec 
deux artistes vétérinaires pour acheter aux divers foires liO 
mules de choix, et pour engager des muletiers pour le voyage: 
nous lui avons remis en or 70,000 fr. dont il nous rendra 
compte à son retour du Poitou 70000 fr. 

Nous avons acheté et payé comptant à 
M. Otar sa récolte de foins en bottes carrées de 
plusieurs milliers, pressées à Tanglaise , pour 
l'embarquement « . 4000 fr. 

Il nous a frété en entier à l'avance notre navire 
pour lui rapporter de Bourbon une cargaison de 
sucre et café , qui lui est consignée à raison dé 
110 fr. le tonneau 

Nous avons payé pour 400 barriques vides 
cerclées de fer et les remplir d'eau 6000 fr. 

Pour vivres de l'équipage et de la chambre» . 8000 fr. 

Pour avances à l'équipage et aux muletiers. • 4000 fr* 

Réglé en nos billets les prîrtes d'assurahèeS 
diverses du navire^ de la cargaison, du fret dé 
retour, etc., s'élevant à. . 8000 fr*. 

lOOOOÔ fr. 
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309. Kous ayons soldé le compte du constructeur pour ses 

réparations qui s'élèvent à 60630 flr. 

A compte déjà reçu en une propriété. . . . 38000 fr. 

A lui payé pour solde. 22630 fr. 

Payé menues dépenses diverses 1570 fr. 

24000 fr. 

Tous les débours que nous venons de faire étant pour le 
compte de X expédition à Bourbon, nous débitons ce compte 
de tous ces débours en créditant la Caisse et les Effets à payer 
qui ont servi à régler les assurances ; et nous écrivons sur le 
Journal, art. 145. 

Quant au dernier paiement de 24,000 fr. eflFectué à notre 
constructeur, comme ces réparations sont relatives k notre 
marché a forfait, j'en débite le compte d'entreprisie sur le 
navire. J'écris au Journal, art. 146. 

310. DU 20 JANVIER. 

Nous avons reçu des divers co-intéressés les à-comptes ci- 
après à valoir sur le paiement de leur '/s d'intérêt : 

Du capitaine Villebogard 35000 fr. 

De Gautier et Ransay, consignataires. . . . 30000 fr. 

Du général comte d'H*** . 30000 fr. 

Du comte de R***. 18000 fr. 

Nous débitons la Caisse qui reçoit ces fonds , et nous cré- 
ditons chacun des intéressés de l'à-compte qu'il a donné sur 
son intérêt. J'écris au Journal, art. 147. 

31 i. DU 25 JANTIER. 

Nous avons payé pour solde de l'acquisition des mules et du 
compte de commission des vétérinaires la somme de. 6000 fr. 

Pour divers frais de courtage, de sortie de ri- 
vière et autres qui restaient à payer pour l'opération 
dont l'armement est terminé 2000 fr. 

Nous débitons Yexpédition à Bourbon de tous ces débours, 
par le crédit de la Caisse. 
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Nous débitons également ce compte de la commission à 
S p. "/o qui nous revient, prélevée sur le montant général de 
l'expédition, s'élevant à 2^8,000 fr. , ce qui produit un bénéfice 
pour nous de 6540 fr. dont nous créditons le compte de Pertes 
et Profits. J'écris au Journal, art. 148. 



312. BU 27 JANVIER. 



Le navire le Dlic de Bordeaux ayant mis à la voile, nous en 
avons donné avis à tous nos co-intéressés, en leur remettant 
le compte général de mise dehors ou prix coûtant de l'opé- 
ration , qui s'élève à. 224,540 fr. 

Nous avons soldé ce compte en débitant chacun des co-in- 
téressés pour son cinquième, et nous, pour notre cinquième, 
sous le nom d'Intérêt dans V expédition à Bourbon, art. 149 
du Journal. 

315. Ayant réclamé le solde de leur part dont nous avions 
fait l'avance pour eux , nos co-intéressés nous ont remis 
pour solde : 

Le capitaine au moment de son départ. . . 9908 fr. 

Le consignataire 14908 fr. 

Le général comte d'H*** 14908 fr. 

Le comte de R*** en ses billets à un an. . . 26908 fr. 

Nous débitons la Caisse et les Effets à recevoir, et créditons 
les divers intéressés pour solde. Nous écrivons au Journal , 
art. 150 et 151. 

De cette manière le compte omeviWexpéditionà Bourbon 
est balancé au départ du navire ; chacun a soldé par appoint 
son intérêt , et cette opération ne figure ph?s sur nos livres 
que pour le cinquième d'intérêt que nous y avons conservé. 

Nous balançons également le compte ouvert à entreprise 
sur le navire, puisqu'il n'a plus d'objet, le traité se trouvant 
accompli; il nous présente un solde en bénéfice de 7000 fr. que 
nous portons au compte de Pertes et Profits, art. 152. Il faut 
attendre maintenant le retour du navire qui donnera lieu à 
d'autres écritures relatives à l'expédition dont le compte doit 
ordinairement se trouver soldé après le départ du navire. 



U% MÉMORIAL. 

514, m ■ . ■ . t . M DU !«'' FiYRlER* 



Le Gouyemement accordant une prtme d'encouragement 
assez élevée pour Timportation dans nos colonies de la morue 
pêchée sur le banc de Terre-Neuve, nous avons conçu un projet 
d'opération maritime , d'une courte durée, et qui nous semblé 
productif : il a pour objet l'importation à gain de prime, à la 
Martinique, d'un chargement de morue venant de Saint- 
Pierre-et-Miquelon , sur un navire qui, après avoir vendu sa 
cargaison à la Martinique, reviendra au Havre avec des pas- 
sagers et un fret de sucre ou de café. 

Sur l'exposé de notre plan et l'examen de nos comptes si- 
mulés, vingt-trois personnes y ont pris des intérêts divers, et 
pour des sommes fixes de 5, 10, 15 , 20 ou 30,000 fr. Notrt 
maison restera intéressée pour la différence entre le total de 
ces intérêts s'élevant à 180,000 fr. , et le montant de la misé 
dehors présumée devoir s'élever à 300,000 fr. , dont nous 
ferons les débours au comptant et l'avance entière à nos as- 
sociés , moyennant une commission d'armement de 3 p. % , 
et la fourniture à forfait d'un navire pour le prix de 97^500 f., 
les divers co-intéressés ne devant nous rembourser leur part 
qu'après l'achat et le départ du navire. 

Nous ouvrirons comme dans l'opération précédente m 
compte intitulé : Expédition à la Martinique, qui sera débité 
de tous les débours qu'elle ooeasionnera, soit pour l'aebat 
de la cargaison, des vivres^ les avances è l'équipage^ 60it 
pour toute autre cause. 

On le débitera également du prix convenu à forfait de 
97,500 fr. pour le navire , en créditant le compte i^entreprise 
sur le navire le ***. 

On le débitera encore de la commission d'armement qui 
nous est allouée. 

De manière que le débit du compte d'ea^dition à la Miwr^ 
tinique donnera le chiffre auquel S'élève l'opération au départ 
du navire. 

Après son départ, on soldera le compte de l'opération, en 



débitants les co-intéressés chacun de sa portion d'intérêt, et 
nous , sous le nom d'intérêt sur tel navire de ce qui nous 
restera d'intérêt. 

On peut^ dans ces sortes d'opérations à intérêts pour des 
sommes fixes ^ créditer de suite le compte i'ettpéditiûn de ces 
intérêts , en débitant obacun des oo4ntéresséè de sa part. Aiori 
il M reste plus au départ du navire qu'à solder le compte d'eï-^ 
pédltion à la Martinique par notre compte d'intérêt dam Nœ- 
pAittiùH à la MarUmqm. 

^15. Au retour du navire"^ et aprèâ la terminaison de Topé- 
ration, nous créditerons le coinpte d'expédition à la Marti- 
nique de tous les produits quelconques, tels que ceux de fret, 
de passagers, de vente de la cargaison, du navire et autres. 

On le débite de tous les frais de désarmement ; enfin , le 
solde de ce compte qui présente le produit à partager entre 
totts les eO'-intéressés , est porté au crédit de chacun d'eux 
prapartionnellentent à sa mise de fbnds. 

Ce partage proportionnel s'opère par une règle de propdr- 
non composée dont on peut , en cas de besoin , prendre con- 
naissance dans l'arithmétique commerciale du même auteur. 

Quant au compte de traité à forfait ou entreprise sur le 
na^re, il est tenu et soldé absolument comme il a été indiqué 
précédemment (505) , la convention ayant été la même que 
dans l'opération précédente. 



316. DU 5 FÉVRIER. 



Nous avons acheté au comptant à MM. Jonajones de Bor- 
deaux un navire très-fin voilier de 300 tonneaux, nommé le 
Pactole, en assez bon état 70000 fr. 

Nous débitons le compte ouvert à entreprise sur le navire 
le Pactole, du prix primitif d'achat, et nous créditons la 
Caisse. Nous le débiterons plus tard de ce que nous coûtera 
la réparation ou mise en bon état de ce navire. Nous écrivons 
au Journal, art. 152. 
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317. DU 28 FÉVRIEB. 



• Nous avons payé pour Texpédition à la Martinique : 

Pour armement , vivres et avances à Téquipage. 16500 fr. 

Pour achat d'une cargaison de morue à livrer 
à Saint-Pierre-Miquelon par Beautems et Le- 

coupé , armateurs-pécheurs de GranviUe. • . 86200 fr. 

Pour achat d'un chargement de sel . • . . 6000 fr. 

Pour achat de boucauds feuillard et ozier. . 4000 fr. 

Payé pour frais divers 1300 fr. 

114000 fr. 
Nous avons réglé en nos billets à 6 mois les 
primes d'assurances diverses , sur le corps du 
navire ) le fret, la cargaison^ etc ' 9200 fr. 

II faut débiter le compte d'expédition à la Martinique du 
prix à forfait du navire, convenu à 97,500 fr. , et de la com- 
mission de S p. "/o qui nous est allouée sur l'ensemble de l'ar- 
mement qui est terminé. 

En conséquence , nous débitons le compte ^expédition à la 
Martinique de tous les débours ci-dessus qu'elle vient d'oc- 
casionner , en créditant la Caisse de ceux effectués en argent 
les Effets à payer du réglemen t des primes d'assurances , le 
compte ^entreprise sur le navire le Pactole du marché à for- 
fait pour 97,500 fr. , et le compte de Pertes et Profits de notre 
commission d'armateur. Nous écrivons au Journal, art. 155. 



318. 



DUDIT. 



Le navire le Pactole ayant mis à la voile, il faut solder le 
compte d'expédition à la Martinique. 

Nous avons d'abord débité chacun des co-intéressés du 
montant à payer de son intérêt, et nous en avons crédité lé 
compte d'expédition à la Mai^tinique , art. 154 du Journal. 

Après quoi, nous l'avons soldé par le compte d'intérêt sur 
le navire le Pactole^ où nous portons la part d'intérêt qui 
nous reste dans l'opération , art. 155 du Journal. 

Nous n'avons ouvert qu'un seul compte à divers intéressés 
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$ur le navire Je Pactole au lieu d*en ouvrir un à chacun des 
vingt-trois intéressés , parce que ce serait une multiplication 
de travail inutile^ leur intérêt devant élre versé peu après le 
départ du navire. Alors nous débiterons le compte de Caisse 
ou à! Effets à recevoir des valeurs qu'ils nous remettront , en 
créditant le compte de divers intéressés qui se trouvera ainsi 
soldé, sans qull y ait eu besoin d'ouvrir 23 comptes séparés. 

Au moyen des colonnes de numéros de rencontre , telles 
qu'elles sont pratiquées au compte ^Effets àpayer (auGRAND- 
Livre , f» 4), on évitera toute confusion, et l'on verra parfai- 
tement ceux qui auront payé leur intérêt et ceux qui seront en 
retard (165). 



319. DU 3 KARS. 



Divers intéressés dans l'expédition à la Martinique m'ont 
payé leur intérêt : 

Lesueur, 15,000 fr. à valoir 15000 fr. 

Le marquis et le comte d'Oys..., en entier. . 40000 fr. 
Le général comte d'H***. . . . id. . . 20000 fr. 

75000 fr. 

Je débite la Caisse qui reçoit, et je crédite le compte de 
divers intéressés sur le navire le Pactole (art. 156 du 
Journal.) 

En rapportant au Grand-Livre, j'expliquerai en détail les 
sommes reçues , en énonçant ceux des intéressés qui les ont 
versées^ et je mettrai comme aux Effets à payer (f» 4 du 
Grai^d-Livre) des numéros de rencontre, qui avertiront, au 
débit, que ces intérêts sont soldés. , 



320. DU l«r JUILLET. 



Le capitaine du navire le Duc de Bordeaux nous a écrit 
que tous nos calculs et prévisions s'étaient réalisés au-delà de 
nos espérances, car il est arrivé sans perdre dans la tra- 
vei'sée une seule de ses mules, qui ont été vendues , au dé- 
barquement , à l'encan public , au prix de 1800 fr. à 2000 fr. 



f^tiacund, aux divers propriétaires qui ont réglé en leurs biOeta 
à un an. 

Que le fret pour compte de M. Otar est prêt, qull va 
l'embarquer prochainement et revenir avec de nombreux pas* 
aagers. 

Il nous recommande de faire assurer le ft*et et le passage, 
ce que nous avons fait à 1 p. ^o? sur 150,000 fr. que s'élève le 
fret et les passagers, soit 1300 fr. que nous avons réglé en nos 
billets à un an. 

Les 1300 fr, de prime d'assurance étant une dépense à la 
charge de Topération , nous en débitons le compte à'êstpéM' 
lion à Bourbon, par le crédit ii Effets à payer (art 157). 

Voilà le compte d'expédition à Bourbon qui se trouve ou- 
vert de nouveau, on y portera tous les produits au crédit , et 
toutes les dépenses au débit ; enfin . il sera soldé à la fin de 
l'opération par le compte de chacun des intéressés^ 



521, DU 31 iOlIT. 



Le navire le Duc de Bordeaux, étant de retour à Bordeaux^ 
a débarqué son chargement, et nous avons touché du sieur 
Otar pour fret 110000 fr. 

Mous avons reçu du capitaine : 

Le i»ro^ttit des passagers 31000 fr. 

Le produit de la vente des tonneaux vides . . lOOOt fr. 

Le récépissé des règlements des planteurs de Bourbon pour 
produit de la vente de mutes, lesquels billets il n'a pas voulu 
négocier à 18 p. % et les a laissés entre les mains de M. Ca^ 
min, pour en encaisser le montant à l'échéance, qu'il prendra 
dans un second voyage ....... SS5000 fr, 

Nous avons désarmé le navire, soldé les 
gages de l'équipage et autres frais , s'élevant à 12000 fr. 

Nous débitons la (kf^i^se des sommes versées en argent par 
le capitaine ^ et nous en créditons le compte d'Bûfpédition à 
Bourbon; nous débitons ce compte des 12000 fr. de frais de 
désarmement; et nous écrivons au Journal^ art. 158 et 159. 

Cette opération étant terminée, nous allons solder le compll 



d'opération à Bourbon; nous ne vendons pas le navire ^ qui 
doit recommencer l'opération au beau temps. 

Um le capitiiinei^y^nt laissé las 22â,00Q fr« d'effets à ren- 
caissement cbex Gamin et compagnie do Bourbon, on ne peut 
encore raisonnablement en créditer le compte ^expédUion'fl 
Bourbon; car autrement , ce serait répartir et porter au cré- 
dit des intéressés une somme qui peut subir des réductions 
^naidériibles et que nous n'avons pas encore en notre posses- 
«ion : il faut donc attendre que le produit de ces valeurs soit 
l^Tew en Europe avant d'en créditer le compte d'expédition 
\ Bourbon. 

Si l'opération nous appartenait en entier et n'était pas à 
partager entre divers cp-intéressés, nous pourrions ouvrir un 
compte de fonds dans l'Inde^ que nous débiterions de ces 
225,000 fr. , et nous en créditerions le compte d'expédition; 
ce serait sans inconvénient, parce qu'il n'y aurait dans ce cas 
rien à partager entre des étrangers. 

Mais ici le compte d'expédition à Bourbon présente à son 
crédit seulement pour les produits réalisés du fret et des pas- 
sagers 141000 fr. 

Au débit, pour les assurances et le désar- 
mement du navire 13300 fr. 



D'où il résulte un solde à partager de. . . . 127700 fr. 

BontIe7,estde25,MQfr. 

En conséquence, nous créditons chacun des intéressés de 
Wk Vf de cette rentrée, et nous , sous le nom d'intérêt sur 
h navire le duc de Bordei^u^y du cinquième qui nous re- 
vient. Nous écrivons an Journal, art. 160. 

On peut fort bien porter au crédit d'expédition à Bourbon 
les produits de la cargaison restés dans l'Inde, par le débit du 
compte de fonds dans l'Inde; mais cette somme ne doit pas 
être partagée comme celles réalisées ; elle doit rester au cré- 
dit, et dans ce cas, le compte d'expédition à Bourbon n'est 
pas soldé. 
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322. -— — — — DU 2 SEPTEMBRE. 

Le navire le Pactole étant de retour au Hayre, après avoir 
accompli son opération, nous avons reçu du capitaine les 
sommes ci-après : 

Pour produit de la vente au comptant de la 
morue 83500 fr. 

Touché la prime au trésor 85000 fr. 

Touché pour fret 25000 fr. 

Touché pour passagers 12000 fr. 

Vente du chargement de sel, à Saint-Pierre. 16000 fr. 

220500 fr. 

Nous créditons le compte ^expédition à la Martinique de 
tous ces produits et du montant de la vente pour 81,000 fr. 
du navire le Pactole, que nous avons vendu parce que sa ca- 
pacité n'est pas convenable à l'opération. Nous écrivons au 
Journal, art. 161. 

Nous avons désarmé le navire le Pactole et déboursé pour 
frais de désarmement la somme de 7500 fr. , dont nous débi- 
tons le compte d'expédition à là Martinique par le crédit de 
Caisse. Au Journal, art. 162. 

323. DUDIT. ' 

Nous avons soldé le compte d'expédition à la Martinique en 
créditant chacun des intéressés de sa part proportionnelle 
dans le produit qui s'élève à '". 501500 fr. 

D'où à déduire le débit s'élevant à . . . . 7500 fr. 

Reste à partager 294000 fr. 

Nous nous sommes crédités sous le nom d'intérêt sur le 
navire le Pactole^ de la part qui nous revient. Nous avons 
écrit au Journal, art. 163. 



JOURNAL 

COMMENCÉ LE i^ JUILLET 1838. 

i . DU 1er JUILLET. 

MARCHANDISES GÉNÉRALES a PAUL , 
fr. 4000, pour achat de 10 balles de laine, 
à 400 fr. Tune, payables dans le courant. 

2. DU 10 JUILLET. 

MARCHANDISES GÉNÉRALES a CAISSE, 
fr. 1000 , pour achat fait à Paul d'une 
balle de laine que je lui ai payée comptant. 

3. DU 15 JUILLET .^ 

MARCHANDISES GÉNÉRALES a EF- 
FETS A PAYER, fr. 1000, pour achat à 
Paul d'une balle de laine, payée en son 
billet à mon ordre, au 15 novembre pro- 
chain 



4. DU 16 JUILLET. 

MARCHANDISES GÉNÉRALES a DI- 
VERS, fr. S860, pour les achats ci-après 
faits aux suivants : 

A DURAND, fr. 3500, pour 175 quintaux 
de farine à 20 f r. le cent . . 3500 » 

A LEBRUN, fr. 360, pour 180 
kil. de sucre, à 2 fr. le kilog. 3G0 » 



5. 



-DU 17 JUILLET. 



DURAND A MARCHANDISES GÉNÉRA- 
LES, fr. 4400, pour vente à lui faite de 
10 balles de laine à 440 fr. Tune, payables 
dans le courant du mois prochain. . . 

6. DU 20 JUILLET. 

CAISSE AMARCHANDISESGÉNÉRALES 
fr. 1100, pour vente faite à Durand d'une 
balle de laine qu'il m'a payée en espèces. 
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-DU 21 JUILLET. 



EFFETS A RECEVOIR a MARCHAN- 
DISES GÉNÉRALES, fi\ 1200, pour 
vente à Durand d'une balle de laine qu'il 
m'a payée en son billet à mon ordre, à 6 
mois I • . 



-DU 25 JUILLET. 



8. 

DIVERS A MARCHANDISES GÉNÉRA 
LES, fr. 5965, pour les ventes ci-après 
faites aux suivants : 

PAUL, fr. 5425, pour 175 quintaux de fa- 



rine , à 51 fr. le cent. • . . 
GARNIER, fr. 540, pour 180 
kil. de sucre à 5 fr. le kilog. . 



-DU 26 JUILLET. - 



5425 



540 



9. 

MARCHANDISES GÉNÉRALES a EF- 
FETS A PAYER, fr. 945, pour achat fait 
à Paul de 4 pièces de toile de Hollande 
que je lui ai payées en mon billet à son 
ordre , au 4 septembre prochain. . . 

10. DU 28 JUILLET. 

DIVERS A MARCHANDISES GÉNÉRA- 
LES , fr. 1370, pour ventes ci-après faites 
aux suivants : 

MÉNARD, fr. 765, jpour â pièces de toile 
payables en son lîillet à mon ordre, à 5 
mois. 763 

BEAUFOND, fr. 607, pour 2 
pièces de toile payables en son 
billet à mon ordre, à 3 mois. . 607 

Beporié. . . . 
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11. DU 51 JUILLET. 

EFFETS A RECEVOIR a DIVERS, 

fr. 1570, pour les efFets ci-après que les 

suivants m'ont remis : 
A MÉNARD, fr. 763, pour son billet à mon 

ordre au 31 octobre, . . • 765 )► 
A BE AUFOND, fr. 607 , pour son 

billet à mon ordre au 31 octobre. 607 » 



12. 



-DU l®"" AOUT.- 



CAISSE A DURAND, fr. 4400, reçu dudit 
en espèces pour paiement de 10 balles de 
laine à lui vendues le 17 du mois dernier. 



13. 



-DU 5 AOUT.- 



MARCHANDISES GÉNÉRALES À GAR 
NIER , fr. 15540, pour achat de 6 ballots 
indigo du Bengale, pesant 777 kilog. , à 
20 fr. le kilog. , payables dans le courant 
du mois 



14. DUDlT. ■ ■■■ ■ 

DIVERS A MARCHANDISES GÉNÉRA 
LES, fr. 18130, pour les ventes ci-après 
feites aux suivants : 

PAUL, fr. 6216 , pour 259 kilog. d'indigo 
Bengale, à 24 fr. le kilog. , payables le 26 
courant 6216 » 

LEBRUN^ fr. 6216, pour idem. 6216 « 

CAISSE, f r . 5698, pour 259 kilog. 
d'indigo vendus à Dupui, qui 
m'a payé comptant. .... 5698 » 
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Report. 

-DO 6 AOUT. — 



EFFETS A RECEVOIR a LEBRUN, 
fr. 6216, pour son billet à mon ordre, au 
2 octobre, qu'il m'a remis en paiement de 
marchandises à lui vendues le 5 courant. 

16. DUDIT, . 

MARCHANDISES GÉNÉRALES A PAUL, 
fr. 8743 40, pour achat à Paul, de 4 pièces 
de toile de Frise, payables en mes billets 
à son ordre à 3 et 6 mois 



17. DUDIT. 

CAISSE A DIVERS, t. 5d65, reçus en es- 
pèces des suivants : 

A PAUL, fr. 5425, qu'il m'a 
comptés. ....... 5425 » 

A GARNIER, fir. 540, Idem. . 540 » 

18. VV 7 AOtT. 

PAUL A EFFETS A PAYER , fr. 8743 40 , 
pour mes billets à lui remis. 

Mon billet à son ordre au 10 oc- 
tobre. H 2914 46 

Idem, au 26 octobre. . . . 2914 46 

Afew, au 24 décembre. . . . 2914 48 

19. Dt 10 AOUT. 

DIVERS A CAISSE, fr. 7860, payés aux 

suivants : 
PAUL, fr. 4000, à lui comptés. 4000 » 
DURAND, fr. 3500, idem. . . 3500 » 



6 LEBRUN, ir. 360, idem. 



360 
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20. DU 11 AOUT. 

DIVERS A MARCHANDISES GÉNÉRA- 
LES , fr. 10673 50 c. , p our les ventes ci- 
après: 
CAISSE, f. 2880, reçus en espèces de Du- 
rand , pour une pièce de toile qu'il m'a payée 

comptant 2880 » 

BEAUFOND, fr. 1793 50, pour 
une pièce de toile payable en 
son billet à mon ordre. . . 1703 5 
MENARD, fr. 6000, pour une 
pièce de toile payable en papier 
sur Paris 6000 ) 

21. -DU 13 AOUT. 

MARCHANDISES GÉNÉRALES a LE- 
BRUN, fr. 14581, pour achat à lui fait de 
28 barriques de gomme de Sénégal, à 
520 fr. la barrique, payable comme suit : 

En papier sur Paris 6000 » 

En mes billets. ...... 6000 >> 

Enargent. ....... 2581 » 

22. DU 16 AOUT. * 

EFFETS A RECEVOIR a DIVERS, 
f. 7793 50, pour les billets ci-après que 
m'ont remis les suivants : 

A BEAUFOND, fr. 1793 50, pour son billet 
à mon ordre au 24 septembre. 1793 50 

A MÉNARD, francs 6000, pour 
sa traite à mon ordre sur An- 
dré, au 16 novembre. . . . 6000» 
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25. m 19 AOUT. 

LEBRUN A DIYEBS, fr. 14581, pour les 
remises ci-après à lui faites : 

A EFFETS A PAYER, fr. 6000, mon billet 

à son ordre, au 27 janvier. • . 6000 » 

A EFFETS A RECEVOIR, 
fr. 6000 , leur traite sur An- 
dré, au 16 novembre* . . ^ 6000 » 

A CAISSE, fr. 2581, à lui comp- 
tés pour solde 2581 » 

24. ^Du 22 AOUT. 

CAISSE A PAUL, fr. 6216 , reçu dudit en 
espèces en paiement des indigos à lui 
vendus le 5 courant 



25. 



-DU 26 AOUT. 



MARCHANDISES GÉNÉRALES a GAR- 
NIER, fr. 2123, pour achat à Garnier de 
250 caisses de prunes d* Ante , payables le 
16 du mois prochain 

26. DU 28 AOUT. 

GARNIER A CAISSE, f. 15540, payés en 
espèces audit les indigos achetés le 5 cou- 
rant 



27. ——DU 51 AOUT. 

CAISSE A EFFETS A RECEVOIR , 
fr. 1370, encaissé les eflFets suivants : 

Le billet de Ménard à mon ordre, au SI 
courant 763 » 

Idem, Beaufond, au SI courant. 607 » 
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28. 



-DU 2 SEPTEMBRE. 



DIVERS A MARCHANDISES GÉNÉRA 

LES^ fr. 16580, Tentes aux suivants : 
DARNAY, fr. 10200, pour 17 tonneaux vin 

rouge de Bordeaux, à 600 fi%, payables 

en son billet à mon ordre, à 5 

mois. 

WÉNARD, fr. 6380, pour 11 

tonneaux du même vin , à 580 

fr., payables à 4 mois ou à 

rescompte de 3 pour cent. . 



10200 



6380 



29. '—DU 4 SEPTEMBRE. 



EFFETS A RECEVOIR a DARNAY , 
f. 10200, pour son billet à mon ordre, 
au 31 janvier, qu'il m'a remis en paie- 
ment 



50. 



-DU 5 SEPTEMBRE. - 



EFFETS A PAYER a CAISSE, fr. 945, 
payé mon billet ordre Bray , échu ce jour." 



31. 



-DU 6 SEPTEMBRE. - 



DIVERS A MÉNARD, fr. 6380, qu'il m'a 
payés sous escompte pour solder son 
achat du 2 courant. 

CAISSE, fr. 6188 60, reçu dudit 
en espèces 6188 60 

PERTES ET PROFITS, fr . 191 40, 
escompte de 3 pour cent qu'il 
a retenu 191 40 
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32. DU 8 SEPTEMBRE. 

CAISSE A MARCHANDISES GÉNÉRA- 
LES, fr. 970, reçus en espèces sous es- 
compte de S pour cent, de Bulton, pour 
1000 fr. d'indigos avariés à lui vendus. . 

35. ■ DU 10 SEPTEMBRE. 

DIVERS A MARCHAND^- GÉNÉRALES, 
fr. 2593, pour les ventes aux suivants 

NANTEUIL, fr. 1029, pour 80 
caisses de prunes d'Ante. . 1029 

BOYER,fr.l024,pourl00zrfem. 1024 

VILLENEUVE, fr. 540, pour 
70 idem 540 

34. DU 13 SEPTEMBRE.— 

GARNIER A CAISSE, fr. 2123, payé audit 
en espèces sa facture du 26 du mois der- 
nier, . . 

35. DUDIT. 

DIVERS A DIVERS, fr. 1569, reçu des 
suivants ce qui suit : 

EFFETS A RECEVOIR, fr. 1029, entré 
le billet de Nanteuil à mon ordre, au 24 
décembre 1029 » 

CAISSE, fr. 540, reçus en es- 
pèces de Villeneuve. ... 540 



1569 



A NANTEUIL, fr. 1029, pour son billet à 
mon ordre, à 4 mok, qu'il m'a remis. 

1029 » 

A VILLENEUVE, fr. 540, qu'il 
m'a comptés 540 » 
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36. — DU 15 SEPTEMBRE.— 

EFFETS A RECEVOIR a BOYER , 
fr. 1024, pour son billet à mon ordre, 
au 24 décembre, qu'il m'a remis. . . . 

37. ■ DU 16 SEPTEMBRE. 

MARCHANDISES GÉNÉRALES a LE- 
BRUN, fr. 38966 , pour achat fait audit , 
et frais de 32 tonneaux vin de Médoc , 
à 1200 francs le tonneau. . 38400 à 

Frais divers et de transport. . 566 » 

38* ^DUDIT. 

MARCHANDISES GÉNÉRALES a DI- 
VERS, fr. 2100, pour envoi que m'a fait 
Norton et compagnie d'une cargaison de 
café de Bourbon sur le navire le Duc 
de Bordeaux 

A EFFETS A PAYER, fr. 2000, pour mon 
acceptation à la traite de Morton et com- 
pagnie, au 16 mars prochain. 2000 » 

A CAISSE, fr. 100 , payé pour la 
prime d'assurance 100 » 

DU 24 SEPTEMBRE. 



39. - 

DIVERS A MARCHANDISES GÉNÉRA- 
LES, fr. 31951, ventes faites aux suivants : 

NANTEUIL, fr. 11019, pour 5 tonneaux 
de vin de Sauterne, payables en son billet 
à mon ordre , à 6 mois. . • 11019 

MÉNARB, fr. 20932, pour 15 
tonneaux payables en son bil- 
let à mon ordre , à 6 mois. . 20952 
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40. —DU 24 SEPTEMBRE, 



80 



CAISSE A EFFETS A RECEVOIR, 
f. 1793 50, encaissé le billet de Beaufond , 
échu ce jour 

4i . DU 25 SEPTEMBRE. 

DIVERS A DIVERS, fr. 31951, reçu des 

suivants : 

EFFETS A RECEVOIR, fr. 28426, pour 

entrée des eflfets ci-après : 
Le billet de Nanteuil, à mon ordre, au 

17 juin. . . . 11019 » 
ïdem, de Ménard, 

à mon ordre , au 

22 janvier. . . 17407 » 



CAISSE, f. 3525, reçus en es- 
pèces de Ménard. . . . 



28426 » 

3525 n 
31951 )» 



A NANTEUIL, f. 11019, pour 
son billet à mon ordre. . . 11019 »» 

A MÉNARD, fr. 20932, pour 
son billet et solde en espèces. 20932 » 



42. 



-DU 26 SEPTEMBRE. 



LEBRUN A DIVERS, fr. 38966, à lui re- 
mis ce qui suit : 

A EFFETS A RECEVOIR, fr. 28426, les 
effets suivants > . 

Le billet de Ménard, à mon ordre, au 22 
janvier 17407 » 

Idenip de Nanteuil, à mon ordre 
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ordre, au 17 juin. , . . 11019 » 

28426 » 
A EFFETS APAYER, fr. 5000, 
mon billet ordre Lebrun , au 

20 mars 5000 « 

A CAISSE, fr. 5540, compté 
pour solde 5540 » 

45. DU 50 SEPTEMBRE. 

DIVERS A EFFETS A RECEVOIR, 
fr. 10200, négocié le billet de Darnay, 
au SI janvier 

CAISSE, fr. 10065 70, reçu en espèces 
pour produit net 10065 70 

PERTES ET PROFITS, f. 154 50, 
escompte retenu à 7^ po^r 
cent par mois et courtage. . 154 50 

44. DtJDlT. 

EFFETS A RECEVOIR.A DIVERS , 

fr. 1000 , escompté l'acceptation de Bosc 
et compagnie , au 15 février. 

A CAISSE, fr. 992 50 , payé en 
espèces , net 992 50 

A PERTES ET PROFITS, fr . 7 50, 
escompte retenu. ..... 7 50 

45. DUDIT. 

LAFOND A EFFETS A PAYER, fr. 1000, 
remis audit mon billet à son ordre au 51 
décembre. 
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46. 



-DU 30 SEPTEMBRE.- 



DIVERS k LAFOND, fr. 1000, pour sol- 
der le compte de Lafond , failli , ayant 
concordaté à 20 pour cent. 

CAISSE, fr. 200, reçu comptant 
le dividende 

PERTES ET PROFITS, fr. 800, 
perte ou remise faite sur cette 
créance. •.....• 



200 



800 



A7. 



-DBDIT.- 



CAISSE A PERTES ET PROFITS, fr. 3600, 
reçu de Johnson, de New-York, pour 
ma commission de 2 pour cent sur les 
180000 de grains que j'ai achetés de|son or- 
dre et pour son compte 



48, 



-DUDIT. 



CAISSE A PERTES ET PROFITS , 
fr. 10000, reçu en espèces pour héritage, 
gain à la loterie, dans un pari , au jeu ou 
en cadeau fait par mon père 



49. 



-DUDIT.- 



PERTES ET PROFITS a CAISSE, 
fr. 1000 , donnés en présent à ma sœur , 
ou perdus au jeu, dans un pari , ou dé- 
robés dans ma caisse 



50. 



-DUDIT. 



PERTES ET PROFITS a CAISSE, fr. 500, 
payé le semestre de rente ou pension que 
je fais à la veuve Laforét. . . . ■ . . 
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51. DO SO SEPTEHBKK. 

PERTES ET PROFITSACAISSE,fp. 2500 , 
payé les dépenses ci-après : 

Pour mes ft'ais de maison. . . 

Pour mes dépenses personnelles. 

Pour frais généraux de patentes, 
impositions, ports de lettres, 
etc 

52. DBDIT. 

PERTES ET PROFITS a ARNAULD, 
fr. 2000, achat à Williams d'un cheval 
anglais, payé pour mon compte par Ar- 
nauld de Londres 

53. 



1000» 
500» 



1000 



-DCMT. 



ARNAULD A CAISSE, fr. 2000, payé au 
sellier Guetting pour le compte d'Arnauld. 

54. DVDIT. 

CAISSE A ARNAULD, fr. 1000, reçu en 
espèces de Forbin pour le compte d'Ar- 
nauld 

55. DUDIT. 

CAISSE A ARNAULD, fr. 1000, reçu en 
espèces de Villeneuve pour le crédit que 
je lui ai ouvert chez Arnauld 

59. 



— — DBDIT . 

ARNAULD A BULTON, fr. 1000, crédit que 
j'ouvre à Bulton pour compte d'Arnauld. 

57. ^DCDIT. 

FOISSAC A ARNAULD, fr. 1000, crédit 
ouvert à Foissac pour mon compte par 
Arnauld 
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58. DU 50 SEPTEMBRE. 

EFFETS A RECEVOIR A EFFETS A 
PAYER, fr. 1000, entré le billet de Du- 
rieu à mon ordre, au 31 mars prochain, 
qu'il m'a remis en échange de mon billet à 
son ordre de la même somme et à b même 
échéance 

59. DUDir. 

PERTES ET PROFITS a FOISSAC, 
fr. 1000, perte éprouvée avec Foissac, 
mort insolvable, et pour solder son compté. 

60. DU 2 OCTOBRE. 

GARNIER A MARCHANDISES GÉNÉ- 
RALES, fr. 15545, vente à lui faite de 
20 tonneaux de vin rouge à crédit. • . 

61. DUDIT. 

CAISSEAEFFETSARECEVOIR,fr. 6216, 
encaissé le billet de Lebrun échu ce jour. 

62. ^DU 4 OCTOBRE. 

EFFETS A RECEVOIR a GARNIER, 
fr. 15545 , pour les effets ci-après qu*il 
m'a remis en paiement : 

La traite à mon ordre sur Davidson, au 2 
mars. . 5000 » 

Son billet à mon ordre au 18 no- 
vembre 4000 » 

Idem y au 10 novembre. . . . 3000 » 

Billet de Didier^ au 24 octobre . 3545 >» 
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-DU 6 OCTOBRE. 



MARCHANDISES GÉNÉRALES a DI- 
VERS, fr. 53354, achat et frais de 440 
douzaines de bas de soie , à i20 fr. la 
douzaine. 

A ARNAULD, fr. 53254, montant de sa 
facture s'élevant à . . . . 53254 )» 

A CAISSE, fr. 100, payé frais 
à la réception 100 » 

64. DU 7 OCTOBRE. 

DIVERS A MARCHANDISES GÉNÉRA- 
LES, fr. 74427 88, ventes ci-après faites 
aux suivants : 

NANTEUIL, fr. 32713 88, pour 200 dou- 
zaines de paires de bas de soie. 32713 88 

LEBRUN, fr. 38538, pour 215 
douzaines de paires de bas de 
soie 38538 » 

VILLENEUVE, fr. 3576, pour 
25 douzaines de paires de bas 
de soie 3376 » 



-DU 10 OCTOBRE. - 



65. 

EFFETS A PAYER a CAISSE, fr. 2914 46, 
payé mon billet ordre Paul, échu ce jour. 

66. DUDIT. 

DIVERS A DIVERS, fr. 74427 88, pour 
ce qui suit : 

EFFETS A RECEVOIR, fr. 65493 88, 

entré les effets suivants : 
La traite sur Londres, à 10 jours de vue, 
Reporté, , , . . 
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de oftS livres 10 sons 6 depien sterlinss, 


ISûsaDt aa diange 






de 3550. . . . 


9754 38 




LebiDetdeNanteiia 






à mon ordre aa 






18 noyembre. • 


9000> 




Id. m 11 mars. . 


8000 » 




Id. aa 18 novembre. 


5959 50 




La traite sur Ams- 






terdam de 2940 fl. 






3 deniers, faisant 






au change de 54. 


6533 50 




La traite sur Cadix 






de 3915 piast. 3 






réaux 50 maravé- 






dis , faisant an 






change de 3 40. . 


13313 50 




Le billet de Lebrun 






à mon ordre au 






18 novembre. . 


3000 n 




/£/. au 18 novembre. 


4000 n 




Id. au 18 id. . . 


^HAà « 




Id. de Villeneuve , 






au 1^ mars . . 


1688 » 


^93 88 


CAISSE, f. 10900 24, 






reçus en espèces : 






De Lebrun pour 






solde 


9246 3. 




De Villeneuve sous 






escompte. . . . 


1654 24 


10900 24 


PERTES ET PROFH S, f . 33 76, 




escompte retenu 


par Ville- 




neuve. . . . 


• . * . 


33 76 




Ppnnf*t^^ 


74427 88 








jPflSJM// •*'* 


. 



S71599 



6f 



571599 
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Report. 

A NANTEUIL, fr. 32715 88, 

pour ses remises ci-dessus. . 

A LEBRUN , f r. 38338 , id. . 

A VILLENEUVE, fr. 3576, id. 



32713 88 
38358 » 
3576 » 



67. 



-DU 18 OCTOBRE. 



571599 



74427 



DIVERS A EFFETS A RECEVOIR , 
fr. 9754 58, négocié la traite sur Londres 
de 382 livres 10 sous 6 deniers sterliogs, 
que Nanteuil m'avait donnée au change 
de 25 50. 

ARNAULD, fr. 956312, pour ladite traite 
que je lui ai négociée au change de 25, 
faisant 9563 12 

PERTES ET PROFITS,fr. 191 26, 
perte sur la différence du change. 191 26 



68. 



-DUBIT. 



ARNAULD A DIVERS, fr. 6656 77, à lui 
négocié la traite sur Amsterdam 2940 fl. 
S deniers, au change de 53. 

A EFFETS A RECEVOIR, fr. 6533 50, 
pour sortie de ladite traite entrée au 
change de 54 6553 50 

A PERTES ET PROFITS, 
fr. 123 27 , bénéfice provenant 

12327 



de la différence du change. 



69. 



-0VDIT.- 



ARNAULD A DIVERS , fr. 37721 68, pour 
les valeurs ci-après que je lui ai remises : 

A EFFETS A RECEVOIR, fr. 13515 50, 
sortie de sa traite sur Cadix de 3915 



Reporté. 



11 
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88 



9754 



38 



6656 



77 



662438 67 
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Report . . . 

piastres, S réaux 50 maravédis, au change 
de 5 40, «lisant. .... 13S13 50 

A EFFETS A PAYER, 
fr. 24408 08, donné mes bil- 
lets ci-après : 

Mon billet à son ordre, au 15 
mars. • . . . 9000 « 

Id. au 51 mars. . . 8000 » 

Id. ou 15 avril. . . 7408 08 



24408 08 



70. 



-DU 21 OCTOBRE. 



MABCHANDISES GÉNÉRALES a DI- 
VERS , fr. 4700, pour achat de 4 caisses 
de borax raffiné, fait à Barry, qui s'est 
remboursé en tirant sur moi la traite ci- 
après : 

A EFFETS A PAYER, fr. 4500, mon ac- 
ceptation à la traite de Barry , ordre 
Léonard , au 5 novembre. . 4500 » 

A CAISSE^ fr. 200, payé pour 
frais à leur réception. • . . 200 » 



f 



7i . DU 23 OCTOBRE. 

DIVERS A MARCHANDISES GÉNÉRA- 
LES, fr. 6000, pour vente à Weymann 
de 4 caisses de borax, en paiement des- 
quelles j'ai tiré sur lui une traite au 31 
courant, à Tordre de Ruffier , qui m'en a 
compté la valeur ainsi qu'il suit : 

CAISSE, fr. 5985, reçu en espèces de Ruf- 
fier pour net produit. . . . 5985 « 

PERTES Et PROFITS , fr. 15 , 
escompte déduit 16 » 

Reporté 



662438 



67 



37721 



58 



4700 



6000 
710860 



35 
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72. 



Repart, 

-DU 24 OCTOBRE. - 



CAISSE A EFFETS A RECEVOIR, fr. 3545, 
encaissé le billet de Didier, échu ce jour. 

73, ■ ■■ PUDIT. 

MARCHANDISES GÉNÉRALES a AR- 
NAULD, fr. 3400, pour achat fait à Gar- 
nier de 6 caisses d'indigo , que j*ai payées 
en un mandat sur Arnauld^ au 20 janvier 
prochain 



74. DU 26 OCTOBRE. 

NANTEUIL A DIVERS , fr. 9754 38, pour 
retour que je lui fais de la traite sur 
Londres qu'il m'avait négociée au change 
de 25 50, revenue protestée. 

A EFFETS A PAYER, fr. 9563 12, pour 
mon acceptation à la traite qu'a tirée sur 
moi Arnauld, au 31 mars, en rembourse- 
ment de sa traite sur Londres , que je lui 
avais cédée au change de 25 , et qu'il m'a 
renvoyée protestée. • . . 9563 12 

A PERTES ET PROFITS , 
fr. 191 26, rentrée de la perte 
faite lors de la négociation. . 191 26 



75, DtDlT. 

EFFETS A PATER a CAISSE, fr. 2914 46, 
payé mon billet ordre Paul, échu ce jour. 

76. —■ DtDIT. 

NANTEUIL A CAISSE , fr. 9764 38, reçu 
en espèces de Nanteuil pour rembourse- 
ment de sa remise sur Londres , revenue 
protestée. * ^ 



Reporté. 



710860 



3545 
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25 



3400 



9754 



2914 



38 



46 



9754 



740228 



38 
47 
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-DC !•"' NOVEMBRE. - 



10 



10 



2 
7 

10 
â 

2 
10 



DIVERS A CAISSE, fr. 3700, payé diverses 

dépenses du mois dernier. 
FRAIS DE MAISON, fr. 2200, pour ce qui 

suit : 
Ceux du mois d'octobre. 1200 » 
Ceux relatifs aux voi- ' 

tures et chevaux. . 1000 » 2200 » 

FRAIS GÉNÉRAUX , fr. 1000 , 
appointements et ports de let- 
tres . . 1000 » 

DÉPENSES PERSONNELLES , 
fr. 500, deniers de poche. . . 500 « 



78. 



-DODIT. 



CAISSE A NANTEUIL , fr. 9754 38 , pour 
annuler et contrepasser un ar{.icle de pa- 
reille somme , porté par erreur au débit 
de Nanteuil 



-DOBIT. 



79. 

CAISSE A NANTEUIL, fr. 9754 38 , reçu 
dudit pour le remboursement de sa remise 
sur Londres, revenue protestée. . . . 

80. DtDIT. 

MOBILIEll A CAISSE, fr. 15000, achat 
d'un nouveau mobilier 



81. 



-DUDIT.- 



CAISSE A MOBILIER, fr. 3000, reçu pour 
prix de 1 a vente de diverses parties de mon 
ancien n lobilier. 



Beporté. 



740228 ^47 



3700 



9754 38 



9754 



15000 



38 



3000 
781457 



23 



11 
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82. DU 3 NOVEHIBRE. 

DIDIER A MARCHANDISES GÉNÉRA 
LES, fr. 10100, pour vente faite à Ar- 
nauld de 20 barriques de vin de Médoc , 
dont je lui ai donné ordre de verser le 
prix pour mon compte à Didier. . . . 

83. DU 5 NOVEMBRE. 

MARCHANDISES GÉNÉRALES a DI- 
VERS, fr. 8455, pour achat et frais d'une 
balle de draps assortis, d'envoi de Ray- 
mond de Sedan , qui m'a donné l'ordre 
d'en compter le prix à Nanteuil ; ce que 
j'ai fait en lui remettant son billet ci-après 
acquitté. 

A EFFETS A RECEVOIR, fr. 8000, rendu 
le billet de Nanteuil à mon ordre , au 11 
mars 8000 ^ 

A CAISSE, f . 455, payé ce qui suit: 

Pour solde à Nanteuil. . 355 >» 

Pour frais à la réception. 100 » 455 > 



169 



84. ^DUDIT. 

ACTIONSDELACOMPAGNIEDUSOLEIL 
A CAISSE , fr. 18500 , achat au comptant 
fait à Desbassyns de Richemont, à 66 pour 
cent de perte, de 42 actions nominatives, 
y compris les 1890 de rentes 5 pour cent 
sur l'État , qui en forment la garantie et 
les autres accessoires 



85. DUDIT. 

EFFETS A PAYER a CAISSE , fr. 4500 , 
payé mon acceptation à la traite de Barry, 
ordre Léonard, échue ce jour . . • . 

Reporté 



781437 



\ 



23 



10100 



8455 



18500 



4500 
822992 
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Report. 

-DU 12 NOVEMBRE.- 



MARCHANMSES GÉNÉRALES A DI- 
DIER, fr. 10100, pour les achats ci-après 
faits aux suivants , que j'ai autorisés à se 
prévaloir pour mon compte du montant 
de ces marchandises sur Didier. . . . 
Acheté à Garnier 7 ton. vin rouge. 3500 » 
Id. à Paul, id. . . 4000» 

Id. à Lebrun, id. . . 2600» 



87. 



-DU 16 NOVEMBRE.- 



DIVERS A MARCHANDISES GÉNÉRA- 
LES , fr. 12050, ventes faites aux suivants : 

DURAND, fr. 5060, pour 10 tonneaux de 
vin de Médoc , payables à l'escompte de 
3 pour cent 5060 )» 

BEAUFOND, fr. 6990, pour 12 
tonneaux vin de Médoc, paya- 
bles en papier sur Hambourg. 6990 » 



88. 



-DU 18 NOVEMBRE. 



EFFETS A RECEVOIR a BEAUFOND, 

fr. 6990, remise qu'il m'a faite d'une 
traite sur Hambourg de 3677 marcs banco, 
faisant au change de 190 



89. 



-DUDIT. 



CAISSE A EFFETS A RECEVOIR , 
fr. 31204 60, reçu le montant des billets 
ci-après : 

Beporté. . . . . 



822992 



10100 



120S0 



6990 



852132 
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Le billet de Garniec à mon ordre au 18 no< 

vembre 4000 » 

Id. au 18 novembre, .... 3000 » 

Id de Nanteuii, au 18 novembre. 9000 » 

Id. au 18 novembre 5959 50 

Id. de Lebrun,, au 18 novembre. 3000 ^ 

Id. au 18 novembre 4000 > 

Id. au 18 novembre 2245 > 



90. 



-DU 24 NOVEKBIUE.- 



DIVERS A DURAND, fr. 5060, qu'il m'a 
payés sous escompte comme suit : 

CAISSE, fr. 4895 52, reçu dudit en espèces 

4895 52 

PERTESET PROFITS, f . 16448, 
escomptede3pourcentretenu. 164 48 



91. 



-nu 27 KOVBMBRE.- 



EFFETSAPAYERa CAISSE, fr. 6000, 
payé mon billet ordre Lebrun, écbu ce jour . 



92. 



-DU 28 NOVEMBRE. 



ARNAULD , SON COMPTE DE MAR- 
CHANDISES A CAISSE, fr. 200, payé 
pour son compte les frais à la réception 
des 80 pièces de drap de soie assorties 
qu'il m'a expédiées pour les vendre pour 
son compte. ..*•««••. 



93. 



-nu 30 KOVEVBRE. 



DIVERS A CAISSE, fr. 2300, payé pour 
les dépenses du mois de novembre. 

Reporté 
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FRAIS DE MAISON, fr. 850, 
ceux du mois. ...... 850 » 

DÉPENSES PERSONNELLES , 
fr. 750, celles du mois. . . . 750» 

FRAIS GÉNÉRAUX , fr. 700 , 
appointementsetports de lettres. 700 » 



94. 



-DU 3 DÉCEHBHE.- 



ROUGEMONT a ARNAULD , SON 
COMPTE DE MARCHANDISES , 
fr. 20000, pour vente de 60 pièces de 
drap de soie d' Arnauld, faite à Strekeyson , 
qui m'a ouvert en paiement un crédit 
sur Rougemont de Lowenberg. . . . 



95. 



-DU 8 'décembre. 



ARNAULD SON COMPTE DE MARCHAN- 
DISES A ROUGEMONT, fr. 10000, re- 
mise faite à Arnauld à valoir sur ses draps 
de soie en une traite à vue sur Rouge- 
mont de Lowenberg 



96. 



-DU 9 DÉCESCBRE.- 



CAISSE A ROUGEMONT, fr. 10000 reçu 
en espèces pour ma traite à vue sur Rou- 
gemont, à l'ordre de Peraire, à qui je l'ai 
négociée au pair 



97. 



-DUDIT.- 



10 BANQUE DE FRANCE ACAISSE.f.SOOOO, 

versés en espèces à la Banque. . . . 

Reporté 



894596 



73 



2300 
896896 
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Repart. 

-DU 13 DÉGEMBRE.- 



DIVERS A DIVERS, fr. 1100, pour 

échange de signature. 
EFFETS A RECEVOIR, fr. 1000, pour le 

billet de Bonneval à mon ordre, au 15 juin. 

1000 )» 
CAISSE , fr . 100, reçu dudit pour 

bonification 100 » 



1100 



A EFFETS A PAYER, fr. 1000, pour mon 
bUlet à Tordre de Bonneval, au 15 juin. 

1000 » 

A PERTES ET PROFITS, 
fr. 100 , bénéfice pour avoir 
prêté ma signature. .... 100 » 



99. 



-DU 17 DÉCEMBRE. 



ARNAULD, SON COMPTE DE MAR- 
CHANDISES A ARNAULD, SON COM- 
PTE DE MARCHANDISES, fr. 7345, 
pour vente des 20 dernières pièces de 
drap de soie d'Arnauld faite à Decliever, 
qui m'en a fait le paiement en une traite 
à mon ordre sur ledit Arnauld, au 8 sep- 
tembre prochain, traite que j'ai envoyée 
acquittée à Arnauld à valoir sur ses draps 
de soie. ........... 



100. 



-DUDIT •- 



ARNAULD, SON COMPTE DE MAR- 
CHANDISES A PERTES ET PROFITS, 
fr. 1093 80, pour ma commission de vente 
et garantie de 4 pour cent 



Reporte. 



966896 
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75 



1100 



7345 



1093 



80 



976435 153 



iU 



101. 



JOURNAL. 
Report. 

-DU 17 DÉCEMBRE.- 



ARNAULD, SON COMPTE DE MAR- 
CHANDISES A ARNAULD, SON COM- 
PTE COURANT, fr. 8706 20, pour solde 
de son compte de marchandises qui revient 
aArnauId 



102. 



-DU 21 DÉCEMBRE. 



EFFETS A RECEVOIR a CAISSE, 
fr. 8276 54, escompté les effets ci-après 
à Martin : 

Traite sur Londres de 82 liv. 17 sous 6 de- 
niers, au change de 25 10. . 2080 16 

Id. sur Amsterdam de 1283 flo- 
rins 19 sous, au change de 54. 2750 50 

Id. sur Hambourg de 1517 marcs, 
au change de 188 3445 88 



103 



-DUDIT. 



EFFETS A RECEVOIR a DIVERS, 
fr. 1000, escompté le billet de Léopold 
au 20 juin, ainsi qu'il suit : 

A CAISSE, fr. 970, à lui compté le net 
produit 970 » 

A PERTES ET PROFITS , f r. 30 , 
escompte retenu 30 » 



104. 



-DUDIT. - 



ARNAULD A. DIVERS, fr. 2113 31, qu'il 
m'adonne ordre de payer pour son compte 
à Williams de Londres; ce que j'ai fait en 
remettant audit sa traite ci-après : 

Reporté. . . . . 
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8276 
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A EFFETS A RECEVOIR, fr. 2080 16, 

pour sa traite sur tondres de 82 livres 17 s. 
6 deniers, entrée et prise au change de 

25 10 faisant 2080 16 

A PERTES ET PROFITS, 
fr. 33 15, pour bénéfice prove- 
nant de la différence du change. S5 15 

J05. DO 21 DÉCEMBRB. 

CAISSE A ACTIONS DE LA COMPAGNIE 

DU SOLEIL, fr. 17000, reçus en espèces 

pour ce qui suit : 
Vente à Duclos de 20 actions nominatives 

à 50 pour cent de perte sans accessoires. 

10000 » 
De 10 actions à Lefébvre à 30 

pour cent de perte. . • • 7000 » 

106. DUDIT. 

RENTES SUR L'ÉTAT a DIVERS, 
fr. 42000, pour achat de 2000 fr. de 
rente 5 pour cent, au cours de 105, 
payés comme suit : 

A CAISSE , fr. 22000, payé en espèces. 

22000 » 

A BANQUE DE FRANCE, 
fr. 20000, en mon mandat 
sur elle 20000 » 



10 



107. DDDIT. 

OBLIGATIONS HYPOTHÉCAIRES a 
CAISSE, fr. 10000 , pour prêt fait à Ne- 
ville , remboursable dans 10 ans avec ga- 
rantie par première hypothèque siu- sa 
maison 



Reporté. 



994418 
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27 
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17000 



42000 



10000 



1065531 
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10 



Report. 



108. 



-DU 22 DÉCEMBRE. 



CAISSE A DIVERS, fr. 727& 20, reçu eu 
espèces , produit de la négociation faite à 
Wells et compagnie de sa traite ci-après 
sur Hambourg , au change de 189. 

A EFFETS A RECEVOIR , f r. 6990 , sortie 
de la traite sur Hambourg de. 3677 marcs 
1 s. , entrée à 188 pour. . . 6990 « 

A PERTES ET PROFITS, 
fr.288 20, différence du change. 288 20 



109. 



-DUDIT. 



MARCHANDISES EN COMMISSION CHEZ 
ARNAULD À DIVERS, fr. 4250, pour 
frais et achat fait à Lebrun de 10 tonneaux 
de vin rouge à 400 fr. le tonneau , expé- 
diés de suite à Arnauld pour être vendus 
pour mon compte. 
A LEBRUN, fr. 4000, montant de sa fac- 
ture ... 4000 « 

A CAISSE, fr. 250, payé pour 
frais à l'expédition 250 » 



-DUDIT. 



110. 

MARCHANDISES GÉNÉRALES à DI- 
VERS, fr. 6676 21 , achat fait à Lebrun 
de 10 ton. de vin rouge , que je lui ai payés 
comme suit : 

A EFFETS A PAYER, fr. 4000, donné mon 
billet à son ordre au 22 mars. 4000 >» 

A BANQUE DE FRANCE, 
fr.2676 21 , mon mandat sur elle. 2676 21 

Reporté 
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111. DU 23 DÉGEMBIUE. 

DIVERS A EFFETS A PAYER, fr. 20000, 
empruntés à Tixier contre mon billet à son 
ordre de pareille somme, aulO janyîer. 

CAISSE , fr. 19800 , reçus en espèces de 
Tixier . 19800 » 

PERTES ET PROFITS, fr. 200, 
escompte 1 pour cent, quil a 
retenu 200 » 



11 
1 



4 

10 



112. DUDIT. 

MARCHANDISES EN COMMISSION CHEZ 
ARNAULD A CAISSE, fr. 20300, pour 
envoi fait à Arnauld , pour vendre pour 
mon compte, de 20 tonneaux de vin de 
Médoc , que j'ai achetés au comptant à 
Jakson , à 1000 fr. le tonneau. 20000 » 

Frais d'expédition 300 ' 



113. DUDIT. 

MARCHANDISES EN COMMISSION CHEZ 
ARNAULD A MARCHANDISES GÉNÉ- 
RALES, fr. 1000, envoi d'un baril d'in- 
digo avarié de la valeur de. . ... 

114. DU 24 DéCEMBRE. 

MARCHANDISES GÉNÉRALES A DI- 
VERS, fr. 8700, pour achat fait à Nan- 
teuil de 20 tonneaux de vin rouge, payés 
comme suit : 

A EFFETS A PAYER , fr . 4350 , donné mon 
billet ordre Nanteuil, au 15 juin. 4350 » 

A BANQUE DE FRANCE , 
fr. 4350, pour mon mandat sur 
elle à vue 4S50 » 



108^35 



177 
99 



20000 



20300 



1000 



8700 



JReporté. .... 1133735 
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-DU 24 vtcxMxn. — 



4 

10 



DIVERS A NANTEUIL , fr. 6000, que Je 
lui ai empruntés pour 2 mois, à demi pour 
cent par mois. 

CAISSE, tt. 5940, reçu ea espèces dudit. 

5940 > 

PERTES ET PROFITS , fir. 60 , 
escompter qu'il m'a retenu. . . 60 « 



116. 



-DCDrr. 



EFFETS A RECEVOIR A DIVERS, 
fr. 6000 , escompté le billet de Lebrun au 
20 décembre de l'année prochaine. 

A CAISSE, f. 5640, payé en espèces 

a . 

A PERTES ET PROFITS, fr. 560, 
escompte de 6 pour cent . . . 360 » 



117. 



-DBDIT.- 



EFFETS A PATER a BANQUE DE 
FRANCE, fr. 7914 48, payé mes billets 
ci-après en mandats sur la Banque. 

Mon billet ordre Paul, au 24 courant, en 
un mandat sur elle. . . . 2914 48 

Id. ordre Lebrun, au 24 dé- 
cembre , en un mandat sur elle. 5000 « 



118. 



-DDDIT.- 



CAISSE A EFFETS A RECEVOIR, 

fr. 2053, encaissé les billets ci-après : 
Le billet de Nanteuil, au 24 courant. 

1029 » 
Id. de Boyer, id. . 1024 « 



Reporté. 



1135735 



99 



6000 



6000 



7914 



48 



2053 



1155703 



47 



JOURNAL. 
Report. 



119. 



-DU Sî5 DÉCEMBBE.- 



2 
11 



11 



11 



12 



11 



12 



DIVERS A CAPITAL , fr. 331000, pour 

héritage de mon oncle. 
CAISSE, fr. 25000, en espèces. 25000 

RENTES SUR L'ÉTAT, 
fr. 216000, pour 10000 fr. 
de rentes 5 pour cent sur 
l'État à 108 216000 . 

MAISON A BORDEAUX , 
fi-. 40000 , pour sa valeur 
estimée -10000 > 

CHATEAU DE C***, fr. 50000 
esUmé 50000 . 



120, 



-DDMT. 



CAPITAL A LÉGATAIRES ET CRÉAN- 
CIERS DIVERS DE LA SUCCESSION, 
fr. 50000 , montant du legs et des créances 
à payer dans la succession de mon oncle 
dont le détail suit : {les détailler) 



121. 



-Vm 26 DÉCEMBRE.- 



CAISSE A RENTES SUR L'ÉTAT, 
fr. 43146 , reçu en espèces pour produit 
de la vente de 2000 fr. de rentes à 108 fr., 
déduction faite du courtage de '/>• • • 



122. 



-DUDIT.- 



LÉ6AT AIRES ET CREANQERS DIVERS 
DE LA SUCCESSION A CAISSE, f. 10000, 
payé à Chateaubourg le legs que mon 
onde lui avait fait 



1155703 



179 
47 



331000 



50000 



43146 



10000 



Reporté. .... 1589849 
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■DU 26 DÉGESBRK. — 



12 
2 



2 
12 



12 



DIVERS A CAISSE, fr. SOOOO, payé pour 
l'achat fait de compte à '/a avec les sui- 
vants de 50 boucauts de café , pesant 
20000 livres, à 1 fr. 50 c. la livre. 

BOYER , fr. 10000 , pour son '/, de l'achat. 

10000. •' 

DARNAY, fr. 10000, pour id. 10000 » 

MARCHANDISES GÉNÉRA- 
LES, fr. 10000^ pour mon V, . 10000 » 



124. 



-DU 28 DÉGEHBRE. 



MARCHANDISES DE COMPTE A '/, AVEC 
BOY ER ET DARNAY a CAISSE, fr. 600, 
frais de transport et magasinage des 50 
boucauts de café de la Société. . . . 



125. 



-DBDIT. 



CAISSE A MARCHANDISES DE COMPTE 
A ■/, AVEC BOYER ET DARNAY, 
fr. 35000, produit de la vente faite au 
comptant à 1. 75 des 20000 livres de café 
en société avec lesdits 



126. 



-DCDIT. 



MARCHANDISES DE COMPTE A '/, AVEC 
BOYER ET DARNAY a PERTES ET 
PROFITS, fr. 700, ma commission de 
vente de2p. "/» 



Beporté. 



1589849 



30000 



600 » 



47 



35000 



700 



1656149 47 



12 
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Report. 



127. 



-DU 28 DéCEHBRE.- 



MARCHANDISESDECOMPTE A7, AVEC 
BOYER ET DARNAY a DIVERS , 
fr. 33700 ,solde de ce compte présentant le 
produit net à partager des marchandises 
en société. 

A BOYER, fr. 11233 33, son '/, du pro- 
duit net 11233 33 

A DARNAY , fr. 11233 33, id. 11233 33 

A MARCHANDISES GÉNÉ- 
RALES, fr. 10000, rentrée 
de mon débours d'achat. . . 10000 » 

A PERTES ET PROFITS , 
fr. 1233 34, mon bénéfice par- 
ticulier dans cette opération. 1233 34 



1656149 



10 



128. 



DCDIT. 



DIV ERS A EFFETS A RECEVOIR,fr.8200, 
négocié à la Banque de France le borde- 
reau ci-après : 
Billet de Durand , au 20 janvier, 1200 » 
Acceptation Bosc et compagnie, 

au 15 février 1000 » 

Billet de Durieu , au 3 mars. 1000 » 
Traite sur Davidson, au 2 mars. 5000 » 



8200 



BANQUE DE FRANCE, fr. 8169, net pro- 
duit dont elle me crédite. . . 8169 > 

PERTES ET PROFITS , fr. 31 , 
escompte retenu 81 ' 



Beporté. 



12 



m 

47 



33700 



8200 



1698049 47 



Itt 



â 



11 



11 



129. 



JOURNAL. 
Beport. 

-DU 28 DÉCEMBRE. — 



DIVERS A CAISSE, fr. 30000, payé pour 
dépenses relatives à mes propriétés. 

MAISON A BORDEAUX , fr. 20000, pour 
la construction d'une aile de bâtiment. 

20000 « 

CHATEAU DE C***, fr. 10000, 
plantations et réparations in- 
térieures. . ..... 10000 11 



11 



11 



11 



12 



150. 



-DV 29 DÉCESBRE.- 



ARNAULD SON COMPTE COURANT a 
MARCHANDISES EN COMMISSION 
CHEZ ARNAULD, fr. 28000, produit 
de la vente qu'il a effectuée de mes mar- 
chandises à lui consignées 



131. 



-DU 31 DÉCESBRE.- 



CAISSE A DIVERS, fr. 10000, reçus en 
espèces pour produit de mes propriétés : 

A MAISON A BORDEAUX , fr. 6000, pour 
les loyers touchés 6000 » 

A CHATEAU DE C*^, fr. 4000, 
pour produit de la vente des 
bois et fbins 4000 » 



132. 



-DUDIT. 



DIVERS A CAISSE, fr. 5400, payé les dé- 
penses du mois. 

Reporté. . . . - 



1698049 



47 



30000 



28000 



; 10000 



1766049 



47 



10 
10 
10 



5 
1 

11 

11 
11 

11 
11 



JOURNAL. 
Report 

FRAIS DE MAISON, fr. 2100, ceux de dé- 
cembre 2100 » 

FRAIS GÉNÉRAUX, fr.1800,ap- 
pointements, gratification, etc. 1800 » 

DEPENSES PERSONNELLES , 
fr. 1500 , celles du mois et de 
la fin de l'année 1500 » 

133. DU 31 DÉCIIUBM.-— — 

DIVERS A PERTES ET PROFITS, 
fr. 93907 77 , pour les bénéfices ci-après : 

MARCHANDISES GÉNÉRALES, 
fr. 75811 77, solde de ce compte présen- 
tant mes gains sur les mar- 
chandises 75811 77 

ACTIONS DE LA COMPAGNIE 
DU SOLEIL , fr. 4500 , solde 
de ce compte présentant mon 
gain sur lesdites <(500 » 

RENTES SURL-ÉTAT, fr . 1 146, 
idem 1146 » 

MARCHANDISES EN COM- 
MISSION CHEZ ARNAULD, 
fr. 2450, idem 2450 » 

MAISON A BORDEAUX, 
fr. 6000 , revenu de ladite. 6000 » 

CHATEAU DE C***, fr. 4000, 
revenu dudit. ..... 4000 » 

134. ■ . PPDIT. 

PROFITS ET PERTES A DIVERS, 
fr. 102847 09, pour solde des comptes 
ci-après : 

Reporté 



1766049 



185 
47 



5400 



93907 77 



1865357 13/ 



1S4 



10 
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A FRAIS DE MAISON, fr. 5150 , solde de 
ce compte 5150 » 

10 ADÉPEMSESPERSONNELLES, 

fr. 2760, idem 2750 » 

10 A FRAIS GÉNÉRAUX, fr. 3500, 

idem 3500 » 



12 



11400 » 
A CAPITAL , fr. 91447 09 , pour 
solde du compte de Pertes et 
Profits présentant mes béné- 
fices nets du semestre. . . . 91447 09 



135. 



-DU 31 DÉCEHBRE. 



10 



11 



BALANCE DE SORTIE a DIVERS, 
fr. 494234 95, pour les soldes ci-après 
composant mon actif : 

A MARCHANDISES GÉNÉRALES, 
fr. 50000, pour les marchandises en ma 
gasin s'élevant, suivant inventaire, à. 

50000» 

A CAISSE, tr. 44427 68, pour 
espèces en caisse 44427 68 

A EFFETS A RECEVOIR, 
fr. 15884 S8, pour les effets 
restant en portefeuille {tes dé- 
tailler). . 15884 38 

A MOBILIER, fr. 12000, va- 
leur actuelle dudit. . . . 12000» 

A ACTIONS DE LA COMPA- 
GNIE DU SOLEIL, fr. 6000 , 

Reporté 122312 06 

Beporté. .... 



1865357 



1^4 



102847 



09 



1968204 



33 



JODRNàli. 



18» 



11 



10 



11 



11 



10 



12 



12 



Report 

Report. .... 122312 06 

valeur des 12 actions et acces- 
soires qui me restent. . . 6000 » 
A RENTES SUR L'ETAT, 

fr. 216000 pour 10000 fr. 

de rentes 5 pour cent au cours 

de 108 216000 » 

A OBLIGATIONS HYPOTHÉ- 
CAIRES A RECEVOIR, 

fr.lOOOO, contratsouscritpar 

Neville au 31 décembre 1848. 10000 » 
A MAISON A BORDEAUX, 

fr. 60000, sa valeur actuelle. 60000 
A CHATEAU DE C*** , 

fr. 60000, iVfem. . . . 
A BANQUE DE FRANCE 

fr. 3228 31, solde de son 

compte 

A ARNAULD SON COMPTE 

COURANT, fr. 16694 58, id. 



1968204 



ùo 



60000 



3228 31 



16694 58 



136. 



-DU 51 DÉCEMBRE. 



DIVERS A BALANCE DE SORTIE , 
fr. 294234 95, pour les soldes des comptes 
ci-après composant mon pa$gif et pour 
mon capital. 

EFFETS A PAYER, fr. 68321 20, pour 
mes billets ci-après en circulation (les dé- 
tailler) 68321 20 

LÉGATAIRES ET CRÉAN- 
CIERS DIVERS DE LA SUC- 
CESSION, fr. 40000, pour ce 
qui lui reste dû [les détailler). 40000 » 



Reporté 108321 20 

Reporté 



494234 



95 



2462439 



28 



186 



JOURNAL. 
Report. 



Report 108321 20 

LEBRUN, fr. 4000, pour solde 4000 . 

DARNAY, fr. 1233 33, idem. 1233 33 

NANTEUIL, fr. 6000, idem. 6000 » 

BOYER, fr. 1233 33 , idem. 1233 33 

BULTON, fr. 1000, idem. 1000» 

Montant de mon passif. . 131787 86 

CAPITAL, fr. 372447 09, 
solde de ce compte formant 

mon capital actuel. . . . 372447 09 



.(2462439 |28 



137. DD le' JANVIER 1839. 



12 DIVERS A BALANCE D'ENTRÉE, 
fr. 494234 95, pour les soldes ci-après 
composant mon actif: 

I MARCHANDISESGÉNÉRALES,fr. 50000, 
celles restant en magasin suivant inven- 
taire 50000 » 

CAISSE , fr. 54427 68 , espèces 

en caisse 54427 68 

EFFETS A RECEVOIR , 

fr. 15884 38, effets restant en 

portefeuille {les détailler). . 15884 58 
10 MOBILIER, fr. 12000, valeur 

dudit 12000 >. 

II ACTIONS DE LA COMPAGNIE 
DU SOLEIL, fr. 6000, pour 
12 actions à 500 fr. chacune 
et accessoires 6000 » 



Reporte 158312 06 

Ri'porlé. . .- . . 



494254 



2956674 



95 
23 



11 



10 



11 



11 



10 



12 

4 

12 



JOURNAL. 
Report. . . . 

Report; .... 138512 06 

RENTES SUR L'ÉTAT, 
fr. 216000, pour 10000 fr., 
rentes 5 pour cent à 108. . . 216000 » 

OBLIGATIONS HYPOTHÉ- 
CAIRES A RECEVOIR, 
fr. 10000 , pour l'obligation 
remboursable le 31 décembre 
1848 10000 » 

MAISON A BORDEAUX, 
fr. 60000, pour sa valeur ac- 
tuelle 60000 » 

CHATEAU DE C***, fr. 60000 , 
id 60000 '. 

BANQUE DE FRANCE , 
3228 31 , solde de ce compte. 3228 SI 

ARNAULD SON COMPTE 
COURANT, fr. 16694 58, id. 16694 58 

138. DU 1" JANVIER. 

BALANCE D'ENTRÉE a DIVERS, 
fr. 494234 95, pour soldes ci-après com- 
posant mon passif et pour mon capital : 

A EFFETS A PAYER, fr. 68321 20, pour 
les effets en circulation {ies détailler). 

68521 20 

A LÉGATAIRES ET CRÉAN- 
CIERS DIVERS DE LA SUC- 
CESSION , fr. 40000 , pour 
ceux de la succession de mon 
oncle 40000 « 

A LEBRUN, fr. 4000 , pour 
solde de compte 4000 » 

Report 112321 ^ 

Reporté 



187 



494234 



95 



494234 95 



18S 



JOURNAL. 



(«) 



Report. . . . 

Report 112321 20 

A DARNAY, fr. 12S3 33, id. 1233 33 
A NANTEUIL, fr. 6000, id. 6000 » 
A BOYER, fr. 1233 33 id. 1233 33 
A BULTON , fr. 1000 , id. 1000 » 



A CAPITAL, fr. 372447 09, 
pour mon capital actuel. . 



121787 86 



372447 09 



159. 



-DU 2 JAHVIER.- 



DIVERS A CAPITAL, fr. 900000, pour le 

capital de la Société , à verser dans les 

proportions suivantes : 
NOTRE SIEUR BERARD SON COMPTE 

DE MISE DE FONDS , fr. 600000, pou r 

les'/, qu'il doit verser. . . 600000» 
NOTRE- SIEUR RAYMOND 

SON COMPTE DE MISE DE 

FONDS, fr. 300000, pour 

le 7, qu'il doit verser. . . 300000 » 



140. 



-DUDIT. 



CAISSE A NOTRE SIEUR BERARD SON 
COMPTE DEMISEDEFONDS, f. 400000, 
pour premier versement opéré en espèces. 

141 . DtDIT. 

DIVERS A NOTRESIEUR RAYMOND SON 
COMPTE DE MISE DE FONDS , 
fr. 362234 95, pour versement qu'il a fait 



Reporté. 



494234 



494234 



900000 



400000 



2288469 



9S 



95 



90 



(a) Le rapport au Grand-Livre ne présentant ancune dMculté, nous 
n'en tiendrons pas pour les articles suivants ; en conséquence, on n*a pas 
mis en marge les folios du Grand Livre. 



JOURNAL. 



Report. 



dans la Société de l'actif de sa précédente 
maison de commerce , sauf les meubles et 
immeubles. 

MARCHANDISES GÉNÉRALES, fr. 50000, 
celles en magasin suivant l'inventaire. 

50000 » 

CAISSE , fr. 44427 68 , argent. 44427 68 

EFFETS A RECEVOIR, 
fr. 15884 38, ceux en porte- 
feuille 15884 38 

RENTES SUR LITAT, 
fr. 216000, pour 10000 de 
rente 216000 » 

ACTIONS DE LA COMPAGNIE 
DU SOLEIL, fr. 6000, valeur 
desdites 6000 « 

OBLIGATIONS HYPOTHÉ- 
CAIRES A RECEVOIR , 
fr. 10000, ceUe de Neville à 
10 ans 10000 » 

BANQUE DE FRANCE, 
f r . 3228 31 , solde à la Banque. 3228 31 

ARNAULD, fr. 16694 58 , solde 
qu'il doit 16694 58 



142. 



-DU 2 JANVIER. - 



NOTRE SIEUR RAYMOND SON COMPTE 
DE MISE DE FONDS a DIVERS, 

fr. 81787 86, pour son passif dont se 
charge la Société , et qui diminue d'autant 
le versement de son actif. 
A EFFETS A PAYER, fr. 68321 20, ceux en 
circulation 68321 20 



Reporté 68321 20 

Reporté. . . . .' 



2288469 



189 
90 



362234 



95 



2650704 85 



190 
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Report. 

Report 68321 20 

A LEBRUN , fr. 4000, solde qui 

lui est dû 4000 » 

A DARNAY, fr. 1233 33, idem. 1253 33 

A NANTEUIL, fr, 6000, idem. 6000 » 

A BOYER , fr. 1233 33, idem. 1233 33 

A BULTON, fr. 1000, idem. 1000 » 



143. 



-DU 8 JANYtE». 



ENTREPRISE SUR LE NAVIRE LE DUC 
DE BORDEAUX K DIVERS, fr. 79000, 
achat du navire et à-compte sur les répa- 
rations. 

A CAISSE, fr. 41000, achat primitif du na- 
vire 41000 » 

A NOTRE SIEUR RAYMOND 
SON COMPTE DE MISE DE 
FONDS, fr. 19552 91, pour 
solde de la mise de fonds qu'il 
a effectuée en passant contrat 
de vente au constructeur d'une 
de ses propriétés 19552 91 

A NOTRE SIEUR RAYMOND 
SON COMPTE DE VERSE- 
MENT, fr. 18447 09, pour 
l'excédant qui doit lui rap- 
porter intérêt suivant l'acte 
de société 18447 09 

144. DDDIT. 



EXPÉDITION A BOURBON A ENTRE- 
PRISE SUR LE NAVIRE LE DUC DE 
BORDEAUX, fr. 110000, prix à forfait du 
navire que je dois fournir à mes risques et 
périls , tout réparé et en bon état pour. . 



Reporté 2921492 j71 



2650704 



81787 



85 



86 



79000 



110000 



145. 



JOURNAL. 
Report. 

-DU 10 JANVIER. — ~- 



EXPÉDITION A BOURBON a DIVERS , 
fr. 100000 , pour l'artnement et la cargai- 
son du navire le Duc de Bordeaux. 

A CAISSE, fr. 92000. 

Payé pour achat de mules en Poitou. 
70000 « 

Payé achat de foin. 4000 « 

/rf. de pièces à eau. 6000 » 

Id. de vivres. . . 8000 » 

Id. avance à l'équi- 
page et aux mu- 
letiers. . . . 4000 » 

AEFFETS A PAYER, fr. 8000, 

réglé en nos billets les primes 



92000 « 



d'assurances diverses. 



8000 



146 



-DUDIT.- 



ENTRPRISE SUR LE NAVIRE LE DUC 
DE BORDEAUX A CAISSE , fr. 24000. 

Payé le solde du compte du constructeur 
s'élevant à 22630 226S0 » 

Pour diverses autres menues dé- 
penses 1370 » 



1 47 . -^ DU 20 JANVIER . 

CAISSE A DIVERS, fr. 115000, reçu ce 

qui suit : 
A VILLEBOGARD, fr, 55000, acompte 

sur son intérêt 35000 » 

Reporté 350p0 » 

Repoîié. . . . . 



2921492 



191 
71 



100000 



24000 



5045492 ,71 



19S 



JOURNAL, 
Report. 



Report SSOOO » 

A GAUTIER et RAMSAY, fr, 
mm ^ idem 30000» 

A GÉNÉRAL D'H***, fr. 30000, 
idem 30000 » 

A COMPTE DE R***, fr. 18000, 
idem 18000 n 



148. 



-DU 29 JANVIER. - 



EXPÉDITION A BOURBON a DIVERS, 
fr. 14540, dépenses deTarmement. 

A CAISSE , fr. 8000, payé ce qui suit : 

Appoint de l'achat des 
mules 6000 » 

Autres menues dé- 
penses diverses. . 2000 » 8000 >i 

A PERTES ET PROFITS, 
fr. 6540, pour notre commis- 
sion d'armement de 3 pour cent. 6540 > 



149. DU 27 JANVIER. 

DIVERS A EXPÉDITION A BOURBON, 
fr. 224540, pour solde de ce compte pré- 
sentant le prix coûtant de l'opération à 
partager par ' /g entre les ci-après : 

VILLEBOGARD^ fr. 44908, pour son 

cinquième 44908 » 

GAUTIER fet RAMSAY , 

fr. 44908, Vrfem 44908 >» 

Reporté 89816 » 

Beporté 



3045492 71 



113000 



14540 



3175032 



71 



JOURNAL. 
Report. . . • 
Report 89816 

GÉNÉRAL COMTE D'H***, 
fr. 44908, Wem 44908 

COMTE DE R***, fr. 44908, 
idem 44908 

INTÉRÊTS SUR LE NAVIRE 
LE DUC DE BORDEAUX^ 
fr. 44908, pour notre cin- 
quième 44908 



3173032 



71 



150. 



-DB 27 JANTIER. 



CAISSE A DIVERS, fr. 39724, les suivants 

nous ont compté le solde de leur intérêt 

dans l'expédition à Bourbon. 
A VILLEBOGARD, fr. 9908, solde de son 

intérêt 9908 » 

A GAUTIER et RAMSAY , 

fr. 14908, idem 14908 » 

A GÉNÉRAL COMTE DH***, 

fr. 14908, idem 14908 » 



151. 



-DBDIT. 



EFFETS A RECEVOIR A COMTE DE R***, 

fr. 26908 , pour ses billets à notre ordre 
à un an qu'il nous a remis au lieu d'espèces. 



152. 



-DU 5 FÉVRIER. 



ENTREPRISE SUR LE NAVIRE LE PAC- 
TOLE A CAISSE, fr. 70000, acheté au 
comptant à M. Jonajones le navire /e Pac- 
tole 



Reporté, 



224540 



39724 



26908 



70000 



3534204 



71 



104 



153. 



JOURNAL. 
Report. 

-DU 28 FÉVRIER. — 



EXPÉDITION A LA MARTINIQUE A DI 
VERS, fr. 228361. pour le prix coûtant 
de Topération qu'effectue le Pactole. 

A CAISSE , fr. 114000 , payé ce qui suit : 

Pour achat de vivres et frais d'armement 

16500 » 

Pour une cargaison de morue 
fournie par Beautems et Le- 
coupé ^ armateurs-p4cheurs à 
Granville 86200 » 

Pour achat d'un chargement de 
sel. 6000 » 

Pour achat de boucauts, feuil- 
lards, osier 4000 >» 

Payé pour menus frais divers. . 1300 )» 

114000 » 
A EFFETS APAYER, fr. 9200, 

pour notre billet à 6 mois pour 

primes d'assurances diverses 

sur le corps du navire , le fret, 

la cargaison, etc 10200 » 

A ENTREPRISE SUR LE NA- 

VIRE LE PACTOLE , 

fr. 97500, prix à forfait auquel 

nous fournissons le navire. . 97500 » 

221700 » 
A PERTES ET PROFITS, 
fr. 6651 , pour notre commis- 
sion 6651 » 



Reporté. 



3534204 



71 



228351 



3762555 



71 



JOURNAL. 
Report . . . 

154. DU 28 FÉVRIER. 

DIVERS INTÉRESSÉS DU NAVIRE LE 
PACTOLE A EXPÉDITION A LA MAR- 
TINIQUE^ fr. 180000, pour les intérêts 
ci-après que les suivants ont pris dans 
l'opération. 

Lesueur 30000 » 

Le marquis d'Oys***. • . . 20000 n 

Le comte d'Oys*** 20000 « 

Le général comte d'H***. . • 20000 » 
Divers autres {qu'il faut détail- 
ler) 90000 » 



155. 



-DUDIT.- 



INTÉRÊTSURLENAVIREZi&/>^t;rOZ^ 
A EXPÉDITION A LA MARTINIQUE, 
fr. 48351 , pour solde de ce compte pré- 
seo tant l'intérêt particulier que nous avons 
conservé dans l'opération 



156. 



-DU 3 MARS. 



CAISSE A INTÉRESSÉS DU NAVIRE LE 
PACTOLE , fr. 75000, reçu des suivants 
le paiement ou un à-compte sur leur in- 
térêt. 

De Lesueur , à-compte. • . . 15000 » 

Du marquis et comte d'Oys***, 
pour solde 40000 » 

Du général comte d'H***, idem. 20000 » 



5762555 



71 



180000 



48351 



75000 



Reporté 40659 



71 



196 
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157. 



-DB !«"" JUILLET. 



EXPÉDITION A BOURBON a EFFETS A 
PAYER , fr. 1300 , réglé en notre biUet à 
un an la prime d'assurance du fret et des 
passagers sur le navire le Duc de Bor- 
deaux 

158. DD 31 AOUT. 

CAISSE A EXPÉDITION A BOURBON , 

fr. 141000, pour les produits ci-après : 
Prix du fret de retour reçu d'Otar. 

111000 » 

Pour les passagers 20000 « 

Vente de tonneaux vides. . • 10000 " 

159. DU»""- 

EXPÉDITION A BOURBON a CAISSE, 

fr. 12000, payé pour frais de désarmement. 

160. DUDIT. 

EXPÉDITION A BOURBON a DIVERS, 

fi-. 127700, partage des produits réalisés : 
A VILLEBOGARD, fr. 25540, son 7» des 

produits réalisés 25540 » 

A GAUTIER et RAMSAY, 

fr. 25540, Wem 25540» 

A GÉNÉRAL COMTE D'H***, 

fr. 25540, idem 25540 » 

A COMTE DE R***, fr. 25540, 

idem 25540 » 

A INTÉRÊT SUR LE NAVIRE 

LE DUC DE BOBDEAVX, 

fr. 25540, îrfew 25540 ■» 



4065906 



71 



Beporté. 



1300 



141000 



12600 



127700 



4347906 



71 
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161. 



-DU 2 SEPTEMBRE, - 



CAISSE A EXPÉDITION A LA MARTI- 
NIQUE, fr. 301300, pour les produits 
de cette expédition. 
Reçu pour vente de la cargaison, 83500 » 
Reçu du trésor pour la prime. . 85000 » 
Reçu pour fret et passagers. . 87000 » 
Pour vente du chargement de 

sel 15000 » 

Pour vente du navire. . . . 41000 » 



162. DUDIT.~ — 

EXPÉDITION A LA MARTINIQUE a 
CAISSE, fr. 75000, frais de désarmement 
du Pactole 



165. DUDIT. 

EXPÉDITION A LA MARTINIQUE a DI- 
VERS^ fr. 294000, pour solde de ce 
compte et partage des produits de Topé- 
ration. 

A DIVERS INTÉRESSÉS DANS L'EXPÉ- 
DITION, fr. 231717 60, pour la part 
proportionnelle qui leur revient (les dé- 
tailler) 231717 60 

A INTÉRÊT SUR LE NA- 
VIRE LE PACTOLE , 
fr. 62282 40, pour notre 
part particulière 62282 40 



Total. 



4347906 



197 
71 



301500 



75000 



294000 



4950906 



71 



FIN DU JOURNAL. 
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GRAND LIVRE. 



Le Grand-Livre n'est qu'une copie du Journal faite par extrait et 
dans un autre ordre; les explications y doivent donc être très-brèves j 
d'autant plus qu'on peut remonter au Journal pour les détails y 
quand ils sont nécessaires» 



RÉPERTOIRE. 



A. 

Arnauld, son compte courant. . . f 9^ 
— son compte de n>archan- 

dises 9 

Actions de la Gomp. du Soleil. . . 11 

B. 

Beaufond 7 

Boyer 8 

Bulton 8 

Banque de France 10 

Balance de sortie 13 

— d'entrée 13 

C. 

Caisse S 

Château deC*** 12 

Capital 5 



D. 

Durand 

Darnay 7 

Didier 9 

Dépenses personnelles 10 

E. 

EfiPets à recevoir. 5 

— à payer 4 

F. 

Foîssac 8 

Frais de maison 10 

— généraux. 10 

G. 

Gamier (^ 



GRAND 
L. 

Lebrun 6 

Lafond 8 

Légataires et créanciers divers de 

la succession. . t 12 

M. 

Marchandises générales 1 

Ménard 7 

Mobilier 10 

March. en compte chez Ârnauld. 11 

Maison à Bordeaux 11 

March. de compte à 1/3 avec B. 

et D 12 

IV. 

N^nteuil 7 



LIVRE. 199 

O. 

Obligations hypothécaires à R. . 10 

Pertes et profits 5 

Paul 6 

R, 

Rougemont . 9 

Rentes. . 11 

V. 

Villeneuve S 




900 



GRAND LIVRE. 



DolTent 



MARCHANDISES 



1838 
Juillet. 



ioût 



Sept. 



Octob. 



Nov. 



Dec. 



1839 
Janvier 



16 



A PAUL , achat de 10 balles de laine. 

A CAISSE, id. de 1 balle de laine, . 

A EFFETS A PAYER, id. de 1 balle de laine. . 
A DIVERS , id. de sucre et farine. . 

A EFFETS A PATER, id. de 4 pièces de toile. . 

{a) 



AGARNIER, 
A PAUL, 
A LEBRUN, 
A GARNIER , 



A LEBRUN, 
A DIVERS , 



AlDIM, 
A IDEM , 

A ARNAULD, 



5 A DIVERS, 
12 A DIDIER, 



31 



A DIVERS, 

A IDEM , 

A CAISSE, 



id. de 6 caisses d'indigo. . . 
id. de A pièces de toile. . . 
id. de 28 tonneauiv de vin. 
id. de 250 c. prunes d'Ante. 



id. de 32 tonneauâp de vin, 
id. de 10 s. de café Bourbon. 



id. de 440 dauz. bas de soie 
id. de 4 caisses borax raffiné, 
id. de 6 caisses d'indigo. . . . 



id. de \ b.de drap assorti. . 
id. de 22 tonn, de vin rouge. 



id. de 10 tonn. de vin rouge. 

id. de 20 tonn. de vin rouge. 

mon 1/3 de l'ac. dem.cà 1/3. 



A PERTES IT PROF, ^olde decec. prés, mes bénéfices, 



A BALANCE D'ENT., ffianîA. en mag. suiv. inventaire. 



148 



140 



150 

51 

152 

153 



156 



162 
165 
166 



182 



185 



* 4000 
1000 
1000 
3860 

945 

10805 

15540 
8743 

14581 
2123 



51792 

38965 
2100 



92858 

53354 

4700 

__5400 

154312 

8455 
10100 



172867 

6676 

8700 

10000 



198243 
75811 



274055 



50000 



40 



40 



40 



40 



40 
21 



61 



77 

38 



(a) Pour les additions faites chaque mois , voyez explication à la balance 
de vérification (113). 



GRAND LIVRE. 



GÉNÉRALES. 



SOI 
¥oUo 1 
AtoIt 



1858 
Juillet. 



Août. 



Sept. 



Octob. 



Nov. 



Dec. 



17, Par DURAND, 

20 Par CAISSE, 

21 Par EFFETS AREC, 
25 Par DIVERS, 

28 Par idem. 



Par IBEH, 
Par iDEH, 



Par GARNIER, 
Par CAISSE, 
Par DIVERS, 



24 Par idbm , 



31 



Par GARNIER, 
Par DIVERS, 
Par IDEM, 



Par DIDIER, 
Par DIVERS, 



venie de 10 balles de laine, 
id. de 1 balle de laine, . 
id. de 1 balle de laine, , 
id. de sucre et farine. , 
id. de 2 pièces de toile, , 



id. de 8 caisses indiqo, 
id. de A pièces de toile. 



id. de 28 tonn, de mn rouge. 
id. de 1 caisse indigo, , . . 
id. de 250 c ^prunes d'Jnte. 
id. de 20 tonneaux de vin, , 



id. de 20 tonneaux de vin, . 
id. de 440 </oi«js. &a« de soie. 
id. <fe A caisses borax rafflné 



id. £fe 20 tonneaux de tdn, 
id. £fe 22 /onneaud; devin. 



Par MARCH. en COM. , expédié 1 ôartï iJkf^o awn'é. JJJ 
Par MARC.BiiC«àl/5,reia.</ewo«l/3d'a.dè#m.efi#. *w 



148 
149 



150 
152 



154 
155 
155 
156 



161 
162 
165 



168 
169 



Par RAL. DE SORT. , march, invendues sui». invent. 



183 



4400 
1100 
1200 
5965 
1370 



14035 

18130 
10673 



16580 
970 



31951 



94932 

15545 

74427 

6000 



19Q905 

10100 
12050 



223055 

1000 
10000 



224055 



50000 



50 
50 



50 



88 



38 



38 



274055138 



Nota. On ne doit faire à ce compte que des explications relatives aux 
marchandises. 



fiOS 
îoV\o 2 

Hou 



GRAND LIVRÉ. 
CAISSE 



1838 




Juillet. 


20 


Août. 


1 




5 




6 




îl 




22 




31 


Sept. 


6 
8 
13 






24 




25 




30 




» 




» 




» 




n 




a 


Octob. 


2 




10 




23 




24 


Nov. 


1 




» 




» 




18 




24 


Dec 


9 




13 




21 




21 




23 




» 




24 




25 




26 




» 




31 


1839 




Janvier 


î 



A MARCHAND. GÉNÉR. , reçu en espèces 

A DURAND, idem, . . . 

A MARCHAND. GÉNÉR. , idem. . . . 

A DIVERS, idem, , . . 

A MARCHAND: GÉNÉR. , idem. . . 

A PAUL, idem, , . . 

A EFFETS A RECEVOIR, idem. . . . 

AMÉNARD, idem, , . . 

A MARCHAND. GÉNÉR. , idem, , . . 

A DIVERS, idem. . . . 

A EFFETS A RECEVOIR, idem. , . 

A DIVERS, idem, . . . 

A EFFETS A RECEVOIR, idem. , . . 

A PERTES ET PROFITS , idem. . . . 

A IDEM, idem, . . . 

A IDEM, idem, . . . 

A ARNAULD, idem, . . . 

A IDEM, idem. , , . 

A EFFETS A RECEVOIR, idem. . . . 

A DIVERS. idem. . . , 

A MARCHAND. GÉNÉR., idew, . , , 

A EEFETS A RECEVOIR, idem, , , , 

A NANTEUIL , idem. . . , 

A IDEM, idem, . . 

A MOBILIER, idem. . . . 

A EFFETS A RECEVOIR, idem. , . . 

A DURAND. idem. . . 

A ROUGEMONT, idem. . , . 

A DIVERS , idem, , . . 

A ACT. DE LA C« DU SOLEIL, idem. . . . 

A DIVERS, idem, . , . 

A EFFETS A PAYER, idem. . . . 

A NANTEUIL, idem. , , . 

A EFFETS A RECEVOIR, idem. . , . 

A CAPITAL, idem. . . . 

A RENTES SUR L'ÉTAT, idem. . . , 

A MARCH. DE Ce A 1/3, idem. . . . 

A DIVERS, idem. . . . 



A BALANCE D'ENTRÉE, solde du pré. y espèces en C. 



148 


1100 


150 


4400 


150 


5698 


151 


5965 


152 


2880 


153 


.6216 


» 


1370 


27629 


154 


6188 


155 


970 





540 


157 


1793 


» 


3525 


158 


10065 


159 


200 


» 


3600 


» 


10000 


160 


1000 


160 


1000 


66511 


161 


6216 


163 


10900 


165 


5985 


166 


3545 




93158 


167 


9754 


i> 


9754 


» 


3000 


169 


31204 


170 


4895 


151766 


171 


10000 


172 


100 


174 


17000 


175 


7278 


176 


19800 


177 


5940 


177 


2053 


178 


25000 


» 


43146 


179 


35000 


181 
185 


10000 


327084 


44427 



60 

» 

50 

» 
70 



80 



24 



38 
38 
» 
50 
52 

82 



20 



68 



Nota. Comme il y a d'ordinaire un livre auxiliaire de caisse, on ne met 
aucun détail au Grand-Livre au compte de caisse. 



GRAND LIVRE. 



SOS 

ATolr 



1838 
Juillet. 
Août 



Sept. 



Octob. 



Nov. 



Dec. 



Par MARCHAND. GÉNÉR., payé en espèces. 

Par DIVERS, idem 

Par LEBRUN, idem 

Par GARNIER, idem 



Par EFFETS A PAYER, idem. 
Par GARNIER , idem. 

Par MARCHAND. GÉNÉR., idem. 
Par LEBRUN, idem. 

Par EFFETS A RECEV., idem. 
Par PERTES ET PROFITS, idem. 
Par IDEM, idem. 

Par iDEH, idem. 

Par ARNAULD, idem. 



Par MARCHAND. GÉNÉR., idem. 
Par EFFETS A PAYER , idem. 
Par MARCHAND. GÉNÉR., idem. 
Par EFFETS A PAYER, idem. 
Par NANTEUIL, idem. 



Par DIVERS. idem. 

Par MOBILIER, idem. 

Par MARCHAND. GÉNÉR., idem. 
Par ACT. deC«du SOLEIL, û/^m. 
Par EFFETS A PAYER, idem. 

27 Par idem , idem. 

28 Par ROBERT S/C«dbMAR., idem. 
30 Par DIVERS , idem. 



152 

m 

105 



167 



16S 



170 



1000 
7800 
S581 
1S540 



20*J81 

100 
5540 

iJOâ 
1000 

iîOO 
SoOO 
3000 



9 Par BANQUE de FRANCE, idem 171 

21 Par EFFETS A RECEV., idem ÎÎ3 

Par idem, idem 

Par RENTES sur L'ÉTAT, idem 174 

Par OBL. HYPOT. A REC, idem 

22 Par MARCH. en C^ chez A., idem 175 

23 Par MARCH. EN COMMIS., tVfem ;17e 

Par EFFETS A RECEV., idem. ..... .|lT7 

26 Par DIVERS, idem .17B 

Par MARCH. de C« ▲ 1/3, idem ' » 

Par DIVERS, idem 181 

31 Par IDEM, idem ^i 

Par LÉG. et CRÉAN. DIV., idem 178 



Par BALANCE de SORTIE, soldeànouv. espèce en e. m 



4^U81 

100 

'200 
2914 
9754 



50 



50 



585(34 80 



5700 
150 00 

18500 
4500 
GOOO 
200 
2000 

log^iti 



54 



:îoooo 

970 

2:2000 

10000 

350 

20.1 00 

5040 

30000 

000 

50000 

5400 

10000 

282656 34 



80 



44427 
527084 



68 

3t 



204 
îoV\o 5 

DolTent 



GRAND LIVRE. 



EFFETS A RECEVOIR. 



1838 

JuiUetJ^l 
31 



Août. 



Sept. 



Oct. 



Nov. 



Dec. 



A M. GÉN., entré hUL 

A DIVERS , id 2 

3 



A IDEM, 



(a) (ft) 



id. 



A LEBRUN, id 

A BEADFON, id 

AMENARD, id. traite. 



A DARNAY , 
A DIVERS, 
A BOYER, 
A DIVERS, 

A IDEM , 
A IDEM,' 

A EFF. A P., 



id. 
id. . 
id. . 
id. , 
id. 
id. 
id. 



Ml. 



ace, 
bili 



4 A GARNIER, 

i> A IDEM, 
» A IDEM, 
» A IDEM, 

10 A DIVERS, 

« A IDEM, 
» A IDEM, 
» A IDEM, 
» A IDEM , 
» A IDEM, 
» A IDEM, 
» A IDEM, 
» A IDEM, 
» A IDEM, 



1839 
Janvier 



18 



24 



A BEAUFON, id. traite 



id. traite, 
id. bill 

id 

id. . . . , 
id. traite 
id. bUl. 

id 

Id 

id. traite, 

id 

id. un. 

id 

id. . . . . 
id 



A DIVERS, 
A CAISSE, 

A IDEM, 
A IDEM, 

A DIVERS, 

A IDEM, 



id. hUl. 
id. traite, 

id 

id 

id. bUL 
id 



1 A BAL. D'EN. ef. enpor 



28 



21 



Durand, au WJanv, 
Menard, auZ\ août. 
Beau fond, id 



Lebrun, au^ octobre. 
Beaufond, au 24 sept,. 
Jndré, au ^Qnov, , 



Damay, auZljanv., 
Nanteuil, au ^4déc, . 

Boxer, id 

JNanteuil, au 22 Janv. 
Miesnard, auZl id, . . 
Bo8C et c, au\6 févr. . 
Durieu , au 3 mars, , 



Davidson, au 2 id. . . . 
Garnier, oî# 18 nov. . 

Id. id 

Didier, au 24 oct. . . 
Londres, 382/.10«.6</. 
NanteuU, au\^ nov. . 
Id. auW mars. 

Id. au\% nov. . 

Amsterdam 2940 p. 3 d. 
Cadix, 3915 p, 3 d. 
Lebrun, au \%nov, . 

Id. id 

Id. id 

Villeneuve au l^^^mars. 



Hambourg, de 3677 m, 



Bonneval, au ilSjuin. 
Londres, 82/.17«.6d. 
AmsterdamUSSl, 19 s. 
Hambourg 1517m. 13 «. 
Forestier, au 90 juin. . 
Lebrun, au 20 déc. . 



(Les dét.), ensemble. 



149 
150 
150 



tfll 



1GI2 



169 



177 



ir: 



1200 

763 

_607 

2570 

fdMG 
Î7'J3 

mm 

TÔ579 

10200 
1029 

noto 

17407 
1000 
1000 



59258 

5000 
4000 

11754 
tHiOO 
ïî&Oa 

0553 
13513 
5000 
4000 
2245 
1088 

1o8207 
(ÏQ90 



1452.17 

1000 
2080 
2750 
t3445 
1000 

nooo 



IOIljGS 



158!^ 



50 



50 



50 



38 
» 

50 
50 
50 



38 



38 

» 

16 
50 
88 



92 



38 



(a) Numéros d'ordre d'entrée des eflFets au débit de ce compte. 
ib) Numéros de leur sortie au crédit : voir l'expUcatioD de ces colonnes de 
numéros au compte d'effets à payer, f ' 3. 



GRAND LIVRE. 



205 



1838 
Août. 



Sept. 



Oct. 



Nov. 



Dec. 



24 



ParLEBRDN, sorti tr. 
Par CAISSE, enc. b. 
Par IDEM, id. . . . 



Par IDEM ^ id. . . . 
Par LEBRUN, sorti b. 
Par IDEM, id. . . . 
ParMVERS, nég, id. 



Par CAISSE, enc. id. 
Par DIVERS, nég, tr, 
ParARNAULD, id. . . . 
Par IDEM, id. . . . 

Par CAISSE, enc, b. 



ParM.GÉN., 
Par CAISSE , 
Par IDEM, 
Par IDEM, 
Par IDEM , ' 
Par IDEM, 
Par IDEM , 
Par IDEM , 



sorti 
enc, 
id. . 
id. . 
id. . 
id. . 
id. . 
id. . 



51 



ParARNAULD,«égr. tr. 



Par CAISSE, 
Par IDEM , 
Par IDEM , 
Par DIVERS, 
Par IDEM, 
PariDEM, 
Par IDEM , 



b. 



id 

enc, 
id. . 
nég, b, 
id. ace, 
id. b, 
id. tr. 



Par BAL.DE S. ef. enpor. 



André , au IC nov.. 
Bea ufond , auZl ûoilti 
Menardy id , 



Beau fond ^ au 24 ^ep, . 
Aanteuily aw 25 janv. 
Menard, au 51 îd. . . 
Darnafj id. . . . . , 



Lebrun^ au 9 octoh, 
Londres, 382 MO s. G- 
JmsÈerdani'^^àQ p,Z d 
Cadi^j Î915 r. 5 r 
Didier, au 54 octok 



Nanteuil, au 11 ittars. 

Garnier, ai* 18 nov, . 

U. id. , . . . , 

NanteuiL id 

Id. id 

Lebrun j id. . . . é . 

Id. id 

Id. id 



Londres^ 82/. 17*.6J, 
Hambourg j 5677 w. Is. 
Nanteuily au 24 dèc. . . 
Boyer ^ id. , . . . . 
Durand y awSO/ûnp.. 
liosc etc^auVà fév, , , 
Durieu^ au 5 tfuxrs. . 
Davidwn^ ai» 2 id. . . . 



iY.27,29,51,35,53e^54. 



157 



158 



166 



168 
169 



GOOO 
007 
703 



7570 

171*5 
11010 
17407 

lo^aoo 



47789 

G216 
1)754 

13313 
3545 



87Ï51 

8000 
4000 
5000 
9000 
3050 
3000 
4000 
^45 



185 



12C350 

2080 
8990 
1020 
1024 
1200 
1000 
ÎOOO 
5O00 



30 



50 

n 

38 

50 

50 

ï» 

88 



50 



38 
10 



145070 
15884 



161563 



i4 
58 



(c) Numéros d'ordre de sortie des effets du crédit de ce compte. 

(d) Numéros de leur entrée au débit. 



206 

¥oV\o 4 
DolTent 



GRAND LIVRE. 



EFFETS A PAYER. 



1838 
Sept. 
Oct. 



Nov. 



Dec. 



24 



31 



A CAISSE, paxém.bill. 

A IDEM, id 

A IDEM, id 



A IDEM, id. ,accep,. 
A lOEM, id. . m. Ml. 



A B.DEF.,id. 
A IDEM, id. 



A B. DE S., eff, rest. àp. 



OlPaul, 
S:Olid, 
A OItd. 



4 14 

5 6 



au A sept, . . 
au 10 octoh, 
au 26 id. . . . 



OjBarrx^ 'au 5 nov, . . . 
Oj Lebrun, at« 27 id. . . . 



01 Paul, au 24 déc, 
OjLebrunAd ^ 



iV. 1,7,9,10,11,12, 13. 



154 

162 
166 



177 



045 
2914 
2914 



6773 

4500 
6000 



17273 

2914 
5000 



25188 
68321 



46 
46 

92 



92 
48 

x> 

40 
20 



93509 60 



(a) On inscrit les effets un par un, et on leur donne le numéro d*ordre 
de leur entrée au débit, qu*on place dans la colonne (a) du débit. 

(b) On inscrit les effets que Ton donne, un à un, et on leur donne le 
numéro d'ordre de leur sortie qu'on place dans la colonne (c) du crédit. 



GRAND LIVRE. 



207 
FoVHô 4 



1838 
Juillet, 



Août. 



Sept. 



OCjt 



Dec. 



19 



18 



Par M. G.. 
Par IDEM, 



Par PAUL , id. 

ParioEM, id. 

Par IDEM, id. 

ParLEBR., id. 



donné m, b. 
id 



Par ARN., 
Par IDEM, 
Par iDEM^ 
Par M. G., 
ParNAN., 



Par DIV., 
Par M. G., 
Par DIV., 
Par M. G., 



1839 
Janvier, 1 



Par M. G., id. 

ParLEBR., id. 

Par LAF., id. 

ParE. aR., id. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



id. 
id. 
id. 
id. 



ace. 
. bit. 



ace. 



. bil. 



Par B. d'E. eff. 'en cire. 



OjPaul, au\^ janv. 
Olid., au 4 sept,,. 



2 01 Paul, au 10 oct., 
^ Olî'd., aw26id. .. 
6,0/irf., aundée. 
S OjLebrun, au 27 nov. 



TjMorton, au 16 mars. 
01 Lebrun^ au 24 dée. . 
OILafond, au Zljanv.. 
OjDurieu,auZi mars. 



OlArn., au 15 id. .". . 

Olid., awSlid 

Id. aw 15 avril. 

TjBarrx, au 5 nov. . , 
TjLéonard^auZX mars 



OjBonnev., au \OJuin, 
Oj Lebrun, au 22 mars. 
OlTixier, au \0 janv. 
OjNanteuU, au V6juin. 



(Les détailler). 



148 
149 



161 
4 
4 

163 



165 



166 



172 
175 
176 




186 



2914 46 
2914 46 
2914,48 
6000|j> 
16688140 



2000 
6000 
100O 
1000 



40 



60 



20 



(b) et (d) Les numéros d'ordre d'entrée et de sortie étant placés dans les 
colonnes (a) et (c); on échange les numéros, c'est-à-dire on place à côté 
du numéro d'entrée, celui de sortie, et réciproquement, à côté de celui de 
sortie le numéro d'entrée. Et cela dans les 2«> colonnes du débit ou du crédit 
\b) et (d). 

Ainsi , pour exemple , l'efiFet entré sous le n° 1 étant sorti sous le n" 2 , on a 
placé le n° de sortie dans la colonne (6), à côté du no 1 d'entrée, et, en échan- 
ge , on a placé le n** d'entrée 1 de cet effet dans la colonne (d) , à côté du n» de 
sortie 2. En un mot, on a échangé les numéros. 

De cette manière on reconnaît tous les effets qui restent à payer à l'absence 
d'un double numéro. 



108 


GRAND LIVRE 


¥o\v> 5 




Dohrent 


PERTES 



1859 
Sept 


6 
30 

10 
18 
23 

24 

23 

n 

28 

31 

» 

31 


A MENARD, escompte retenu par lui, . . . 

A EFFETS A REGEY., perte à la négociation 

A LAFOND, perte ou remise de 80 p. 0/0.. 

A CAISSE, présent à ma sceur 

A iDKH , semestre de la rente viagère, . 
A IDEM 9 dépenses de maison et frais g, 
A ARNAULD , achat d'un cheval anglais, . . 
A FOISSAG. solde du C. dudit, mort insol. 

A DIVERS, escompte de 2 p. 0/0 retenu. , 
A EFFETS A RECEV., perte sur différ, du change, . 
A MARGH. GÉNÉR., escompte retenu par Ruffier, . 

A DURAND, escompte retenu 

A EFFETS A PAYER , prime de 1 p. 0/0 accordée à T. 
A NANTEUIL, escompte qu'il m'a retenu* . . 
A EFFETS A REGEV., escompte 


154 
158 
159 

» 

160 
161 

163 
164 
165 

170 

176 
177 
180 

182 
182 


191 

134 

800 

1000 

500 

2500 

2000 

1000 


40 
30 

» 


Oct. 


8125 

33 

191 
15 


70 

76 
26 


Nov. 


8365 
164 


72 
48 


Dec. 


8530 

200 
60 
31 


« 




A DËPEN. DE MAIS., solde de ce compte. . . . 5150 
A DÉPENSES PERS., id 2750 


8821 
11400 


20 




A FRAIS GÉNÉRAUX, id 3500 

A CAPITAL, solde de ce C. prés, mes bén. 

■ 


» 




20221 
91447 


20 
09 




111668 


29 



CAPITAL 



1838 
Dec. 



A LÉG. ET GR. DIY., pour legs et créanciers divers 
A BAL. DE SORTIE , pour solde à nouveau. . . 



178 
185 



50000 
732447 



422447 



09 



09 



GRAND LIVRE. 



ET PROFITS. 



809 

¥o\.Vo 5 



18S8 
Sept. 



Oct. 



Dec. 



50 .Par EFFETS A REC, escompte gagné sur un billet. 



50 Par CAISSE, 
» Par IDEM y 



18 



SI 



Par ARNAULD, 
Par NANTEUIL, 



comm, de^p. 0/0 sur un achat, 
héritage de mon père. 



hénéf, prov. de la diff, du ch, 
rentrée de la perte sur le ch 



Par DIVERS , bénéfice de \ p, 0/0 ac. par B 

Par ARNAULD,s.c.m.comm. et garantie de Ap, 0/0< 
Par EFFETS A REC, escompte gagné sur un effet. , 
Par ARNAULD, s. c. c. bénéfice sur différ, du change. 

Par CAISSE, id 

Par EFFETS A REC, escompte de 6 p. 0/0 retenu, . 
Par MAR. de C« ▲ 1/5, ma commission de vente, . . . 
Par IDEM y mon bénéfice net sur les dites. 



Par MARCH.GÉNÉR., bén. sur les dites. 75811 77 

Par AG. DELACeDuS.,id 4500 

Par RENTES8raL'ÉT.,id 1146 

Par MARC. EN COM., id 2450 

Par MAISON A BORD., revenu net, .... 6000 

Par CHAT, de C***., id 4000 



178 



^50 



'50 



!0S 



;80 



77 



AyB&Êr 



1838 




Dec. 


25 




31 


1839 




Janvier 


1 



Par DIVERS, héritage de mon oncle, \ , . 

Par PERTESETPROF.,«o^prés. mss bénéfices nets. 



Par BALANCE d'ENT., solde du précéd, capital actuel. 




210 

¥oV\o 6 
»Olt 



GRAND LIVRE. 

PAUL 



1838 

Juillet. 

Août. 



A MARGH. GÉNËR., pour 10 barils de farine, . . . 
A IDEM, pour 3 caisses d'indigo. . . . 
A EFFETS A PAYER , à lui remis mes bill., ensemble. 
A CAISSE, à lui compté 



5425 » 

62161 » 

8743 40 

_4000j_» 

24584: 40 



Doit 



DURAND 



1838 
Juillet. 
Août. 



Nov. 



16 



A MARGH. GÉNÉR., 
A CAISSE, 



vente à lui faite de W balles . 
àluicompté 



A MARCH. GÉNËR., pour 10 tonneaux de vin. 



169 



4400 
3500 



7900 
5060 



12960 



Doit 




LEBRUN 








1838 
Août. 


5 
10 
19 

26 

7 

31 


A MARCH. GËNÉR., 
A CAISSE, 
A DIVERS, 

A IDEM, 

A MARCH. GËNËR., 
A RAL. DESORTIE, 


pour 3 caisses d'indigo. . . . 
à lui compté 


150 
151 
153 

157 

162 

185 


6216 

360 

14581 






remises à lui faites 

diverses valeurs à lui remises, 
pour 215 dous. paires bas de s. 
pour solde à nouveau 




Sept. 


21157 
38966 




Oct. 


60123 
38338 




Dec. 


98461 
4000 






102461 


J^ 









Doit 




GARNIER 








1858 
luillet. 
Août. 


25 

28 

13 
2 


A MARCH. GËNËR., 
A CAISSE, 

A IDEM, 

A MARCH. GËNËR., 


pour 100 pains de sucre. . . . 
à lui compté en espèces. . . . 

id • 


149 
151 

155 

161 


540 
15540 




Sept. 


16080 
2123 




Oct. 


à lui vendu 20 tonneaux de vin. 


18203 
15545 








35748 


=i 



GRAND LIVRE. 



. 211 
¥oV\o 6 

AT*lr 



1858 

JuUlet. 

Août. 



llPar MARGH. GÉNËR., pour 10 balles de laine. 

6 Par 10EM9 pour A pièces de toile. . 

6, Par CAISSE, reçu dudit en espèces. 

22ParioEH, id 



148 


4000 


151 


8745 


» 


5425 


153 


6216 




24584 





40 



40 



Avoir 



1858 
Juillet. 
Août. 


16 
6 

24 


Par MARCH. GÉNËR., pour "iOO barils de farine. . . . 
Par CAISSE , reçu dudit en espèces 

Par DIVERS, id 


148 
120 

170 


5500 
4400 


« 


Nov. 


7900 

5060 
12960 








» 






' 



Avoir 



1858 

Juillet. 

Août. 


16 

6 

15 

16 

10 

22 

1 


Par MARCH. GÉNËR., pour 100 pains de sucre. . . . 
Par EFFETS A REC, pour s. b. à m. ordre au 2 déc. 
Par MARCH. GÉNËR., pour 28 tonneaux vin rouge. 

PariD£M, pot«r52id 


148 
150 
152 

156 

164 

175 

25 


560 

6216 

14581 




Sept. 
Oct. 
Dec. 


21157 
58966 




Par DIVERS, pour diverses remises 

Par MAR. ur COM. A., pour facture à 10 tonn. vin, . 
Par BALANCE D'EN., solde du précédent 


60125 
58558 
98461 

4000 


~ 


1859 


102461 




Janvier 


^"4000 





Avoir 



1858 
Août. 



Oct. 



Par MARCH. GÉNÉR.^ vente de 6 baUots dHndigo. . 

Par CAISSE , reçu dudit en espèces 

Par MARCH. GÉNËR., vente de 250 c. prunes d'A. 



Par EFFETS A REC, ses diverses remises. 



150 


15540 


151 


540 


153 


2125 




18205 


161 


15545 


55748 







¥oV\o 7 
Doit 



GRAND LIVRE. 



MENARD 



1858 
Juillet. 
Août. 



Sept. 



11 



A MARGE. GÉNËR. , pour 2 pièces de toile. 
A IDEM , id 



A IDEM, 
A IDEM, 



pour 11 tonneaux vin, 
pour 15 id 



149 
152 

154 
156 


765 
6000 
6765 

6580 
20952 


54075 



ikKit 



BEAUFOND 



1858 
Juillet. 
Août 



Nov. 



A MARGE. GËNÉR., pour ^pièces de toile, 
A IDEM, pour 1 id 



A IDEM) 



Doit 



pourvu tonneaux vin, 
DARNAY 



149 
152 



607 
1795 



2400 
6990 
9590 



50 
50 

» 
50 



1858 
Sept. 
Dec. 



51 



A MARGE. GÉNËR., pour 17 tonneaux vin rouge, . 
A GAISSE, ' pour son 1/5 d*achatde march. 



WMÊt 



A BAL. DE SORTIE , pour solde à nouveau, 
NANTEUIL 



154 
179 

185 


10200 
10000 


20200 
1253 


21455 



55 
55 



1858 
Sept 


10 
24 

7 

26 
51 


A MARGE. GÉNËR., pour 80 caisses prunes d'Jnte, 
A iDEH , pour 5 tonneaux vin 

A IDEM, pour 200 douz, p, bas de soie, 
A DIVERS, retour de sa traite s, Londres, 
A CAISSE , remboursé sa traite rev, prot. 


155 
156 

162 
166 
166 


1029 
11019 




Oct. 


12048 

52715 
9754 
9754 


» 

88 
58 
58 




70270 


64 




70270 


64 















GRAND LIVRE. 





213 


ïoV\o 7 


A¥oii* 


15S 


765 
6000 
6763 




154 

r^6 


6380 
20952 

34075 





1838 
Juillet. 
Août. 



Sept. 



SI, Par EFFETS A REC, pour son billet à mon ordre, . 
16 1 Par IDEM, pour sa traite sur André, . . 



6 Par DIVERS , 
25! Par ideh^ 



reçu dudit en espèces sous esc. 
reçu en diverses valeurs, . . . 



Avoir 



1858 
Juillet. 
Août. 

Nov. 


31 
16 

18 


Par EFFETS a REC, 
Par IDEM , 

Par IDEM, 


pour son billet à mon ordre. . 
id 

pour sa remise sur Hambourg, 


156 
152 

169 


607 
1795 
2400 

6990 
""9390 


50 

50 

» 

50 










ATofr 




1838 
Sept. 
Dec. 

1839 
Janv. 


4 

26 

1 


Par EFFETS A REC, 
Par Marc DE C« A 1/2 

Par BAL. D'ENTRÉE, 


pour son billet à mon ordre, . 
i^son 1/3 du produit net des m, 

êolde du précédent 


154 
180 

187 


10200 
11235 

721433 
1233 

tiroir 


33 
33 

35 


1838 
Sept. 


13 
25 

10 

1 

24 


Par DIVERS, 
Par. IDEM, 

Par IDEM, 

Par C4ISSE, 
Par IDEM, 

Par DIVERS - 


pour son billet à mon ordre. . 
id 


155 
157 

164 

167 

» 

177 


1029 
11019 

12048 
32713 




Cet. 


pour ses diverses remises. . . 

pour conlrepasser une erreur, 
pour remb. de sa remise rev. . 

qu'il m^a prêté souê escompte. 


88 


Nov. 
Dec. 


44761 

9754 
9754 

64270 

6000 

70270 


88 

58 
58 

64 
64 



14 



âi4 
¥o\\o 8 

Doit 



GRAND LIVRE. 



BOYER 



Sept. 10 A MARCH. GËNËR., pour 100 catsses prunes d'J 
Dec. 26 A CAISSE , pour son 1/3 (Tachai des mar. 



Dec. 



51 



DolC 



A BALANCE db SOR., Bolde à nouveau 



VILLENEUVE 



155 
90 

31 



1024 * 
jOOOO!^ 
11024| » 
J 253 33 
12257'33 



1858 
Se|it. 
Oct. 



Io'a MARCH. GËNÉR., pour70 caisses prunes d'j4nie}iS& 
7 A iD£M , pour 23 douzaines bas de soie. 162 



540 » 
S37C; » 



3916' 1» 



Dote 



LAFOND 



1838 
Sept. 



oO A EFFETS A PATER , à lut remis mon hîlL à 3 mois. 



158 



1000 



1000 * 



I 



Doit 



BULTON 



1838 I I 

Dec. 81 A BAL. DE SORTIE , solde à nouveau 



185 



1000 



Doit 



FOISSAG 



1658 
Sept. ;30 



A ARNAULD , pour crédit que je lui ai ouvert. 



160 



1000 



GRAND LIVRE. 



918 

¥oVVo 8 



1838 
Sept. 
Dec. 

18S9 
Janvier 



Par EFFETS A REC, pour son billet à mon ordre. 
Par MARC. deC« a1/3, pour son 1/3 du^roduit net 



Par BAIi. D'ENTRÉE , solde du précèdent 



1838 
Sept. 
Oct. 



Par DIVERS, 
Par IDEM, 



156 

180 



187 



ie24| » 

11233 33 
"m57l35 



1233.33 



Avoir 



reçu en espèces 

pour ses diverses retnises. 



155 
164 



540 
8576 



Avoir 



1838 
Sept. 



30 



Par DIVERS 9 reçu en esp, son dieid, de 20. 

Par IDEM , perte ou remise sur cette crè, 



159 



200 
800 



1000 



Avoir 



1858 
Sept. 

1839 
Janvier' 



30 



Par ARNAULD, 



crédit que Je lui ai ouvert. • 



l'par BAIi. D'ENTRÉE , solde du précèdent. 



187 



1000 



1000 
Avoir 



1838 
Sept 



30 



Par PERTES et PROF., mort inêùttuble. 



160 



1000 



SI6 GRAND LIVRE. 

Doit ARNAULD, SON COMPTE COURANT 



1838 
. Sept. 



Oct. 



Dec. 



1839 
Janvier 



A BDLTON, pour crédit ouvert à Bulton. . 

A CAISSE, pajré à son sellier Guetting. . 

A EFFETS A RECEV,, remis une traite sur Londres. 

A DIVERS, id sur Amsterdam. 

A iDÉM", • • • • mes remises diverses 



A IDEM, 



remise faite à ïVilliams. 



160 



164 



173 



A MARGE. CHEZ ARN., produit net de vente de mes m. 181 



A BAL. D'ENTRÉE, solde du précèdent ...... 186 



1000 
2000 



3000 

9563 

6656 

37721 



56941 

2113 
28000 



87054 



16694 



12 

77 
58 

47 

31 

» 

78 
58 



Doit ÀRNAULD, SON COMPTE DE MARCHANDISES 



1858 


.' 


Kov. 


30 


Dec. 


8 




17 




r 



A CAISSE, 
AHOUGEMONT. 
A ARNAULD,S./'C. M. 
A PERTES ET PROF.. 



frais à la réception des draps, 
remise à val. sur Rougemont. 
traite de Declieversurluiacq. 
commission et garantie. . . . 



A AJINAULD, S./C. C. solde de ce compte , 



170 
171 
172 
172 



173 



200 

10000 

7345 

1093 



18638 
8706 



27345 



80 

80 
20 



Doit 



DIDIER 



1838 
Kov. 



A MARCH. GÉNÉR. , versement fait par ArnauM. 



168 



10100 



Doit 



ROUGEMONT DE LOWEMBERG 



1838 
Dec. 



3 A ARKAULD, 



crédit ouv. chez ledit par Am, 



171 



20000 



20000 



GRAND LIVRE, 



817 
YoVVo 9 
Avoir 



1838 
Sept. 



Oclob. 
Dec. 



30 Par CAISSE , pour crédit puv. à Villeneuve, 

» Par PERTES ET PRO. , payé pour mon cheval anglais, 
» I Par CAISSE , reçu pour son compte de Forhin 

» ParFOISSAC, crédit ouvert à Foissac . . . 



160 



Par MARCH. GÉNÉR. , montons c/e «a /53fc/«re 162 

24 Par ioem , mon mandat sur lui ord, Gam.\ 166 

17,ParARNAULD,S. /CM. solde de son compte demarch,' 175 

I . I 

3i;Par BAL. DE SORTIE, pour solde a nouveau. . . 1 .184 



1000 
2000 
1000 
1000 



5000 » 

53254 » 

3400 j^ 

"01654 » 
_8706 20 

70360 120 
16694^58 



87054 78 



Avoir 



1838 
Dec. 



3 Par ROUGEMONT , 
17ParARNAULD, 



vente à Strek^sen de draps, 
vente à Decltever de draps. . 



171 
172 



20000 
7345 



27545 



Avoir 



1838 
Kov. 



12 



Par MARCH. GÉNÉR. , traite tirée sur lui. 



169 



10100 



Avoir 



1838 
Dec. 



Par ARNAULD , 
Par CAISSE, 



ma traite sur lui ord, Àrnauld 
id Péraire 



171 


10000 


171 


10000 




20000 




r_; 



318 
¥oV\o 10 

DolTent 



GRAND LIVRE. 



FRAIS DE MAISON 



1838 
Nov. 



Dec. 



A CAISSE, 

k IDEM, 



A IDSHj 



dépemea du mois d'octobre, . 
id de novembre 

id de décembre 



Doivent 



DÉPENSES PERSONNELLES 



167 
171 

182 



2200 
850, 



5050 
2100 

5150 



1838 
Nov. 


1 A CAISSE , 

30 A IDU| 

31 Aid», 


pour celles du mois d'octobre,, 167 
id de novembre 171 

id* de décembre X^'i 


500 
750 




Dec. 


1250 
1500 






2750 


Jî 



Doivent 



FRAIS GÉNÉRAUX 



1838 
Nov. 



Dec. 



1 A CAISSE, 

30 A IDEM; 

31 A IDEM, 



impositions , ports de lettres, 167 
appointements y patente ^ etc, ,171 



Doit 



frais de bureaux , gratif,, etc, 
BANQUE DE FRANCE 



182 



1000 
_700 

1700 
1800 



3500 



1838 
Dec. 



1839 
Janvier 

Doit 



A CAISSE, versé à la Banque !l71 

A EFFETS A RECEV. , produit net d'un bordereau. .'l80 



A BAL. D'ENTRÉE , solde du précédent, 
MOBILIER 



186 



30000 
81GÎ) 



38169 



S22831 



1858 
Nov. 


1 


A CAISSE, 


achat d'un nouveau mobilier. 


167 


15000 


» 


1839 


valeur actuelle dudit 


185 


15000 


^ 


Janvier 


1 


A BAL. D'ENTRÉE , 


12000 


» 



Doivent OBLIGATIONS HYPOTHÉCAIRES 



18-8 
Dec. 

1839 
Janvier 



21 A CAISSE, obligation Néville à 10 ans, , 
1 A BAL. D'ENTRÉE , obligation Néville 



174 



10000 



186 10000 » 



GRAND LIVRE. 



219 
ïoWo 10 



1838 
Dec. 



31 



Par PERTES et PRO., solde de ce compte. 



483 



5150 » 



5150 



AT4rtr 



1858 
Dec. 31 



Par PERTES n PRO., solde de ce compte. 



183 



2750 • 



2750 
Avoir 



1838 
Dec. 



31 Par PERTES bt PRO., solde de ce compte. 



183 



3500 



3500, » 



Avoir 



1838 
Dec. 



31 



Par RENTES sur l*Ë., pour mon inandat sut eUe, . 

Par MARCH. GÉNÉR., id. 

Par IDEM. id 

Par EFFETS A PAYER, id. 

ParioEK, id 



Par BAL. VE SORTIE, solde à nouveau. 



174 


20000 


175 


2676 


176 


4550 


177 


2914 


184 


5000 


34940 
3228 




58160 





21 

» 
48 



31 



ATolr 



1838 




Nov. 


1 


Dec. 


31 



Par CAISSE , vente d*une par lie de Vancmo , 
Par BAL. de SORTIE , pour solde à nouveau 



167 
183 



3000 
12000 



15000 



A RECEVOIR 



Avoir 



1858 
D^c. 



51 Par BAL. de SORTIE, solde à nouveau. 



184 



10000 



220 GRAND LIVRE. 

FoWo U 
Doivent ACTIONS DE LA COMPAGNIE 



1838 
Nov. 
Dec. 



1839 
Janvier 



A CAISSE , achat de 42 actions, et ace. . . 

A PERTES ET PROF. , solde prés, mon bénéfice net. 



A BAL. D'ENTREE, solde du précédent 

Dolirent RENTES SUR 



185 



18500 

4500 

23000 



6000 



18.S8 
Dec. 



1859 
Janvier 



21 i A DIVERS , achat de 2000 fr. de rente. . . 

25 A CAPITAL, rente de 10,000 fr. prov. d*h. 



51 



A PERTES ET PROF. , solde de ce compte prés, les h. 



A BAL. D'ENTREE , solde du précédent. 



42000 
216000 

258000 
1146 



259146 



185 216000 



Douent MARCHANDISES EN CONSIGNATION 



1838 
Dec. 



Doit 



A DIVERS , pour 20 tonneaux à luiconsig. 

A CAISSE , , id 

A MARCH. GÉNÉR. , pour 1 baril indigo avarié. . 



31^ A PERT. ET PROFITS, solde présentant mon bénéfice. 

MAISON A 



175 

176 

•» 

182 


4250 

20300 

1000 


25550 
3450 


28000 



1838 
Dec. 


25 
28 

31 

1 


A CAPITAL , 
A CAISSE , 

A PERTES ET PROF. , 
A BAL. D'ENTRÉE, 


maison dont f ai hérité. . . . 
payé pour const. d'une aile bât. 

pour solde prés, mon revenu, 
valeur actuelle de ladite . . . 


178 
181 

182 


40000 
20000 






60000 
6000 




1859 


66000 




Janvier 


185 j 


6000 





GRAxM) LlVllE. 



DU SOLEIL 



231 

¥oV\o 11 

Avoir 



1838 
Dec. 



21 



Par CAISSE , 
Par iDEH , 



vendu 20 act, à SO p. «/o pert 174 
id. . . 10. . . à 30 



Par BAL. de SORTIE , valeur des 12 actions restantes, 
UÉTAT 



183 



10000 
7000 



17000 
6000 



23000 



Avoir 



1838 
Dec. 



26 Par CAISSE , vente de 2000 fr, de rente. . . 

31 ! Par BAL. de SORTIE , valeur des rentes en porte/. 



178 

184 



43146 
216000 



259146 



CHEZ ARNAULD 



Airolr 



1838 
Dec. 31 



Par ARNAI3LD, S./C. C. produit de la vente. 



181 



28000 



28000 » 



BORDEAUX 



Avoir 



1838 
Dec. 



51 



Par CAISSE, loxers reçus . 

Par BAL. de 'SORTIE, valeur actuelle de cette maison 



6000 
60000 



6G000 



sas 

f oV\o 12 
Doit 



GRAND LIVRE. 



CHATEAU DE C*** 



.1838 














Dec. 


28 


A CAPITAL, 


château dont j'ai hérité. . . . 


178 


50000 






25 


A CAISSE, 


pour plantations, répar.f etc. 


181 


10000 
60000 


~ 




31 


A PERTES ET PROF., 


pour solde prés, mon revenu. 


183 


4000 




1839 

Janvier 


64000 




1 


A BAL. D'ENTRÉE, 


valeur dudit 


186 


6000Ô 





Doivent LÉGATAIRES ET CRÉANCIERS DIVERS) 



1838 
Dec. 



26 A CAISSE , payé à Chàteauhourg son legs. 
31 A BAL. OB SORTIE, solde à nouveau 



178 
184 



10000 
JOOOO 

50000 



Dolicnt MARCHANDISES DE COMPTE I/o 



1838 
Dec. 



26 A CAISSE , frais aux dites 

» A PERTES ET PROF. , ma cofnmtssion de 2 p. o/o. 
» A DIVERS, pour solder ce compte. . . 



179 

» 

180 



600 

700 

33700 

~55Ô00 



Doit 



BALANCE DE SORTIE 



1838 
Dec. 



51 A DIVERS, 



Doit 



pour soldes (détail au Journ.). 



BALANCE D'ENTRÉE 



183 494234 95 



1830 
Jauvicr l'A DIVERS, 



pour soldes (délai! au Journ.). 186 404234 



95 



FIN DU GRAND LIVRE. 



GRAND LIVRE. 



223 
îoWo 12 
ATolr 



1858 
Dec. 



31 



Par CAISSE , vente de la coupe de bois et foins 

Par BAL. de SORTIE, valeur (actuelle dudit, . . . 



181 
184 



4000 » 
60000 » 



64000 



ATolr 



1838 
Dec. 25 



1839 
Janvier 



Par CAPITAL , légat, et créanc. div. de suce, 

Par BAL. D'ENTRÉE, solde du précédent 

AVEC BOYER 



178 



50000 



50000 



186 40000 
Avoir 



1838 
Dec. 



20 Par CAISSE, 



produit de la tente. 



179 



35000 



35000 



AYolr 



18o8 I 
Dec. 31 



Par DIVERS, 



soldes divers (détaii au Jourii.) . 



184 404334 05 



ATôlr 



185Î) 
Janvier l' Par DIVERS, 



soUles divers (détail au Journ.). 185 



494334 95 



rm DU GRAIVD LIVRE. 



224 



164. DES COMPTES 



Le compte courant et d'intérêts d'un correspondant n'est autre chose que la 
rence d'arrangement; c'est qu'on place les sommes immédiatement après 
par nombre , des intérêts, ainsi qu'il suit : 

lïolt ARN AULD de Lyon, son compte courant et d'intérêts, fixés à 6p. 



1838 (a) 
JuiUet. 

Août. 
Octobre. 
Novemb. 
Décemb. 





ib) 




1 


1000 


» 


31 


1000 


» 


5 


3000 


» 


10 


1000 


» 


6 


2000 


1> 


20 


1000 


» 




73 


33 


9073 


33 


31 


1926 


67 




11000 


D 




: . -—1 






l 



(c) 
Solde du compte préêédent," valeur du 30 juin. 
Mafac.demarch.pay.à3in.,valeurdu31 octobre 
Payé pour mon compte à Guetting, le 30 septembre 
Sa traite s/ moi 0/ Jonajones, au 30 novembre 

Ma remise sur Lyon, au 10 décembre 

Ma remise sur Nantes, {k) au 20 janvier (1) 

Intérêts sur 440,000, balance des nombres. 

Solde en sa faveur à nouveau. 




EXPLICATIONS. 

Après la colonne ordinaire des dates (a) vient immédiatement la colonne 
de sommes (b) , appelée, dans les comptes d'intérêts, colonne des capitaux. 
On place dans la colonne des époques {c) l'époque où les intérêts commencent 
à courir, et dans la colonne des jours {d) le nombre de jours écoulés depuis 
l'époque précédente d'où partent les intérêts, jusqu'à celle où ils doivent s*ar- 
rêter ; en d'autres termes, jusqu'à l'époque de la clôture du compte, qui 
est ici fixée au 31 décembre dans son intitulé. 

Ainsi, pour le premier article de 1000 fr. au crédit, on a placé 10 dans 
la colonne des jours , parce que c'est le nombre de jours écoulés depuis le 
21 décembre , époque d'où partent les intérêts, au 31 décembre, époque de 
la clôture où ils s'arrêtent 

Enfin , on a multiplié chaque somme placée dans la colonne des capitaux , 
soit au débit, soit au crédit, par le nombre de jours qui, dans la colonne des 
jours , correspond à cette somme, et Ton a placé les produits de chacune de 
ces multiplications en regard de la dernière colonne (e) dite colonne des 
nombres. 



(I) 20 et i20000 devraient être en encre roujje. 



COURANTS ET D'INTÉRÊTS. 



SS5 



copie du compte qui lui 'est ouvert au Grand-Livre, avec une seule diffé- 
les dates , et qu'on ajoute quelques colonnes nécessaires pour le calcul , 



100, avec RAYMOND de Paris, arrêté au 31 décembre 1838. Avoir 



1858 (a) 

JuUlet. 

Septemb 

Octobre. 



1839 
Janvier. 



{b) 
1000 
4000 
6000 



11000 



1926 



67 



(c) 

Ma traite sur lui, au 21 décembre 

Sa facture de march.,yaL à 3 mois, du 30 novembre 

Sa remise s/ Paris, au 31 décembre 

Nombres rouges du débit 



Balance des nombres (/). 



Solde du précédent, valeur du 31 décembre 1838. 



{d) 


(e) 


10 


10000 


31 


124000 


» 


« 




20000 




154000 




440000 


594000 





Sauf erreur ou omission. 

Paris , le 3 janvier 1839. 
%ne.- RAYMOND. 

Il faut maintenant expliquer pourquoi Ton a multiplié ainsi les capitaux par 
le nombre de jours : — c'est pour obtenir de nouvelles sommes dont on n'ait 
plus à prendre l'intérêt que pendant un jour, afin de simplifier singulière- 
ment, comme on va le voir , le calcul des intérêts; calcul fort long, si Ton 
avait à le faire partiellement pour chaque somme; ce qui serait inévitable en 
conservant l'inégalité des nombres de jours d'intérêts. 

En eflfet, pour la première somme de 1000 au crédit qui doit porter in- 
térêt pendant 10 jours, nous avons obtenu par la multiplication de ce capital 
par les jours le nombre 10000 , c'est-à-dire une nouvelle somme dix fois plus 
forte que la précédente , et dont nous n'aurons à prendre l'intérêt que pen- 
dant un jour ; car il est évident que l'intérêt d'une somme dix fois plus forte , 
pendant un seul jour, est absolument le même que celui d'une somme dix 
fois moindre pendant 10 jours. 

Il en est de même pour toutes les autres sommes du compte qui , multi- 
pliées par le nombre de jours qu'elles devaient rapporter intérêt, se trouvent 
ainsi changées en des sommes ou nombres plus élevés , rhais qui tous , sans 
exception, ne doivent produire d'intérêt que pendant un jour* 
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Ces préparatifs ainsi f^îts, on additionne la colonne des 
nombres du débiC. Le total forme une somme dont Arnauld 
doit les intérêts pendant un jour. — On additionne également 
la colonne des nombres du crédit ; le total forme une somme 
dont les intérêts sont dus à Arnàuld pendant un jour. 

Par une soustraction ^ qui opère une compensation des in- 
térêts du débit avec ceux du crédit^ on obtient la différence 
ou balance des nombres (/) sur laquelle il ne reste plus qu'à 
prendre l'intérêt pendant un jour et à porter cet intérêt dans 
la colonne des capitaux au crédit d' Arnauld^ si la balance des 
nombres est en sa faveur, ou dans le cas contraire à son dé- 
bit, mais toujours du côté opposé à celui où la balance des 
nombres est placée. 

Enfin, on balance les colonnes des capitaux, on additionne 
et ferme toutes les colonnes; et l'on sort le solde à nouveau 
qui doit porter intérêt dans le compte suivant, à partir de 
répoque de la clôture du compte. 

On prend l'intérêt de la balance des nombres pendant un 
jour, non-seulement par les calculs ordinaires, mais aussi 
plus brièvement par un nombre diviseur qui à 6 p. "/o est 
6000, 7200 à 5, 9000 à 4, 12000 à 3, etc., etc. 

Nous indiquerons plus tard la manière de trouver ce nom- 
bre diviseur. 

Dans le compte précédent, où les intérêts sont fixés à 6 
p. o/°, le nombre diviseur est 6000, et nous avons opéré 
la division en prenant le sixième et en retranchant par une 
virgule les trois derniers chiffres^ ce qui est le diviser 
par 1000. 

Par cette raison , quelques teneurs de livres suppriment 
dans toute la colonne des nombres les trois derniers chiifi*es, 
et n'ont plus à prendre que le sixième sur la balance des nom* 
bres pour en extraire l'intérêt. 
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DES NOMBRES ROUGES. 

165. Quand une somme du compte doit commencer à porter 
intérêt à une époque postérieure à celle de la clôture du 
compte , comme , par exemple , les 1000 du débit {k), valeur 
au 20 janvier^ cette circonstance donne lieu à des nom- 
bres rouges. 

On place en encre rotige dans la colonne des jours le nom- 
bre de jours qui doivent s'écouler depuis la clôture du compte, 
le 31 décembre, jusqu'à Fépoque où commencent à courir 
les intérêts de cette somme : c'est ici 20 jours. — Puis on 
multiplie la somme par les jours , et l'on en place le produit 
dans la colonne des nombres, mais en eficre rouge ^ et lors- 
qu'on fait l'addition de la colonne, il faut n'y pas comprendre 
les nombres rouges. — C'est précisément pour éviter cette 
confusion qu'ils sont écrits en rouge. — Il faut, au contraire, 
transporter le montant de ces nombres rouges, en les y ins- 
crivant en noir pour être additionnés avec les autres, dans 
la colonne opposée, c'est-à-dire au crédit si les nombres 
rouges sont au débit, et réciproquement au débit si les nom- 
bres rouges sont au crédit. 

Voici pourquoi : en arrêtant les intérêts du compte précé- 
dent, au SI décembre, le solde 1926 67 portera intérêt dans 
le compte suivant^ à partir de cette époque, 31 décembre; en 
conséquence, la somme de 1000^ qui se trouve comprise dans 
le solde 1926 67 , et dont l'intérêt ne doit partir que du 20 
janvier, se trouvera rapporter des intérêts 20 jours trop tôt; 
c'est pour annuler ou compenser cette inexactitude à la charge 
d'Arnauld qu'on va porter dans la colonne opposée , à son 
crédit^ les intérêts de ces 20 jours calculés et inscrits e^^rou^d 
au débit. 
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DE LA MANIÈRE DE TROUVER LE NOMBRE DIVISEUR QUEL 
QUE SOIT LE TAUX DE L^INTÉRET. 

166. D'après tout ce qui précède, l'intérêt de 100 fr., 
pendant S60 jours, serait le même que celui, pendant un jour, 
de 100 fr. multiplié par 360 jours, c'est-à-dire de 36000. 

36000 n'est autre chose que 100 fr., base ordinaire du taux 
de l'intérêt, multiplié par 360 jours , nombre de jours dont se 
compose Tannée commerciale; car la loi du 18 frimaire an m 
dit : L'intérêt des capitcmœ doit être compté pour et par 
3Q0 jours et 30 jours par mois. 

Ainsi, l'intérêt de 36000 pendant un jour, à 6 p. ""Jo l'an, 
serait 6 fr. 

En conséquence , pour obtenir l'intérêt pendant un jour 
d'une somme quelconque, on établirait la proportion sui- 
vante : 

Si 36000 produisent 6 fr. d'intérêt pendant un jour, com- 
bien produira proportionnellement une somme quelconque ? 
Ce qui se traduit arithmétiquement par la formule suivante : 

56000 : 6 : : une somme quelconque : a:. 

On sait (1) qu'on peut simplifier les deux termes d'un rap- 
port en le divisant par un même nombre ; j'aurai donc pour 
nouveaux termes de ma proportion simplifiée. 

6000 : 1 : : une somme quelconque : £P. 

Ce qui se réduit pour obtenir l'inconnue , c'est-à-dire l'in- 
térêt pendant un jour de la somme quelconque, à diviser cette 
somme par 6000. 



(1) Voir rArilhméUque du même auteur, qui traite de ces opérations 
et des calculs d'ixUéréls avec développements. 
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Lorsque le taux de Fintérét est à 5^ à 4, à 3 p. «"/o, il n'y a 
de changé dans la proportion que le chiffre du taux de Finté- 
rét. — - Ainsi, à 5 p. ^o, à 4 et à 3, 



c'est 36000 


5 : 


: somme 


quelconque : 


œ 


36000 


4 : 


: somme 


quelconque : 


X 


36000 


: 3 : 


: somme 


quelconque : 


X 



En simplifiant les rapports comme précédemment, en les 
divisant par un même nombre, on obtiendrait les premiers 
termes 7200, 9000, 12000. 

D'où il suit cette règle générale : Que pour trouver le liou- 
BRE DIVISEUR çui Sert à obtenir Vintérêt pendant un jour 
d'une somme quelconqus, à des taux différents yil ?ie s'a- 
git que de diviser 36000 par le taux de l'intérêt. Le que- 
tient sera le nombre diyiseur. 



IS 



MÉTHODE NOUVELLE 



Ptnir dresser à Favance les intérêts ddm compte, ou les 
calculer au fur et à mesure des écritures , sans qu'on 
ait besoin de connaître V époque de la clôture du compte, 
ni le taux de l'intérêt qus l'onpeutdans lasuite changer 
au fixer arbitrairement. 



167. Cette méthode a sur les autres déjà connues des avan- 
tages si réels, qu'elle leur sera tôt ou tard préférée. 

Dans les anciennes méthodes , il faut nécessairement fixer 
répoque de la clôture d'un compte avant de s'occuper des 
intérêts , puisque les calculs auxquels ils donnent lieu n'ont 
d'autre base que cette époque essentielle. Si par une circon- 
stance imprévue on était dans la nécessité de la changer , tous 
les calculs faits précédemment deviendraient inutiles. Or, l'é- 
poque de la clôture d'un compte étant souvent incertaine, on 
ne peut préparer à l'avance le calcul des intérêts sans s'ex- 
poser à le recommencer sans cesse. 

lien résulte donc ce grave inconvénient, que ce n'est qu'au 
moment de clore les comptes et d'en envoyer les extraits 
qu'on peut s'occuper du calcul des intérêts ; ce surcroît de 
travail, au moment où l'on a le plus d'occupation, fait traîner en 
longueur l'envoi des comptes courants dont la remise devrait 
être faite, s'il était possible, dans un seul jour. 

La nouvelle méthode nous fournit les moyens de préparer 
insensiblement ce long travail, de tenir les comptes toujours 
prêts, et de les envoyer spontanément. 

Tous ces avantages proviennent uniquement de ce qu'il est 
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inutile de connaître Tépocpie de la clôture des comptes pour le 
calcul des intérêts. 

Quoique cette méthode semble tenir un peu du paradoxe, 
il est certain cependant qu'elle est, dans son application, aussi 
simple et aussi brève que les autres méthodes : mais à la dé- 
monstration , elle devient abstraite et difficile ; les principes 
sur lesquels elle repose, loin de se présenter d'abord à l'esprit, 
exigent au contraire qu'on les recherche péniblement; aussi, 
aucun auteur n'en a-t-il donné une démonstration même un 
peu satisfaisante. 

En voici la démonstration; on la trouvera peut-être longue 
et pénible ; mais, je l'ai déjà dit , si l'application de cette mé- 
thode est fort simple, les principes en sont un peu obscurs. 



asa 



168, Même compte conrimt et a*lntérét« «ne le 



!Dott ARN AULD de Lyon, son compté courantetd'intérêtSj fiaés à 6p. 









193 


123000 


93 


270000 


153 


153000 


163 


336000 


304 


304000 


184 


368000 


1450000 




440000 




1890000 





1838 
Juillet. 

» 
Août. 

Octobre. 

Novemb. 

Décemb. 



1 


1000 




31 


1000 




5 


3000 




10 


1000 




6 


3000 




20 


1000 






9000 






73 


33 


9073 33| 




1926 


67 


11000 


» 







(a) 
Solde du compte précédent , valeur du 80 juin. 
Ma fact. de march. pay .à 5 mois (6), du 31 octobre. 
Payé pour mon compte à Guetting, le 30 septembre. 
Sa traite [sur moi o/ Jonajones , au) 30 novembre. 
Ma remise sur Lyon , au 10 décembre. 

Ma remise sur Nantes , au 20 janvier. 

(c)2000, Balance des capitaux. . , . {d) 



Intérêts. Balance des nombres. 

Solde à nouveau. 



. (9) 



APPLICATION. 

Au lieu de prendre pour base du calcul des intérêts la fin ou clôture du 
compte , que nous supposons d'ailleurs n'être pas connue, on prend le com- 
mencement qui est la première échéance. 

Ainsi , au lieu de chercher, comme dans la précédente méthode, les jours 
écoulés depuis chaque époque d'où partent les intérêts jusqu'à la clôture, 
Il faut: 

l*" Calculer les jours écoulés depuis la première échéance (30 juin) jusqu'à 
chaque époque d'où partent les intérêts (30 juin , 31 octobre , 30 septembre, 
30 novembre , etc.)^ placer les nombres de jours (123, 92,*153, etc.)^ dans 
la colonne des jours, les multiplier par chaque somme correspondante (1000, 
3000, 1000) et poser les produits (123000, 276000, 153000) dans la colonne 
des nombres (1) ; 

Faire le même travail au crédit; 

2** Après avoir fixé l'époque de la clôture , 
Il faut : 

Additionner les capitaux du débit (9000) et ceux du crédit (11000), écrire 



(1) Ce sont les mêmes calculs par nomlire iitra^ans la méthode ordinaire. 



prëeédentt ealeiiM d*aprè« la Nouyeu^e Méthode. 



8SS 



100, avec RAYMOND de Paris, arrêté au: époque inconnue {a). Avoir 



1838 
Juillet. 
Septemb 
Octobre. 


20 

3 

17 

1 


1000 
4000 
6000 

11000 




Ma traite sur lui , au 91 décembre 
Sa facture de march., val. à 3 mois, du 30 novembre 
Sa remise sur Paris, au 31 décembre 


174 
153 

184 


174000 

613000 

1104000 

1890000 


» 
» 

» 

9 


1839 


11000 


Solde du précédent , valeur du 31 décembre 


1890000 


» 


Janvier. 


1936 


6f 







Sauf erreur ou omission. 



Paris, le 31 décembre 18S8. 



intérieurement (c) la balance des capitaux (2000) du côté le plus faible , la 
multiplier par la durée du compte (184 jours) , c'est-à-dire par le nombre de 
jours écoulés depuis la première échéance jusqu'à la clôture , placer ce pro- 
duit (368000) sur la même ligne, dans la colonne des nombres; faire la ba- 
lance des nombres (440000), l'écrire dans leur colonne, en extraire par la di- 
vision les intérêts (fr. 73 33 c), les porter du même côté dans la colonne des 
capitaux, et balancer les capitaux. 

On obtient le solde (fr. 1926 67 c. ) à l'époque de la clôture du compte. 

Quant à la somme correspondante à la première échéance du compte qui 
est ici , fr. 1000, solde du précédent compte , elle ne donne jamais lieu à des 
nombres ; car la règle générale prescrit de calculer le nombre de Jours écoulés 
depuis la première échéance, jusqu'à l'époque où les intérêts doivent 
commencer à courir. Or , dans ce cas , tépoque où les intérêts doivent 
commencera courir est précisément la première échéance; il n'y a donc 
pas de jours d'intervalle ni lieu à des nombres. 

On voit que cette méthode diffère sur beaucoup de points de celle générale- 
ment pratiquée, et qu'elle exige, par conséquent, une démonstration rigoureuse . 



(a) On suppose que Tépoque de la clôture était inconnue lorsqu\>n a commencé le 
compte ; et ^ qu'au moment de renvoyer , on a pris le 31 décembre. 
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OBSERVÂTIOI^S PRÉLIMINAIRES, 

Si nous considérons la première échéance d*un compte 
comme le commencement et l'époque choisie pour l'arrêter, 
comme la fin de ce compte, toute échéance qui y figure est 
nécessairement placée entre ces deux extrémités, et divise en 
deux parties l'intervalle de temps qui s'écoule entre le com- 
mencement et la fin du compte ; intervalle que nous appelle- 
rons la durée du compte. 

Ainsi , la première échéance du compte qui précède étant 
le SO juin (o), et l'époque de la clôture le 31 décembre , toute 
autre époque, le SI octobre (fe), par exemple^ partage la 
durée du compte en deux intervaUes, le premier du 50 juin 
au 31 octobre , et le second du 31 octobre au 31 décembre ; 
il est évident aussi que ces deux intervalles réunis forment la 
durée du compte. 

Il n'est point dû d'intérêts pour la somme de 1000 fr. cor- 
respondante à l'échéance du 31 octobre, choisie pour exemple, 
pendant le premier intervalle ; il en est dû seulement pour le 
second , puisqu'il est vrai que les intérêts de cette somme ne 
doivent commencer à courir que du SI octobre. 

C'est pour cette raison que, dans les méthodes ordinaires , 
on calciderait les intérêts des 1000 du 81 octobre au SI dé- 
cembre ; mais alors il faudrait connaître l'époque de la clôture 
du compte. Gomme, dans la nouvelle méthode, elle ne nous 
est donnée qu'au moment d'arrêter les comptes, il faut que 
nous obtenions aujourd'hui les intérêts sans le secours de cette 
époque ; et nous le pouvons d'une manière indirecte , ainsi 
qu'on va le voir. 

Nous avons dit que le premier intervalle où il n'est pas dû 
d'intérêts , plus le second où il en est réellement dû, étaient 
égaux à la durée du compte. 

Conséquemment les intérêts du premier intervalle , que 
nous nommerons com^plém^entatres , plus les intérêts du se- 
cond, que nous appellerons réels, seront égsiux aux intérêts 
de la durée du compte, que nous nommerons intérêts totaux. 
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Or, si Ton a les intérêts complémentaires et les intérêts 
totaux, en retranchant les complémentaires des intérêts to^ 
taux, on obtiendra les intérêts réels. 

Par exemple, les intérêts complémentaires de 1000 fr^ du 
30 juin au 31 octobre , sont de 20 fr. 

Les intérêts totaux du 50 juin au 31 décembre sont de 
30 fr. 

En retranchant les 20 fr, d'intérêts complémentaires des 
30 fr. d'intérêts totaux, la différence 10 fr. donnera les in- 
térêts réels de 1000 fr., du SI octobre au 31 décembre. 

Il résulte de tout ce qui précèd<5 qu'avec les intérêts totaux 
et les intérêts complémentaires d'une somme qq obtient, par 
la soustraction , les intérêts réels de cette somme* 

DÉMONSTRATION, 

Appliquant ce principe au compte ci-dessus, nous calcule- 
rons les intérêts complémentaires des sommes du débit et du 
crédit (1); calcul que nous pouvons faire en tout temps, 
puisque les époques nécessaires nous sont toujours connues. 

Ces calculs préparatoires achevés, au moment d'envoyer 
le compte, lorsque l'époque de la clôture en sera fixée au 
51 décembre , comme à toute autre époque indifféremment ; 
il faudra calculer les intérêts totaux des sommes du débit et 
des sommes du crédit pour obtenir les intérêts réels, en 
soustrayant les complémentaires calculés par avance des inté- 
rêts totaux, 

Mais^ dira-t-on, ce travail, au moment d'envoyer les 
comptes, sera plus long que celui des autres méthodes : 
cette objection serait juste , si tous ces calcuk ne s'exécutaient 
pas par une seule opération extrêmement courte : 

Qui consiste à faire la balance des capitcmœ^ la multi" 
plier panr la durée du compte, et en porter le produit dam 
la colonne des nombres. 



(1) Ces calculs se font par nombre dans les comptes courants. 
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Mais c'est précisément cette opération si simple qui rem- 
place un travail qui devait être si compliqué , qu'il faut et que 
nous allons expliquer. 

Nous avons dit que nous n'avions calculé au débit que les 
intérêts complémentaires de chaque somme ^ et que mainte^ 
nant , connaissant l'époque qui détermine la durée du compte, 
il nous restait à calculer les intérêts totaux de ces mêmes 
sommes du débit; exécutons ce calcul : 

Il nous faut multiplier chaque somme du débit par la durée 
du compte, 184 jours, ou, plus simplement, au lieu de faire ce 
calcul pour chaque somme, il faut faire l'addition des capitaux 
du débit, fr. 9000, la multiplier par 184 jours, multiplica- 
teur commun, nous obtiendrons ainsi par nombre les in- 
térêts totaux du débit. 

Alors, pour soustraire les intérêts complémentaires des 
intérêts totaux, et obtenir par là les intérêts réels, puisque 
les complémentaires se trouvent au débit, nous portons 9000 
multiplié par 184, intérêts totaux, au côté opposé dans la 
colonne des nombres du crédit; parce que les nombres ou in- 
térêts devant être balancés à la iin du compte, c'est-à-dire sous- 
traits les uns des autres, il est clair qu'il restera un excédant 
du côté des intérêts totaux, au crédit, qui sera les intérêts 
réels des sommes du débit. 

Mais faisons observer qu'ainsi les intérêts du débit sont dé- 
placés et se trouvent au crédit. 

Faisons le même raisonnement pour le crédit. 

Nous n'avons également au crédit que les intérêts com- 
plémentaires de chaque somme; il nous faut donc , au mo- 
ment d'arrêter le compte , lorsque l'époque de la clôture en 
est fixée , calculer les intérêts totaux de ces mêmes sommes : 
ce que nous faisons en multipliant la somme des capitaux du 
crédit 11000 par la durée du compte 184 jours; nous obte- 
nons ainsi, par nombre , les intérêts totaux du crédit. Mais, 
puisque les intérêts complémentaires sont au crédit , nous 
portons ces 11000, multipliés par 184 , intérêts totaux du cré- 
dit , au côté opposé, au débit ; parce que les intérêts ou nom- 
bres devant être balancés , c'est-à-dire retranchés les uns des 
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autres à la fin du compte . il restera au débit , du côté des 
intérêts totaux , iin excédant qui sera les intérêts réels des 
sommes du crédit. 

Faisons encore observer que les intérêts du crédit sont dé- 
placés et se trouvent au débit. 

Mais, en résumant tous les calculs ci-dessus, indiqués pour 
obtenir les intérêts totaux, tant du débit que du crédit , en 
soustraire les complémentaires et obtenir les intérêts réels, 
nous trouvons qu'ils se bornent : 

l"" A multiplier la somme des capitaux du débit 9000 
par 184; 

2^ A multiplier la somme des capitaux du crédit 11000 par 
ce même nombre 184; 

5"" A porter enfin ces deux produits l'un au débit, l'autre au 
crédit. 

Mais, puisque les nombres du débit et ceux du crédit doivent 
être, à la fin du compte, balancés^ c'est-à-dire retranchés les 
uns des autres , le résultat ne sera-t-il pas le même , si, au 
lieu de porter d'un côté 9000 , multiplié aussi par 184, et, de 
l'autre , 11000 , multiplié aussi par 184, nous portons seule- 
ment la différence des capitaux 2000 multipliés par ce même 
nombre 184 ? 

C'est là ce qui explique pourquoi on a pris seulement la ba- 
lance des capitaux 2000 (d) pour la multiplier par la durée du 
compte 184 jours , et en placer le produit 368000 dans la co- 
lonne des nombres. 

Il était essentiel d'expliquer cette opération simple par elle- 
même, mais dont le sens est abstrait, et qui est une ingénieuse 
abréviation de calculs très-compliqués. 

Ce calcul fait . nous avons additionné les nombres du débit 
et du crédit , écrit la balance dans leur colonne (g) 440000 , 
et placé les intérêts extraits dans la colonne des capitaux sur 
la même ligne et du même côté, lorsque, dans la méthode 
ordinaire , on les porte du côté opposé. 

Il reste donc à démontrer pourquoi l'on suit dans celle-ci 
une marche contraire. 

La raison en est simple, puisque nous avons vu que les nom- 
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bres du débit sont au crédit et réciproquement ; il en résultai 
que la balance des nombres se trouve du côté opposé où elle 
devrait être dans Tordre naturel; ainsi, au lieu de porter les 
intérêts du côté opposé comme U est d'usage , il suffit de les 
laisser du même côté que la balance. 

On a dû remarquer un autre avantage de cette méthode, 
c'est que les nombres rouges (A), qui figuraient dans la mé-^ 
thode ordinaire , disparaissent dans celle-Qi où il w pçut s*en 
trouver. 

Si Ton Toulait changer le taux de l'intérêt , il n'y aurait qu'9 
changer le nombre diviseur qui , à 6 p, "/o t est 6000; à 5 , 
7200 ; à 3, 9000, etc. , comme on le voit dans Y arithmétique 
commerciale du même auteur. 




MÉTHODE ABRÉGÉE EN PARTIE SIMPLE 

ET LIVRES AUXILIAIRES DIVERS. 



169. Dans les méthodes connues en partie simple , il serait 
difficile d'en trouver une qui fût simple et précise , sans être 
insuffisante , en un mot , qui fût convenablement abrégée. 
Beaucoup nécessitent autant d'écritures que les parties dou- 
bles; d'autres en exigent davantage, et aucune ne satisfait aux, 
dispositions du Gode. 

Cependant quelques commerçants , dans l'espoir d'une éco- 
nomie de temps ou de commis, pourraient préférer à l'exac- 
titude mathématique des parties doubles la marche moins 
régulière et souvent aussi longue de la partie simple. 

C'est pour diriger ceux qui pourraient avoir cette préfé- 
rence que nous donnons la méthode suivante : elle a du moins 
le mérite de la simplicité ; mérite d'autant plus nécessaire, 
que tout système en partie simple n'en peut avoir d'auti^. 

La méthode nouvelle que nous allons exposer permettra^ 
avec un livre de plus, par un travail de quelques heures cha- 
que mois^ de traduire les écritures en partie double, et de 
leur donner ainsi toute la régularité possible. 

DU JOURNAL-MÉMORIAL. 

170. Soit qu'on entre dans les affaires, soit qu'on ait précé- 
demment tenu des livres, pour commencer les écritures 
d'après la nouvelle méthode, il faut faire le relevé de tout ce 
qu'on possède ou de son actif, et de tout ce que l'on doit ou 
de son passif ; le capital est l'excédant de l'actif sur le passif; 
en d'autres termes^ il faut dresser son inventaire général 
comme (289); puis inscrire cet état de situation, nommé bilan 
ou inventaire général, sur un livre timbré et paraphé, confor- 
mément à l'article 9 du Code de commerce. 

Le principal livre ^ qu'on pourra intituler indifféremment 
Livre-Journal^ Livre de caisse ou Mémorial, mais que nous 
nommons Journal-Mémorial^ sera disposé comme le modèle 
suivant. 
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MODELE DE LÀ PAGE GAUCHE. 



DATES. 


nnis un jovmiAi-visoRiAi. 


MÉJIOAIAL. 


COMPTES COUA. 


CAISSE. 

Il 


Mai. 

» 


1 
3 


9o 
J'ai reçu en bUlett de Dveard. 


3o 
6061 




17 


4» 

6061 
11000 




5o 
11000 


L 






EXPLICATION. 













Là page de gauche est intitulée Entrée du JoumcU-Mémo- 
rial; celle de droite Sortie du Journal Mémorial; et ces deux 
pages en regard sont réglées d'une manière toute semblable : 
l"" une colonne des dates; 2° un large espace pour les expli- 
cations, et, à la suite, trois colonnes : la première (S"*} ayant 
pour titre Mémorial^ la seconde (4°) , Comptes courants, et 
la dernière (5**), Caisse. 

Les premiers articles qu'il faut écrire sur ce livre, à l'entrée, 
c'est-à-dire sur le feuillet gauche, sont : 

L'argent en caisse, suivant rinventaire dressé, en ayant soin 
de placer la somme dans la colonne Caisse. 

Puis les effets en portefeuille , d'après l'inventaire, en pla- 
çant les sommes dans la colonne Mémorial; enfin les créan- 
ciers par compte détaillés sur le même inventaire, dont on 
sortira les sommes ou soldes dans la colonne Comptes cou- 
rants; voilà pour l'entrée. 

Les premiers articles qu'il faut écrire à la sortie , sur le 
feuillet droit, sont: Les effets à payer, d'après l'inventaire, 
en plaçant les sommes dans la colonne du MémoriaJ; et les 
débiteurs par compte , en sortant les sommes dans la colonne 
Comptes courants. 

Tous ces articles sont extraits de l'inventaire. 

Après ce début, tout l'argent reçu, quel qu'en soit le motif. 
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MODÈLE DE LA PAGE DROITE. 



DATES. 


•OBTIt BV JOVRllAl>-HiHOm|A&. 


HÉKO KIAL. 


COMPTES COUA. 


CAISSE. 


1o 

Mai. 


7 

» 


30 

J'ai expédié des feri i NnioK. 
J*«i avance. . . . i Jiau. . 


50 

2000 


» 


21 


40 

2000 
100 




50 
100 





est écrit à l'entrée du Journal, en sortant les sommes dans 
la colonne Caisse. 

Au contraire, tout l'argent payé, à quel titre que ce soit, est 
écrit à la sortie du Journal, et les sommes sont placées dans 
la colonne Caisse. 

Ainsi le Journal-Mémorial, au moyen de cette colonne de 
Caisse, sert de livre de Caisse. 

Tous les effets à recevoir ou à payer, qui entreront d'une 
manière quelconque , seront inscrits à l'entrée du Journal, 
et les sommes dans la colonne Mémorial. 

Tous les effets à recevoir ou à payer qui sortiront , on les 
écrira à la sortie du Journal, et les sommes dans la colonne 
Mémorial. 

Tous les achats que Ton a faits à terme sont écrits à l'entrée, 
et les ventes ou expéditions à la sortie , dans les colonnes Mé- 
morial (a). 

Enfin, on a écrit tous les articles quelconques,. par entrée 
et sortie , sur ce journal , de manière que les sommes soient 
placées, pour celles d'argent, dans la colonne Caisse, et, pour 
toutes les autres, dans la colonne Mémorial. 



(a) Si les ventes exigeaient des factures trop détaillées pour être mises 
sur le Journal-Mémorial, il faudrait alors un livre accessoire de factures, 
où seraient consignés tous les détails dont on ne porterait que le mon- 
tant sur ce Journal en un seul article par jour , et Ton remonterait , si 
Ton avait besoin de détails, au livre de factures. 
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Il reste à donner remploi de la colonne Comptes codants; 
le voici : 

Toutes les fois qu'un article devra être transporté au livre 
des comptes courants dont nous allons parler^ après avoir sorti 
la somme dans la colonne de Caisse y s'il s'agit d'argent, ou 
dans celle Mémorial , si ce n'en est point, il faut la sortir en- 
core dans la colonne Comptes courants. 

EXEMPLES POUR l'eNTRÉE, 

1» Le 8, j'ai reçu de Durand, en billets, 6061 fr. ; 2° le 8, j'ai 
reçu de James 10000 fîr. en argent. 

J'écris ou je passe ces articles à Ventrée du Joumal-Mé- 
moriai comme dans le modèle ci-dessus. 

EXEMPLES POUR LA SORTIE. 

Le y, — j'ai fait à Nelson un envoi de fers de. 20000 fr. 

Le 10, — j'ai avancé à Jean 100 fr. 

Voyez la sortie du Journal-Mémorial. 

Comme ces quatre articles seront passés aux comptes cou- 
rants de James, Durand, Jean et Nelson, les sommes en sont 
portées dans la colonne Comptes courants, établie pour y 
placer les sommes qui doivent figurer au livre des comptes cou- 
rants, et obtenir par là un contrôle essentiel, dont nous par- 
lerons plus bas. 

DU LIVRE DES COMPTES COURANTS. 

171 . Il faut tenir un livre de Comptés oourcmts où l'on ouvre 
un compte aux personnes avec lesquelles on fait des affaires. 

On y rapporte au débit : 

Les articles dont les sommes sont placées à la sortie du 
Journal-Mémorial , dans la colonne Comptes courants {a). 



(a) Il faut meUre aux comptes courants le foUo du Journal-Mémorial où 
se trouve l'article , et réciproquement placer celui des comptes courants 
au iournal dans la peUte colonne intérieure. Voyez ci-dessus modèle du 
Journal-Mémorial , colonne (a) des folios. 
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Ainsi, l'addition de tous les débits du livre des comptes cou- 
rants doit donner une somme égale au montant de la colonne 
Comptes courants de la sortie du Journal. 

Ce contrôle , fait tous les mois, assure que le transport au 
débit des comptes courants est exact. 

Quant au crédit du livre des comptes courants , on y rap- 
porte : 

Les articles du Journal-Mémorial dont les sommes figu- 
rent à rentrée, dans la colonne Comptes courants. 

Ainsi, l'addition des crédits du livre des comptes courants 
doit donner une somme égale au montant de la colonne 
Comptes courants de l'entrée du Journal. 

172. Ce contrôle , fait pour le crédit comme pour le dé- 
bit, assure que le transport au crédit des comptes courants 
est exact. 

173. l'essentiel au livre des comptes courants est de 
n*omettre aucun article; ce n*est doûc que pour prévenir les 
erreurs qu'ont été créées les colonnes Comptes courants du 
Journal , qui établissent les deux contrôles dont nous venons 
de parler.(a). 

Ainsi , tous les livres se réduisent à deux î le Journal-Mé- 
morial ti les Comptes courants. 

Nous ne parlons point du livre d'inventaire qu'il faudrait 
tenir pour se conformer à l'article 9, parce qu'il ne demande 
qu'une heure de travail par an , ni d'autres livres accessoires 
ordinairement en usage, tels que le copie de lettres (b), un 
un livre d'entrée et de sortie des marchandises (c)^ un carnet 



{a) te ttégoeiftiit qui àUfait péu de <iomptes avec Divers, ou des comptes 
si simples quHl serait difficile quHl s'j glissât des erreurs, pourra, sur son 
Journal, n*avoir que les colonnes Mémorfal et Caisse^ et supprimer celles 
Comptes courante qui n^ont été créées que comme moyen de térificaUon » 
auquel il peut renoncer. 

(h) C'est la copie littérale des lettre classées par ordre de date^ les 
âôms du correspondant ou de sa ville, placés en marge. 

(c) Ce livre n*est possible que lorsqu'il n*y a pas des sortes trop variées 
de marchandises. On ouvre alors un compte à chaque sorte par entrée et 
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d*échéances {a) ; enfin un livre de dépenses , pour y noter en 
détail les menues dépenses , parce qu'on ne porterait sur le 
Journal-Mémorial qu'en bloc, tous les huit ou quinze jours, 
les sommes avancées pour fournir à ces dépenses. 

Pour tirer le résultat de ces livres, solder tous les comptes 
et connalti-e la perte ou le gain , on fait son bilan on inven- 
taire général, comme on Ta déjà fait pour commencer les 
écritures; Taccroissement ou la diminution du nouveau ca- 
pital , comparé à celui de l'inventaire précédent , détermine 
la perte ou le gain ; on doit inscrire cet inventaire général sur 
le livre des inventaires, à la suite du premier, et arrêteriez 
additions de tous les livres et de tous les comptes. Après, on 
recommence les écritures par le même inventaire , ainsi qu'il 
a été déjà indiqué , absolument comme si c'était de nouveaux 
livres. 

Cette manière de tirer le résultat des livres est bien loin 
de l'exactitude des parties doubles. On peut commettre des 
erreurs .difficiles à relever ; et , de plus , une erreur commise 
dans la composition de l'inventaire réagit sur le capital, qui 
s'en trouve mal à propos réduit ou augmenté. Mais enfin , la 
balance des livres en partie simple ne peut se faire autrement^ 
ni présenter des résultats plus vigoureux. 

Tel sera donc le système de tenue des livres en partie 
simple; mais, on ne peut trop le répéter, ce ne seront pa$. 
des résultats mathématiques^ comme on les obtient par la 
double méthode, qui renferme en elle-même des contrôles 



sortie ; on note à la sortie, au fur et à mesure, toutes les marchandises 
qui sortent; or, en retranchant les quantités sorties de celles entrées, on 
obtient les quantités qui doivent rester en magasin. Mais chez les droguistes, 
par exemple, où U y a de 5 à 4000 articles, ce Uvreest impraticable, parce 
qu'il faudrait dix commis pour le tenir; on est donc réduit, dans ce cas, pour 
empêcher qu'on ne dérobe des marchandises, d'exercer une surveillance 
active. , 

(a) Ce Uvre est divisé en douze parties ayant pour titre les douze mois 
de Tannée ; sur la page gauche sont détaillés les Effets à recevoir, ainsi 
qu'U suit : 
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et des balances continuels. Cependant, après avoir tenu les 
livres d'après ce système, avec un registre de plus, le Journal 
Grand-Livre en partie double, on les rendra réguliers et com- 
plets en traduisant, en partie double, sur ce registre, par un 
travail de quelques heures chaque mois , les écritures con- 
tenues dans le Journal-Mémorial précédent, et l'on en ob- 
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Effets à recevoir au mois de Juin 1858. 



DATES 

D^BNTEZB. 


TIREURS 

ou 
GONFBCT. 


CÉDANTS 


▲CCEPT. 

ou 
PAYEURS 


LIEUX 

d« 

VAUUHffl. 


99 

35 


SOMMES. 


■ 
NÉGOCIÉS 

ou . 
BRCAISSÉS. 


Avril. 


19 


Jean. 


idem. 


Idem. 


Paris. 


SOO 


» 





En regard, sur la page droite, sont inscrits les effets à payer comme 
suit : 

PAGE DROITE. 

Effets à payer au mois de juin 1838. 



DATES 

de 
SORTIBS. 


TIREURS 

ou 
COHFECT. 


ORDRE. 


C.4 

35 


SOMMES. 


OBSERVATIONS. 


ATfU, 


35 


M/B. 


Paul. 


300 


» 





16 
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tiendra des résultats aussi exacts et aussi réguliers que 
possible. 

Si quelques commerçants le jugent à propos, ils pourront 
se dispenser de ce surcroit de travail; et, pour satisfaire aux 
dispositions du Gode, ils n'auront qu'à faire timbrer, coter 
et parapher le JoumcU-Mémorial ; il présente l'ensemble de 
toutes leurs alBFaires , conformément à l'article 8 du Gode de 
eommeree. 

MÉTHODE TRÈS-SIMPLIFIÉE 
Pour tenir les Livres avecdeuœ registres seulement. 

174. Le commerçant qui aurait peu de comptes avec divers 
ou des comptes très-simples (a) pourra, sur Je premier livre, 
nommé Journal, supprimer les colonnes Comptes courants, 
et n'avoir que les deux de Mémorial et de Caisse. 

N'avoir pas le livre d'achats. 

Il rangera par ordre de date (6) les notes d'achats qu'il reçoit 
(suivant l'usage) du vendeur; elles contiennent le prix et 
la quantité : l'ensemble de ces notes lui tiendra lieu de livre 
d'achats. 

Quand le vendeur vient recevoir, on vérifie sa facture sur 
la note d'achat qu'on en a reçue ; et l'on fait une barre sur cette 
note après l'avoir payée. 

Le livre de ventes ou de factures est indispensable. 

Si, comme on Ta déjà supposé , les comptes courants sont 
très-simples, ou, s'il y en a peuî, on peut supprimer le livre 
des Comptes courants, et le remplacer ainsi qu'il suit. 

Les ventes qui composent le débit des comptes courants 
sont notées au livre de ventes; si, quand ces ventes sont payées 
et réglées, on fait une barre transversale sur l'article, ce qui 
indiquera qu'il est réglé ou payé , il s'ensuivra que les ventes 



(a) C'est ce qui arrive souvent dans le commerce en détail , où avoif 
un compte avec une personne c'est lui fournir tout ce dont elle a besoin , 
et lui en remettre la note à certaines époques où elle la paie. 

(6) On les passe 4aB8 un lacet 
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non barrées sur ce livre seront à recevoir ou à régler; ainsi, 
lorsqu'on voudra remettre à Pierre son compte, on relèvera, 
sur le livre, les articles vendus à Pierre, qui ne seront pas 
barrés, ee qui tiendra lieu du compte de Pierre. Afin de n'être 
point obligé de feuilleter tout le livre pour chercher les arti- 
cles de Pierre, on établit un répertoire à la fin du livre de 
vente (a). 

Si l'on a reçu des à-comptes, ce qui arrive très-rarement 
dans l'hypothèse établie^ on les trouve sur le Journal, à l'en- 
trée de la colonne Caisse, et on les porte en déduction ou en 
avoir. 

La copie de lettres devient à peu près inutile au commerçant 
en détail qui n'a point de correspondance. 

Point de livre Centrée et de sortie des marchandises; il 
serait trop long, trop minutieux, et souvent même impossible 
d'en suivre les sorties. 

Ainsi, le commerçant en détail, pour empêcher qu'on ne 
lui dérobe ses marchandises, n'a d'autre moyen que d'exercer 
une surveillance active sur ses employés. 

Il peut également se passer d'un livre d'échéances. Il sufiBt 
qu'il note avec soin les échéances de ses effets à payer sur une 
page de son Journal à ce destinée. 

Quant aux effets à recevoir, placés dans sa caisse ou dans 
son portefeuille , les effets eux-mêmes lui en rappelleront l'é- 
chéance. 

Point de livre de dépenses. Dans ce cas , le commerçant 
doit les passer, au fur et à mesure qu'elles auront lieu, sur son 
Journal, colonne de Caisse. 

Pour satisfaire au Code, il suffirait de faire timbrer, coter 
et parapher le Livre- Journal, et d'y inscrire chaque soir, en 



(a) Après avoir inscrit les individus qui figurent sur le livre de vente , 
par ordre alphabétique^ on met à la suite de leur nom les numéros des 
pajyes où se trouvent les ventes qui concernent ces personnes ; de sorte 
que , lorsqu'on veut dresser un compte , on cherche à la table le nom et 
l'indication des pages où sont notées les ventes ; on remonte à ces pages 
directement sans feuilleter tout le livre. 
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un seul article, les achats; en un autre, les ventes du jour. 

Ainsi, d'après les abréviations, tous les livres se réduisent 
à deux : le Jouru al et le Livre de tentes. 

Nous ne parlons point du livre d'inventaire, qu'il faudrait 
tenir pour se conformer à l'article 9, parce qu'il ne demande 
qu'une heure de travail par an. 

Avec les éléments contenus dans ces deux livres, et en sui- 
vant la marche indiquée, on pourra encore, au besoin, comme 
je l'ai déjà dit^ au moyen du Jaumal-Grand^Livre, dresser 
des livres en parties doubles aussi exacts et aussi réguliers que 
possible. 

Il nous reste à indiquer maintenant la manière de tenir les 
livres en partie double par le moyen d'un seul registre appelé 
Joumal'Grand-Livre. 




NOUVELLE MÉTHODE 

POUR TENIR LES LIVRES EN DOUBLE PARTIE, 

PAK LE H0YE9 d'uIT SEUL KEGISTRE 
APPELÉ JOUBNAL-GRAND-LIYRE. 



175. Cette méthode est fort simple et présente de grands 
avantages. 

Le premier est de réduire de moitié les écritures, car le 
travail du Grand-Livre^ qui est si considérable dans la mé- 
thode ordinaire , est presque nul dans celle-ci. 

En second lieu, les livres auxiliaires en partie simple sont 
combinés de manière à ce qu'ils soient absolument indé- 
pendants de la partie double, et que, sans son secours, ils 
fournissent tous les renseignements journellement nécessaires ; 
il en résulte que les commis ordinaires peuvent tenir ces livres 
auxiliaires sans être admis à connaître le secret des affaires , 
renfermé dans le Journal-Grand-Livre en partie double, que 
doit tenir le maître de forges seul, ou son homme de con- 
fiance. 

Il résulte encore de ce que les hvres auxQiaires suffisent 
pour tous les détails journaliers , que les écritures en partie 
double, indépendantes des>utres, peuvent être différées ou 
suspendues sans que le système de comptabilité soit en rien 
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dérangé; ainsi, on peut les faire en tout temps, dans ses 
moments de loisir; et il suffit, pour ce travail, de quelques 
heures par mois ou de quelques semaines par année. 

D'après ce système, les comptes courants des particuliers 
sont tenus sur les livres auxiliaires en partie simple ; mais le 
Journal-Grand-Livre présente les comptes généraux si utiles 
de la partie double, et sert à résumer des* écritures éten- 
dues pour en présenter avec netteté les résultats précis et 
rigoureux. 

EXPLICATION. 

176. Cette méthode repose sur une idée fort simple, et ne 
diffère de la méthode ordinaire que par l'arrangement. 

Au lieu d'avoir un Journal et un Grand-Livre séparés , 
on n'a, pour ces deux livres, qu'un seul registre, dont le feuil- 
let gauche est le Journal, et le côté droit sert de Grand- 
Livre, comme dans le modèle placé à la fin de ce volume. 

Le Journal , placé sur le feuillet gauche , est absolument 
tenu sur les mêmes principes et de la même manière que dans 
les Journaux ordinaires, à l'exception des dates qui sont pla-^ 
cées en marge, au lieu de l'être en tête de* chaque article. 

Le Grand-Livre se trouve établi sur le feuillet droit, au 
moyen de colonnes divisées chacune en débit et crédit, les- 
quelles portent l'intitulé des comptes généraux et en tiennent 
lieu. 

Pour transporter les articles du Journal au Grand-Livre ^ 
on place la somme du compte débiteur dans le débit de 
la colonne qui tient lieu de ce compte ; et celle du compte 
créancier dans le crédit de la colonne qui en tient lieu. 

Au reste, il suffit de jeter les yeux sur le modèle placé à la 
fin de ce volume, pour comprendre, à la promise inspection , 
l'application de cette méthode. 

Le feuillet «droit, destiné à représenter le Grand^Livre, peut 
être divisé en six colonnes, dont les cinq premières sont les 
cinq comptes généraux si connus, et la sixième, intitulée 
Divers comptes ou Comptes courants, renferme tous les autres 
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cotnptes^; au lieu de six colonnes, on peut en pratiquer sept, 
huit^-tteuf ^t daV4intage au besoin ., qu'on peut intituler 
chaeûtie du nom d'un compte important; l'avant-derniére 
coloâne doit être appelée Comptes divers, et la dernière 
CoMptei oùisranti, Nous allons en donner rexplication« 

DERNIÈRE COLONNE INTITULÉE COMPTES COURANTS. 

La colonne intitulée Comptes courants comprend tous les 
comptés courants des particuliers et tous ceux qui ne tiennent 
pas de la nature des comptes généraux précédents. 

La première et la seule objection qui se présente d'abord 
à Tesprit contre cette méthode ^ e'est que les comptes parti» 
culiers étant confondus dans la colonne Comptes courants ne 
peuvent être vus séparément. 

Cette objection serait fondée si les Comptes courants n'é- 
taient pas tenus sur les livres auxiliaires en partie simple; 
mais on doit se rappeler que nous avons sur un livre séparé 
un compte ouvert à chaque particulier compris dans cette 
colonne: c'est le livre des Comptes courants dont nous avons 
parlé précédemment dans la méthode en partie simple (171). 

Ayant donc sur ce registre les comptes de chaque corres- 
pondant en particulier, il n'y a plus d'inconvénients à les 
confondre au Journal-Grand-Livre dans la colonne Comptes 
courants. 

Cette colonne opère même le contrôle du livre des Comptes 
courants; car la somme totale du débit de tous les comptes 
qui y sont ouverts devra être égale à celle du débit de la 
colonne, et la somme totale des crédits du livre devra être 
égale au montant du crédit de cette colonne. 

RECAPITULATION DES COLONNES, OU DE LA BALANCE 
DE VÉRIFICATION, 

On additionne au bas de chaque page le débit et le crédit 
de chacune des colonnes, et l'on place au-dessous le total êur 
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une même ligne pratiquée à cet effet. (Voyez le modèle indi- 
qué.) Il faut transporter ensuite ces totaux dans l'espace mé- 
nagé au haut de chaque folio du Journal, en face du numéro 
distinctif de chaque colonne. Enfin, il faut additionner ces 
totaux eux-mêmes; le montant du débit doit être égal à celui 
du crédit, et chacun en particulier à l'addition de la colonne 
du Journal. 

Ces balances se font au bas de chaque page. On commence 
la page suivante par le transport du montant des articles du 
Journal et du montant du débit et du crédit de chacune des 
colonnes du folio précédent , et ainsi de suite. 

MANIÈRE DE SOLDER LES COLONNES INTITULÉES. COMPTES 
DIVERS ET COMPTES COURANTS. 

On solde cette colonne la dernière : 

1** En portant au débit le montant des soldes des comptes 
des créanciers, soldes relevés d'après le livre des comptes 
courants; — 2» En portant au crédit le montant des soldes 
des comptes des débiteurs, soldes relevés sur le livre des 
comptes courants. 

Cette colonne sera soldée, de cette manière, s'il n'y figu- 
rait que les comptes courants des particuliers. 

Quant au petit nombre d'autres comptes qui sont confondus 
dans la colonne intitulée Divers comptes, tels que capital, ba- 
lance de sortie et balance d'entrée, etc., il faut dresser un 
compte séparé pour chacun , en relevant tous les articles qui 
les concernent, écrits dans la colonne de Divers. Ce n'est point 
un travail, car ces comptes ne donnent lieu qu'à un ou deux 
articles dans le courant de Tannée. Ces comptes distincts ob- 
tenus, ou les solde par balance de sortie , en disant : 

Capital à balance de sortie, fr , solde de mon compte 

décapitai, qui s'élève aujourd'hui à 

On porte ces articles sur le Journal-Grand-Lîvre: on les 
rapporte dans la colonne Divers comptes y et elle se trouve 
soldée. 
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Pour rouvrir les livres sur le Journal -Grand-Livre, on com- 
meitce, comme dans la méthode ordinaire, par les deux arti** 
des de balance d'entrée (295,296). 

APPLICATIONS DE LA NOUVELLE MÉTHODE. 

177. L'auteur a fait graver une planche en taille-douce , 
qui contient onze colonnes, dont les têtes sont en blanc, afin 
que Ton puisse leur donner tel intitulé qui conviendra ; par ce 
moyen , chacun peut affecter les colonnes aux comptes suscep- 
tibles de grands détails , particuliers à son genre de commerce 
ou de fabrication, à moins de faire faire un registre qui ait un 
plus grand nombre de colonnes. Mais il est rare que onze co- 
lonnes ne suffisent pas, c'est-à-dire onze comptes généraux, 
lorsqu'une comptabilité est simplifiée, et qu'on renferme, 
comme dans celle-ci, tous les comptes particuliers des corres- 
pondants dans un seul compte intitulé Comptes courants ou 
Comptes divers. 

Cette méthode peut s'appliquer à une infinité de comptabi- 
lités, à celles des propriétaires, des fermiers, des agents d'af- 
faires, à la gestion d'une grande fortune, aux forges, aux 
usines à fer, en général, aux fabricants, aux maîtres de pen- 
sions, a la comptabilité des gens du monde, etc., etc. 

Elle est très-utile pour dresser et régulariser une compta- 
bilité arriérée. 

On a dû remarquer, d'après tout ce qui précède, que les 
comptes courants des particuliers étaient établis sur les livres 
auxiliaires en partie simple , et que le Journal-Grand-Livre, 
déchargé de ce soin, était destiné uniquement à tenir les 
comptes généraux de la partie double. Mais ce livre n'ayant 
que onze^ colonnes, il faut réduire à ce nombre les comptes 
généraux; c'est en quoi consiste l'application de cette méthode 
à toute espèce de comptabilité. 
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DE LA MANIÈRE DE DRESSER UNE COMPTABILITE REOIH 
LIÈRE EN PARTIE DOUBLE y D^ APRÈS DES NOTES INS- 
CRITES SUR LES LIVRES AUXILIAIRES ET SUR DES 
DOCUMENTS DIVERS. 

178, Lorsqu'il s'agit de passer écritures en partie double et 
d'organiser des livres d'après des notes écrites sans ordre , 
d'après la correspondance , sur des pièces non classées et des 
documents épars, il faut avant tout recomposer ou dresser l'in- 
ventaire général tel qu'on aurait dû le faire à l'époque où de- 
vait commencer cette comptabilité. On recherche à cet effet 
sur le livre de magasin les marchandises qui y restaient alors , 
en s'aidant des factures d'achats à des dates à peu près contem- 
poraines , et secondé par le négociant dont les souvenirs sont 
souvent d'un grand secours 5 on recherche la somme qui exis- 
tait alors en Caisse, les effets qui étaient en portefeuille et les 
soldes des comptes des correspondants alors débiteurs ; on re- 
lève sur le carnet d'échéances, ou d'après les titres de Caisse, 
la note des effets en circulation qui restaient alors à payer, et 
le solde des correspondants créanciers; enfin, on détermine le 
capital qu'on possédait à cette époque. 

En d'autres termes, on recompose, d'après les notes, les 
livres, les pièces, les souvenirs du négociant, l'inventaire gé- 
néral, dont on passe écriture par deux articles de balance d'en- 
trée ou de capital , par un article de divers à divers comme il 
a été indiqué précédemment (295). 

179. Après ce point de départ, souvent inexact, et qui sera 
rectifié par les écritures suivantes , après avoir rangé toutes 
les lettres reçues par ordre de date, ainsi que tous les titres 
de Caisse et autres pièces quelconques, on en passe écriture 
en partie double sur un brouillon de Journal, jour par jour ^ 
dans l'ordre de leur date, c'est-à-dire qu'on épuise et passe 
tous les articles portés sous la date du 1" juillet par exemple 
dans toutes les séries diverses de documents, avant de passer 
à ceux sous la date du 2 juillet et ainsi de suite. 
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180. Ce travail, qui demande beaucoup d'attention, donne 
lieu à de nombreuses rectifications , parce que le teneur de li- 
vres, à chaque article qu'il rédige , vérifie autant que possible 
l'origine, pour ainsi dire, et la suite de cet article. 

Pour les marchandises, par exemple, il ne porte une vente 
au crédit qu'après s*étre assuré que l'espèce de marchandise 
vendue figurait au débit , soit comme provenant de l'inven- 
taire , soit comme achetée. 

Quand il passe le paiement d'un billet, il vérifie aussitôt si 
cet effet est précédemment sorti; il en est de même des autres 
comptes. * 

Mais c'est surtout lorsqu'on rapporte les articles du brouillon 
du Journal sur un brouillon du Grand-Livre, que les omissions 
et les erreurs nombreuses commises nécessairement dans le 
cours de ce travail irrégulier deviennent évidentes par l'exa- 
men des comptes généraux, qui renferment tant de moyens 
de contrôles mutuels qu'ils ne laissent aucune place durable 
aux erreurs. 

Ainsi les sorties ou ventes de marchandises servent à retrou- 
ver les marchandises de l'inventaire et celles achetées , et réci- 
proquement les marchandises achetées ou existant sur l'inven- 
taire doivent avoir été vendues ou rester en magasin à l'époque 
de la balance. 

Au compte de Caisse les paiements ne doivent jamais ex- 
céder les recettes, et le solde du compte de Caisse doit con- 
corder avec les bordereaux faits de temps en temps sur les 
espèces. 

Au compte d'Effets à recevoir, il ne peut pas entrer un seul 
effet qu'il ne sorte plus tard par voie de négociation ou d'en- 
caissement à son échéance. 

Au compte d'Effets à payer, pas un billet n'est souscrit et 
ne sort que pour rentrer ou être acquitté à son échéance. 

On ne manque pas d'étabUr à ces deux derniers comptes les 
doubles colonnes de numéros de rencontre indiquées et expli- 
quées au compte d'effets à payer page 204. 

181. Enfin, lorsque les écritures sont terminées, il faut que 



256 ÉTABLISSEMENT 

le solde de chacun des comptes généraux concorde avec les 
marchandises en magasin, l'argent en caisse, les effets en por- 
tefeuille ou ceux à payer , au moment où Ton se propose d'ar- 
rêter les écritures. 

C'est au moyen de toutes ces concordances que l'on arrive 
à obtenir une régularité satisfaisante sur le Journal et le 
Grand-Livre faits en brouillon ; on recopie au net le Journal 
Brouillon sur le Journal timbré, et l'on fait ensuite le rapport 
au Grand-Livre. 

La méthode pour tenir les livres par le moyen d'un seul re- 
gistre, le Journal Grand-Livre, est d'un grand secours pour 
ce genre de travail qu'elle facilite et abrège singulièrement ; 
nous en avons donné l'explication (175). 

PRINCIPES GÉNÉRAUX 

Pour créer le système de comptabilité le plus convenable à 
un genre de commerce ou d'administration quelconque. 

182. L'opération qui dans l'art des comptables exige le plus 
d'habileté et la connaissance approfondie de la méthode en 
partie double, c'est sans contredit l'établissement d'un sys- 
tème de comptabilité parfaitement approprié à une vaste ad- 
ministration ou à une industrie nouvelle qui sort par la nature 
de ses affaires des usages habituels du commerce. Il faut ap- 
porter dans ce travail difficile une expérience pratique et une 
certaine habileté d'invention qui ne se trouve que chez le comp- 
table initié dans tous les secrets de son art, et constamment 
exercé à en faire l'application utile aux industries les plus vastes 
et les plus dissemblables. 

Un teneur de livres faible ou esclave de la routine ne sera 
nullement propre à une opération qui présente d'assez grandes 
difficultés , parce qu'il ne pourra plus appliquer aux cas nou- 
veaux de ces industries extraordinaires les seuls moyens d'exé- 
cution qui lui soit connus et qui sont à ses yeux des formules 
dont il ne peut s'écarter. Alors il lui faudra soumettre et con- 
traindre la marche de l'administration à ses routines étroites 



D'UNE COMPTABILITÉ. 857 

de comptabilité, et il en résultera un système Ticîeux , lourd , 
compliqué, qui, tout en nécessitant plus de travail et d'em- 
ployés, ne présentera que des résultats obscurs, péniblement 
obtenus , et qui ne satisferont jamais complètement les 
intéressés. 

Au contraire, un habile comptable , pénétré du véritable 
esprit de la méthode en partie double dont il connaît à fond 
les ressoiurces , l'appliquera facilement à la comptabilité d'une 
entreprise quelconque, et toute hérissée qu'elle soit de parti- 
cularités bizarres, il saura bien assouplir, pour ainsi dire, cette 
méthode ingénieuse et flexible à toutes les exigences des in- 
dustries nouvelles, dont il n'omettra aucune de ces particu- 
larités intéressantes qui influent sur les résultats, et doivent 
par conséquent figurer d'une manière saillante dans les comp- 
tes qu'il s'agit de présenter. 

Il choisira avec discernement, dans tous les renseignements, 
les livres auxiliaires ou les matériaux qui lui seront soumis , 
ceux qu'il faut adopter en raison de leur spécialité; et rejetant 
tout ce qui peut être obscur ou inutile , il fera ressortir de 
cette espèce de chaos un système simple, facile et lumineux, 
qui, jetant le plus grand jour sur les opérations de l'entrepri- 
se, éclairera l'administration dans sa marche et présentera 
en définitive des résultats clairs, évidents, aussi faciles à saisir 
qu'à vérifier pour les intelligences les moins exercées aux dé- 
tails de la comptabilité. 

Ce système une fois établi, les teneurs de livres ordinaires 
pourront facilement le continuer et l'appliquer avec un petit 
nombre d'employés d'une intelligence commune; car tout dé- 
pend ici de la première conception et de l'établissement primi- 
tif, dont, nous le répétons, il est de la plus grande impor- 
tance de ne charger dans le principe qu'un teneur de livres 
expérimenté. 

Nous ne saurions trop insister sur ce point très-influent 
pour l'avenir des sociétés industrielles, et notamment des'com- 
pagnies anonymes fondées par actions. On est beaucoup trop 
indiff^érent sur le choix d'un système de comptabilité, sur 
celui du teneur de livres chargé de l'appliquer; enfin, on né- 
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glige trop d'indiquer ou de définir dans les actes constitutif!» 
ou les statuts, certains cas très-importants de comptabilité. 

Il y a dans la manière de passer un article, de porter cer- 
taines dépenses à tel ou tel compte, de prélever des commis- 
sions proportionnelles, plusieurs moyens d'influer directe- 
ment sur les résultats définitifs. Mais qu'on sache bien qu'il 
est possible à un directeur ou gérant^ à l'aide d'une comp- 
tabilité obscure et de concert avec son teneur de livres, d'opé- 
rer inégalement le partage des bénéfices entre les associés, et 
quil peut même dépouiller les actionnaires d'une partie de 
leurs gains, sans cependant paraître violer ouvertement les 
statuts , ni pouvoir être taxé d'indélicatesse matérielle ; parce 
que, au besoin, il tient en réserve une excuse spécieuse, un 
mauvais prétexte qui peut bien être agréé par des hommes 
superficiels ou sans expérience, mais qui serait certainement 
rejeté par des comptables clairvoyants et exercés. 

C'est vraiment un objet digne de quelque pitié que de voir 
cette foule d'actionnaires qui, jetant d'abord leurs fonds sans 
réflexion dans les entreprises qu'ils conçoivent à peine, agréent 
ensuite aveuglément les comptes tout-à-fait incomplets qui 
leur sont rendus, sans chercher à les vérifier, ni même à les 
comprendre. 

Cependant, ces actionnaires qui ne sont pas financiers de 
profession, si utiles à notre industrie par leurs capitaux, ne 
le seraient pas moins par leur concours personnel, s'ils pre- 
naient la peine de défendre enfin leur argent en exerçant sur 
l'administration une surveillance intelligente! 

En matière de finance, il faut multiplier sans relâche les 
vérifications et les moyens de contrôle, quelles que soient d'ail- 
leurs la probité et les garanties morales que présentent les gé- 
rants; le maniement des deniers est par sa nature essentielle- 
ment corrupteur. On trouve beaucoup trop d'exemples de 
caissiers publics et particuliers, de hauts fonctionnaires qui 
ont diverti les deniers, ou du moins changé l'emploi des fonds 
qui leur étaient confiés. 

Un moyen simple de prévenir beaucoup d'abus de ce genre 
serait, nous le croyons, de faire au teneur de livres en chef 
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une position tout-à-fait indépendante des gérants , et de le 
mettre en rapport direct et fréquent avec les intéressés ou les 
actionnaires. 

Le chef de la comptabilité nous parait au moins aussi im^ 
portant que le caissier ; en effet, lui seul sait précisément, et 
jour par jour, les progrès croissants ou décroissants de la so- 
ciété, il peut éclairer les administrateurs ou les intéressés sur 
la véritable situation des choses , qu'on déguise et pare trop 
souvent des brillantes couleurs, dans des comptes rendus qui 
sont des véritables amorces jetées au public du dehors, mais 
tout-à-fait insufBsants pour des intéressés sérieux qui ont des 
tonds engagés dans Fentreprise. 

PRINCIPES GÉNÉRAUX. 

. 183. Lorsqu'on veut organiser un système de comptabilité, 
on doit avant tout prendre connaissance de l'acte de société^ 
des statuts où sont exposés les moyens et le but de Fentre- 
prise , se faire expliquer en détail par les gérants sa marche 
et ses particularités importantes, ses différentes sortes de 
dépenses, ses diverses natures de recettes et de bénéfices , afin 
de se former une idée bien complète de Fensemble et des dé- 
tails de Fentreprise. 

184. Ces notions acquises, il faut imaginer d'abord les li- 
vres auxiliaires destinés à recevoir les premières écritures des 
opérations à mesure qu'elles ont lieu , et les disposer de ma- 
nière à réunir celles de même nature, afin de pouvoir les ad- 
ditionner et ne porter que les totaux ou résumés sur le Jour- 
nal et le Grand-Livre en partie double, qu'on dégage ainsi 
autant que possible de détails déjà portés sur ces livres 
auxiliaires. 

Dans chaque industrie il y a toujours quelques livres spé- 
ciaux consacrés par un long usage, et par conséquent conçus 
avec une intelligence pratique qui doit le faire conserver avec 
soin. 

185. Il en est d'autres communs à tous les commerces (els 
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que le carnet d'échéances, le livre d'entrée et de sortie de 
marchandises, et enfin le Uvre de Caisse qui est le plus im- 
portant, parce que toutes les opérations se réduisent en défi- 
nitive en argent et viennent y aboutir. 

On peut introduire dans ce livre, qui est ordinairement 
divisé par entrée et sortie , d'importantes abréviations d'écri- 
tures, au moyen de colonnes intérieures dont nous avons in- 
diqué l'emploi précédemment (170). 

n est essentiel de bien fixer par quels commis et de quelle 
manière seront inscrites les opérations sur les livres auxiliai- 
res à mesure qu'elles auront lieu. 

186. Une fois que les livres auxiliaires sont imaginés et 
qu'on a bien indiqué la manière d'y noter les écritures pre- 
mières, ce qui est du ressort de la partie simple, et peut être 
considéré comme préparatif , alors le teneur de livres crée les 
comptes généraux de la partie double qui doivent correspon- 
dre avec les livres auxiliaires, et en présenter les résultats 
dégagés des détails que ces livres renferment déjà. 

187. On ouvre les cinq comptes généraux si connus, ap- 
plicables, sauf celui des Marchandises générales, à peu près 
à toutes les industries, et en outre on crée des comptes pour 
les spécialités ou circonstances particulières de l'entreprise , 
pour celles au moins qui influent sur les résultats ; 

Aux objets dont il faut rendre un compte séparé; 
A toutes les valeurs qui présentent des recettes importan- 
tes et des bénéfices; 
Aux différentes natures de dépenses et de frais. 

188. Lorsque les opérations sont très-étendues et exigent 
un grand nombre de comptes particuliers au Grand-Livre, il 
ftiut ouvrir un seul compte général pour tous les individus que 
ces comptes concernent, et les faire tenir sur un livre auxi- 
liaire dans tous leurs détails. C'est là un des moyens les 
plus efficaces de simplifier au plus haut degré les écritures en 
partie double. 

189. Il faut bien se garder de multiplier le nombre des 
comptes généraux sans une absolue nécessité, puisque c'est 
niultipUer le travail daiis la même proportion ; on doit faire 
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choix de dénominations elaires qui annoncent tout d'abord 
la véritable destination des comptes. 

190. Enfin, le comptable doit désigner par écrit les cas oft 
il faut débiter et créditer les comptes qu'il a créés , et 
donner la manière de Ips solder à l'époque de la balance gé-^ 
nérale. 

Gela fait, on peut commencer les livres par deux arti* 
clés de balance d'entrée ou de capital, selon la méthode 
ordinaire exposée (295). 

191. Tels sont les principes généraux qui doivent diriger 
dans l'organisation d'un système de comptabilité, et pour fixer 
un peu les idées dans une matière aussi vague, nous en ferons 
l'application à la comptabilité d'industries tout-à-fait dissem- 
blables : à celle des forges ou usines^ à fer en général, à celle 
des compagnies anonymes par actions, et à d'autres sujets 
qui n'ont jamais été traités par aucun auteur. 

SYSTÈME DE GOMPTÀBILITlS POUR LES USINES A FER ^ 
FORGES^ ETC. 

192. Nous avons déjà vu que créer un système de compta- 
bflité c'était : 1" imaginer les comptes généraux qu'il convient 
d'ouvrir ; ^ déterminer les cas où ces comptes doivent être 
débités et crédités , et la manière de les solder. C'est ce 
que nous allons faire pour les usines à fer dont nous in- 
diquerons d'abord ce que nous appelons la nomenclature 
des comptes à ouvrir pour ce genre de fabrication. 

NOMENCLATURE DES COMPTES A OUVRIR POUR 
DES USINES A FER. 

194. 11 est bon d'avertir que nous allons donner tous les 
comptes qu'il faudrait ouvrir dans une usine qui embrasserait 
tous les genres de fabrication de fér, où l'on prendrait le fer 
à son état de minerai pour lui faire successivement subir 
toutes les préparations intermédiaires ^ jusqu'à la tréfilerie 
et tôlerie. 

17 
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Mais ks ehe& d'usines qui n'auraient que de hauts four- 
neaux, ou ceux qui n'auraient que des forges , ou enfin eeia 
^i n'auraient qu'une partie des fabrications dont on va s'oc- 
cuper, ne prendront^ dans cette nomenclature, que les comptes 
qui les intéressent, et détacheront sans aucun inconvé* 
nient, de cet ensemble général, les parties qui leur seront 
propres. 

U faut ouvrir : 

Un compte à chaque correspondant; 

Un compte de coupe de boii de ***'^ 

Si l'on veut se rendre compte en particulier du produit et 
des dépenses de chaque coupe* 

Bans le cas contraire, on aura : 

Un compte de bois en générât; un compte de charbofi. 

Ou bien on ouvrira : 

Un seul compte de boU et charbon pour tous les précédents; 

Un compte de charbon de terre; 

Un. compte de mines } un de cwHne} un de fou/tneim; 
un de forges; 

Un compte de platinerie; de fenderie; de tréfilerie; 
de tôlerie; de ferblanterie; 

Un compte de fers divers; S ouvriers; ^'usines; de «?ai- 
tures et chevatia:; 

Un compte à choquée propriété, étrangère au commerce; 

Ou bien : 

Un compte Simmeubles en général; 

Un compte de frais génératup ; de dépenses de maison; 
de Pertes et Profits: d'Effets à recevoir; d'Effets à payer; 
de Capital; de balance de sortie ^t balance d'entrée, 

DU GOBIPTE OWERT A CHAQUE PARTICULIER. 

195. Ce compte doit être débité de tout ce que le particu- 
lier auquel il est ouvert reçoit, et crédité de tout ce qu'il 
donne. 
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DU COMPTE DE COUPE DE BOIS. 

196. Lorsqu'on achète des bois sur pied pour les faire ex- 
ploiter, et qu'on veut se rendre compte du résultat de chaque 
coupe, on ouvre un compte à chacune d'elles sous la désigna- 
tion de coupe de bois de ***. 

On débite ce compte du prix principal d'achat, de tous les 
frais qu'on paie pour l'exploitation, tels que appointement des 
Çarde-ventes, bûcherons, fendeurs, écarrisseurs, scieurs. 

Des frais de transport du bois en nature, dans chaque usine 
où il doit être employé ; en un mot, de tout ce que la coupe 
fait dépenser. 

On le crédite de tous les produits; savoir : 

l"" Par le débit de fenderie et autres usines, de tous les bois 
en nature destinés à être brûlés ou envoyés dans chacune de 
ces usines; — 2" Par le débit du compte de charbon, de tout 
celui employé à faire du charbon; — 3*» Par le débit de Caisse 
ou autre compte, de tout celui vendu à la marine ou à divers ; 
— 4*» Par le débit de frais généraux , pour celui destiné a la 
charpente et entretien de rétablissement en général, et par le 
débit de chaque usine, pour Iç bois destiné seulement à la char- 
pente de chacune. 

Pour passer les articles ci-dessus, il faut nécessairement 
donner un prix au bois : et comme ce compte ne doit présenter 
ni gain ni perte au maître de forges, ou estime les bois au 
prix auquel on évalue qu'ils doivent revenir; nous appelons ce 
prix, J9m? coûtant présumé. De cette manière , lorsque la 
^upe sera faite, le compte doit se trouver à peu prés soldé , 
si l'évaluation a été approximative, 

£a effet, le débit comprenant tous les frais, et le crédit tous 
les produits, si ces derniers ont été estimés exactement au prix 
coûtant, il est clair que, l'opération achevée, le montant de$ 
produits doit égaler le montant des dépenses faites pour les 
obtenir : 

Mais comme il est impossible que cette évaluation soit préci- 
Sèment çxaeto, il y niira toujours a cç <M>mpte une différeace 
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qu'on fera disparaître par un article extrêmement simple, 
qu'on passera une fois par an et sur lequel on trouvera des 
développements dans ce qui ya suivre. 

DU PRIX GOUTANT PRÉSUMÉ, 

197. Gomme dans beaucoup de comptes suivants, on fera 
également usage de prix coûtants présumés, il est utile de dire 
ici qu'il importe fort peu^ pour les résultats définitifs ^ que ces 
prix approchent ou non du prix coûtant réel , puisqu'on les 
rectifie par un article qui rend, comme on le verra dans la 
suite, aux écritures premières, l'exactitude mathématique 
qu'elles doivent avoir. 

D'un autre côté si l'on éprouvait quelqu'embarras à mettre 
un prix approximatif, ce ne pourrait être qu'à la première 
année ; car à la seconde, les calculs faits précédemment servi- 
raient de terme de comparaison, en ayant égard toutefois aux 
circonstances particulières , qui doivent influer sur les prix de 
l'année. 

Cette méthode des pria: coûtants présumés , qui sont en- 
suite rectifiés à la fin de l'année , est avantageuse en ce qu'elle 
impose au fabricant l'obUgation salutaire de reconnaître et de 
vérifier à combien lui reviennent exactement ses matières 
premières. 

DU COMPTE DE BOIS. 

198. Dans le cas où l'on ne voudrait pas ouvrir un compte 
sur le Grand-Livre à chaque coupe de bois, on tiendrait un 
compte de bois qui serait général pour toutes les coupes ; et 
dans ce cas, on aurait un livre auxiUaire, où serait ouvert un 
compte séparé à chaque coupe. Le compte de bois sera débité 
et crédité absolument des mêmes articles mentionnés dans le 
chapitre précédent (196). 

Ce compte ne devant présenter, comme celui de coupe de 
bois, ni bénéfice ni perte, on estime le bois au prix coûtant 
présumé. Ainsi le compte sera a peu près soldé lorsque tout 
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le bois se trouvera consommé, si on a évalué les bois fourûis 
aux différentes usines assez approximativement. Dans tous les 
cas, Ton fera disparaître la différence, comme pour le compte 
de coupe de bois. 

DU COMPTE DE CHARBON. 

199. Ce compte doit être débité : 

l"" De tous les bois employés à faire du charbon , dont les 
coupes qui les ont fburnis ou le compte de bois en général 
doit être crédité; — 2" De la main-d'œuvre pour la confection 
du charbon; — 3^ Du transport des charbons dans les halles ; 
— 4° En général de tous les frais occasionnés par ce com- 
bustible. 

II sera crédité, par le débit de fourneau , de forges, de pla- 
tinerie et autres usines , de tous les charbons fournis à chacune 
de ces usines. 

Ce compte ne devant présenter aucun bénéfice ni perte, on 
évalue les charbons axi pria; coûtant présumé, de sorte que, 
si l'évaluation a été assez approximative à la fin de l'année, le 
compte doit se trouver à peu prés soldé ; on fait disparaître la 
différence comme pour les comptes précédents. 

DU COMPTE DE BOIS ET CHARBON, 

200. Ce compte n'est créé que pour remplacer et réunir les 
deux comptes précédents de bois et de charbon : on l'ouvrira 
de préférence lorsqu'on croira indifférent de savoir en parti- 
culier le prix coûtant du bois et celui du charbon ; c'est ce qui 
arrivera surtout dans les usines où tout le bois doit être trans*» 
formé en charbon. 

Dans presque tous les cas nous croyons préférable de n'a- 
voir qu'un seul compte de bois et charbon , au lieu de tous les 
précédents. 

Puisque ce compte remplace ceux de bois et de charbon , il 
doit être débité et crédité de tous les articles dont il fallait dé- 
biter et créditer ces deux comptes. 
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Ce Compte ne derant présenter ni bénéfice ni perte^ on doit 
estimer les bois et les charbons au priœ coûûani présumé. 
Il sera balancé comme les précédents. 

DU COMPTE DE CHARBON DE TERRE. 

201. Il faut débiter ce compte de toutes les dépenses, et le 
créditer des quantités fournies aux usines, 

DU COMPTE DE MINE. 

202. On débite ce compte : 

1° De l'achat du terrain d'où Ton veut extraire la mine ou 
minerai, ou de la rétribution qu'on paie, soit au Gouverne- 
ment, soit à un particulier, pour le terrain qu'il concède à l'ex- 
traction ; — 2*» De tous les frais d'extraction , tels que triage , 
lavage, grillage, etc.; —5*» Du transport de la mine aux diffé- 
rentes usines. 

On le crédite pour solde et par appoint, par le débit de four- 
neau, des quantités de mine obtenues et transportées au four- 
neau pour y être mises en fusion, 

DU COMPTE DE CASTlNEé 

203. On peut ouvrir un compte à castinê, qu'on débitera 
de tous les achats de castine et frais relatifs, et qu'on soldera 
par le débit de fourneau. 

Ce compte servira à connaître, par le montant du débit, ce. 
que coûte la castine; mais si l'on Juge indifférent de le savoir, 
on n'ouvrira pas ce compte que nous croyons inutile. Alors 
il faudrait porter directement au débit de fèurneau tous les 
achats et frais de castine. 

DU COMPTE DE HAUT FOURNEAU» 

204. Ce compte doit être débité : 

1" Du minerai; — 2" Du charbon, dès que ces deux ma- 
tières sont transportées dans les halles de cette usine; •-* 
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S^ De la castine et autres fondants pour faciliter la fusion; — 
4'>Des bois de construction; — 5<* De la paie du mattre fon- 
deur et autres ouvriers employés au fourneau; — 6" Des frais 
de transport de la fonte au magasin où elle doit être déposée; 
— 7» Enfin des réparations du fourneau, des machines' souf- 
flantes qui entretiennent la combustion ; 

En un mot, de toutes les dépenses spéciales au fourneau. ' 

Il doit être crédité : 

1"* Par le débit de forges, de la fonte en gueuse, envoyée 
aux forges ; — 2" Par le débit de fors divers, des fontes mar- 
chandes envoyées au magasin pour y être vendues. 

205. Carie compte de fers divers est créé pour recevoir les 
produits de toutes les usines; aussi, c'est à son crédit qu'on 
portera les ventes ou expéditions faites à l'extérieur, au lieii 
d'en créditer les difl^érentes usines. 

Ce compte est donc seul destiné à déterminer les bénéfices 
de l'établissement. 

Le compte de fourneau ne devant présenter ni gain, ni 
perte , on évalue la fonte au prix coûtant présumé ; de manière 
que, s'il présente une différence lorsqu'il s'agit de le solder, 
on la fait disparaître comme dans les comptes précédents. 

Ce compte devra être soldé tous les ans, et chaque fois 
qu'on sera obligé de mettre hors, de la manière indiquée plus 
tard à l'article de la balance. 

Si l'on avait plusieurs fourneaux, on ouvrirait un cdmpte 
à chacun^ pour connaître quel est celui qui produit le plus, 
soit par les proportions de la construction, soit par la con- 
duite du travail des ouvriers. 

Par ce compte on saura exactement à combien FessôHTla 
fonte, en divisant le montant du débit, qui est le prix codtaat^ 
de tout le fondage, depuis la mise en féu jusqu'à la mise hors^) 
par la quantité connue de fonte obtenue par les différenter 
eoulées de- ce fourneau : il est clair que le quotient de la df-' 
vision donnera le prix coûtant exact du millier de fonte. 
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DU COMPTE DE FORGES. 

. , 206. Ce compte doit être débité : 

1" De la fonte en gueuse, fournie par le fourneau; — 
2* Du charbon ; — S« De l'entretien des outils et machines de 
la forge; — 4* De la paie des commis, serruriers, marteleurs 
et ouvriers ; 

En général, de tons les frais spéciaux à la forge. 

II doit être crédité : 

Par le débit de fers divers, de tous les fers marchands en- 
voyés au magasin pour être vendus ou expédiés ; 

Par le débit de fonderie , de ceux destinés à être fendus ou 
laminés; enfin, par le débit de chaque usine, pour les fers 
envoyés aux autres usines de rétablissement, telles que lami* 
nerie, tôlerie, platinerie, tréfilerie, ferblanterie. 

Ce compte ne devant présenter ni bénéfice ni perte, il faut 
évaluer les fers auprii? coûtant présumé^ et le solder delà 
même manière que les précédents. 

On peut savoir, à ce compte, à combien revient le millier 
de fer, en divisant le montant du débit par la quantité de fér 
obtenue. 

Ce qui est dit de ce compte peut s'appliquer aux petites 
comme aux grosses forges. 

DU COMPTE DE PLATINERIE, FENDERIE, TÔLERIE, FER-* 
BLANTERIE, TRÉFILERIE. 

j .207. Ces comptes doivent être tenus de la même manière et 
sm les mêmes prindpes que les précédents : il serait inutile 
de répéter à chacun ce que nous avons déjà dit, et nous pen- 
sons qu'il suffit des exemples qu'on vient de voir pour être à 
même d'établir et de tenir ces divers comptes de platinerie, 
fénderie, tôlerie, ferblanterie, etc. 

Il suffit qu'on sache qu'en général il faut débiter le compte 
qu'on ouvre à une usine de toutes les dépenses qu'elle occa 
sienne et la créditer de tous les produits. 
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DU COMPTE DE FERS DIVERS, 

208. Ce compte représente le magasin oùll'on suppose que 
toutes les usines envoient leurs produits , pour en être expé- 
diés ou y être vendus. 

On a dû remarquer que les comptes de fourneau , forges, 
fenderie, etc., venaient y verser, comme dans un dépôt gêné- 
rai, tous leurs produits évalués au prix coûtant, et qu'aucun 
de ces comptes ne présentait de bénéfice : c'est celui de fers 
divers qui est seul destiné à les faire connaître. 

Ce compte doit être débité : 

l*Des fontes marchandes, fournies par le fourneau; — 
2** Des fers marchands, fournis par les forges ; — 3** Des fers 
fendus ou laminés, fournis par la fonderie ; -— 4" Et des pro- 
duits des autres usines : le tout évalué, comme nous l'avons 
dit, au prix coûtant présumé de fabrication; — 5<* Des soldes 
provenant de différences que produisent les prix coûtants pré- 
sumés (il faut avoir vu l'article sur la balance pour concevoir 
ce paragraphe). 

Il doit être crédité: 

De toutes les ventes ou expéditions à l'extérieur , en débitant 
par contre le compte des correspondants à qui l'on expédie ; 
les fers doivent être alors seulement estimés au prix de vente. 

209. Le débit de ce compte présente le prix coûtant de tous 
les fers fabriqués dans l'usine, et le crédit le montant de ces 
mêmes fers au prix de vente : donc l'excès du crédit sur le 
débit nous donne évidemment les bénéfices. On doit se rappeler 
que lorsqu'il reste encore de ces fers en magasin , ce n'est pas 
une difficulté de déterminer les bénéfices faits sur ceux déjà 
vendus. 

Ainsi, dans ce système, ce compte de fers divers ou de ma* 
gasin est le seul qui présente des bénéfices. 

On pourrait éviter le compte de fers divers, qui n'esfrdestiné 
qu'à recevoir tous les produits de l'usine au débit, à réunir 
toutes les ventes au crédit, et à déterminer par la différence 
le bénéfice; on pourrait, disons-nous, le supprimer, et porter 
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directement aa crédit de fourneau les expéditions de fonte; 
au crédit de forges les expéditions de fer, et ainsi de suite 
pour toutes les autres usines; on obtiendrait ainsi le bénéfice 
teit dans chacune; mais nous avons jugé préférable tfavoir le 
compte de fers divers, parce que non-seulement on peut savoir 
le bénéfice particulier de chaq[ue usine, mais^aussi connaître 
aux comptes de forges et de fèurneau le prix coûtant exact de 
leurs produits, renseignement essentiel qu'on n'a pas aussi 
exact par l'autre marcbe. 

DU COMPTE d'ouvriers. 

210. Dans les forges on est obligé d'avoir un compte avec 
certains ouvriers, à qui l'on fait des avances dans tout le cou- 
rant de l'année , quoiqu'on ne règle avec eux que tous les mois 
ou tous les ans; il en résulte que ces petites avances, qui ne 
sont nullement affectées à telle ou telle usine, ne peuvent être 
portées directement au débit des comptes ouverts à ces usines : 
cependant il faut en passer écriture en partie double ; comme 
il serait beaucoup trop long d'ouvrir un compte à chaque ou- 
vrier sur le Grand-Livre, on en établit un seul pour tous. 

Il faut le débiter par le crédit de caisse , de toutes les avances 
faites aux ouvriers , et des paiements pour solde 

Il doit être crédité tous les mois ou tous les ans , lorsqu'on 
règle avec eux de ce qui leur est dû , en débitant mine, bois, 
charbon, forges , fourneaux ; en un mot , les comptes pour 
lesquels ils ont travaillé , chacun de la portion qui est k sa 
charge. 

Gomme il est indispensable d'avoir un compte particulier 
pour chaque ouvrier, on tiendra un livre auxUiaire où chacun 
aura son compte établi par débit et par crédit. 

Le compte d'ouvriers au grand livre ne sera donc que le 
résumé du livre auxiliaire d'ouvriers , où seront rejetés tous 
les détails ; il servira de contrôle à ce livre auxiliaire ; car son 
débit devra être égal au montant du débit de tous les comptes 
d'ouvriers, et son crédit au montant de tous leurs crédits. 

Dans quelques usines on paie les ouvriers avec du blé ; ce 
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n*est point une difficulté ; on débite le compte de la pro^ 
priété qui a produit ce blé, ou encore le compte de Pertes et 
Profits. 

DU COMPTE dVsINES. 

su. Ce oompte doit être débité de la yaleur de$ terrain, bâ- 
timents , machines et ustensiles des usines , dont nous n'avons 
porté aux divers comptes que Fentretien seulement; en un 
mot , on le débite de la Valeur du matériel de l'établissement. 

Ce compte , qui est le fond capital de l'usine , reste toujours 
dans le même état, à moins que des accidents ne viennent en 
diminuer la valeur; alors on débite Pertes et Profits, ou plutôt 
capital, des dégâts produits par les événements imprévus, et 
en créditant usines , dont le débit se trouve ainsi réduit à sa 
juste valeur. 

Si l'on fait bâtir , il faut porter au débit de ce compte les 
fraisdelabàtidse. 

DU COMPTE DE VOITURES ET CHEVAUX. 

212. Ce compte doit être débité de l'achat des voitures et 
chevaux, des frais de nourriture , d'entretien, etc. 

Il doit être crédité des transports effectués par ces voitures, 
en débitant les comptes pour lesquels elles ont transporté au 
prix qu'on paie aux voituriers étrangers. 

DU COMPTE OUVERT A CHAQUE PROPRIÉTÉ OU DU COMPTE 
D^IMMEUBLES EN GÉNÉRAL • 

218. Nous avons dit qu'il fallait ouvrir un compte à chaque 
immeuble ou propriété quelconque du maître de forges, étran* 
gère à son commerce, dans le cas où il voudrait savoir en par- 
ticulier les dépenses et les produits de chacune ; mais s'il est 
fixé à cet égard, il peut ouvrir un compte AHmmeublesoxïprth 
priétéê en générai ^A les comprendra toutes; on pourrait 
même y confondre le compte précédent d'usines. Ceux qui 
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voudront faire figurer leurs meubles dans leur actif, les com* 
prendront également dans ce compte qu'ils ouvriront alors 
sous la désignation de meubles et immeubles. 

II faut débiter ce compte des dépenses et le créditer des 
produits. 

DES COMPTES DE FRAIS GÉNÉRAUX y DE DÉPENSES DE 
MAISON, DE PERTES ET PROFITS, DE CAISSE, EFFETS A 
RECEVOIR, EFFETS OU OBLIGATIONS A PATER. 

214. Pour tous les comptes généraux communs à toutes les 
comptabilités et traités précédemment, il faut voir la tenue 
des livres générale. 

DU COMPTE DE CAPITAL. 

215. Ce compte commence par être crédité de Favoir ou 
capital du maître de forges , c'est-à-dire de l'excès de son actif 
sur son passif. 

ABRÉVIATIONS. 

216. Nous avons averti que nous donnerions la nomencla- 
ture générale des comptes que l'on pourrait ouvrir et que 
même nous les multiplierions ^ pour les personnes qui vou- 
draient se rendre compte de chaque brancbe d'opération dans 
tous ses détails; mais maintenant nous allons donner les abré* 
viations possibles. 

Au lieu d'avoir un compte ouvert à chaque coupe de bois , 
on peut n'en ouvrir qu'un seul à bois en général, ce qui ne 
dispense pas d'avoir le compte de charbon ; mais nous avons 
vu qu'on pouvait remplacer ces deux comptes par un seul , 
celui de bois et charbon. 

En ouvrant un compte à matières premières, on pourrait 
également y comprendre le bois , le charbon , la mine , la 
castine, etc. 

Ce compte sera débité de toutes les dépenses occasionnées 
par les matières, et crédité de tous les (produits qu'il fourni- 
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raît aux forges, au fourneau, etc. , en les évaluant toujours au 
prix coûtant présumé. Ce compte sera soldé sur les mêmes 
principes que les précédents. 

Le compte de fourneau est trop intéressapt pour qu'on le 
confonde avec un autre; quant à celui de forges , on pourrait, 
sous cette dénomination, comprendre les comptes de forges, 
fonderie , tôlerie, etc. 

Mais si Ton voulait pousser plus loin les abréviations , on 
pourrait ouvrir un compte sous la désignation de fers divers 
qui comprendrait le fourneau, les forges , la fonderie, etc. 

Enfin, sous la désignation d'usines on pourrait imaginer 
un seul compte général qui comprendrait tous les précédents 
de matières premières, de fourneau , de forges , etc. On por- 
terait au débit toutes les dépenses des usines en général, et au 
crédit tous leurs produits. 

Le compte d'ouvriers n'étant imaginé que pour y porter les 
avances qui, au moment qu'elles sont faites, ne peuvent être 
affectées à aucun compte, deviendrait inutile. 

En adoptant le compte unique d'usines, il serait donc sup- 
primé. Dès qu'on forait une avance ou paiement aux ouvriers, 
on en débiterait directement le compte d'usines, et à l'époque 
de l'inventaire on ajouterait à son débit ce qui resterait dû aux 
ouvriers pour main-d'œuvre et qu'on leur retient. 

Si l'on supprimait le compte de fers divers, on porterait les 
ventes ou expéditions à l'extérieur, partie directement au cré- 
dit de fourneau pour la fonte , et partie au compte de forges 
pour les fors, si l'on a conservé ces deux comptes de fourneau 
et' de forges (voyez dans ce cas ce qui est dit au compte de 
fers divers (208) ); mais si l'on n'a que celui d'usines, il est clair 
que c'est à son seul crédit que doivent être portées toutes les 
expéditions indistinctement, au prix de vente. 

Les comptes de frais généraux^ dépenses de maison et 
Pertes et Profits peuvent être remplacés et confondus dans 
celui de Pertes et Profits. 

Le compte d'usines qui , dans la nomenclature précédente 
(211), est destiné à représenter le fond capital de l'usine , qui 
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ne ?8rie que raremant, serait également eonfondu dans odni 
d'ttiiines. 

Ce compte d'usines serait pour le maître de forges ce que 
le compte de fabrique est au fabricant , et le compte de Mar- 
chandises générales au négociant. 

Les comptes de Caisse , Effets à recevoir , Effets à payer , 
Capital, sont des comptes génériques, qui ne peuvent s'a- 
bréger. 

Cest ici le lieu de revenir sur ce que nous avons déjà dit 
en exposant la théorie des parties doubles; on doit se rappeler 
que tous les comptes généraux ont été créés dans le seul but 
d'éviter que tout fût confondu dans le compte de maître de 
forges, mais ce compte peut être remplacé par deux, par trois, 
par quatre, ou plus de comptes, à notre gré. Il en résulte 
donc , que le chef d'usines, selon sa volonté ou ses besoins , 
peut créer des comptes généraux en plus ou moins grand 
nombre, sans fausser cette ingénieuse méthode qui développe 
avec étendue , par des comptes nombreux , les écritures d'une 
grande administration ; aussi bien qu'elle les centralise avec 
précision, en les renfermant, au contraire, dans un petit nom- 
bre de comptes. 

le mieux dans une comptabilité est de s'éloigner des deux 
extrêmes, en créant le moins de comptes que possible , mais 
cependant en assez grande quantité pour y trouver les rensei- 
gnements nécessaires. 

DES LITBE8 AUXILIAIRES* 

217. En outre du Journal et du Grand^Livre, qui sont lei 
deux registres spécialement destinés aux écritures de la double 
méthode , il est indispensable de tenir des livres auxiliaires , 
pour y consigner certains détails , qu'il serait trop long, ou 
trop minutieux d'écrire sur les livres en double partie. 

La tenue des livres tient seulement note des mouvements 
d'espèces et de valeurs, mais il faut aussi tenir note des quanti** 
tés, et c'est à l'aide des livres auxiliaires qu'on note l'entrée et 
la sortie d^ matières ou des produits. 
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Ce genre de livres varie à l'infini , selon le caprice du ma!^ 
Ire de forges ; nous croyons inutile de parler de certains d'en* 
tre eux , tels que le livre des coulées et autres quij sont très- 
connus ; et d*aaieurs , les maîtres de forges seront toujours 
bien guidés dans là création de ces livres, par leurs connais* 
sances pratiques ou leurs besoins. 

Nous nous occuperons seulement des livres auxiliaires les 
plus importants , relatifs aux premières écritures et propres à 
les abréger. 

DU LIVRE d'ouvriers. 

Nous avons vu au compté d'ouvriers en partie double (210) 
qu'il fallait en outre ouvrir sur un livre auxiliaire un compte 
particulier à chaque ouvrier , par débit et par crédit, pour y 
débiter chaque ouvrier des avances qu'on lui feit et le créditer 
des sommes qui lui sont dues, aux époques où l'on règle 
avec lui. 

Quand les ouvriers travaillent pour plusieurs usines, il faut 
les créditer d'une manière distincte de ce qui leur est dû par 
chaque usine , pour faciliter dès-lors les écritures en parties 
doubles. 

Il serait bien que chaque ouvrier eût un livret, dont il serait 
porteur , sur lequel on copierait son compte établi sur le livre 
d'ouvriers chaque fois qu'on réglerait avec lui. 

DES LIVRES DE CAISSE^ d'eNTRÉE ET SORTIE DES EFFETS 
A RECEVOIR ET À PAYER, DES ACHATS ET VENTES, 
DU MÉMORIAL. 

Voilà beaucoup de livres auxiliaires qui sont indispensables 
chez le négociant ou le banquier, et que nous remplacerons, 
pour le maître de forges, par un seul livre qui les réunira tous, 
et que nous appellerons Mémorial général; en voici la des- 
cription. 

DU MÉMORIAL GÉNÉRAL. 

Ge livre est divi$é en deux parties bien distinctes^ rentrée 
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qui est étaUie sur la page gauche, et la sortie sur b 
droite. 

MODELE DE LA PAGE GAUCHE. 



BATCt. 


9» 

KBT&iB WO HÉaOUAL QtSÛMAL, 


S» 


4o 

CAISSE. [ 


JuiUet. 


6 

» 

10 


Reçu de Jean en espèces 






1000 


■ 


Reçu du même S/B. à M /O an 15 dé- 

cembre 

Acheté 30 arpents de bois . • . . 


3000 
15000 



MODELE DE LA PAGE DROITE. 



»ATBS. 



Juaiet. 



10 



r HÉaOMIAL fiisiiAL. 



3» 

HKBOKIAl. 



Payé à Jacques pour, etc . . . 
Donné à GuUlaume M/B. à S/0 au 10 

janvier 

Expédié à Antoine 100 milliers fonte 

à 100 fr 



5000 
10000 



1000 



Ces deux pages en regard sont réglées d'one manière toute 
semblable : !• une colonne des dates; 2» un large espace pour 
les explications, et, à la suite, deux colonnes: la première arant 
pour titre Mémorial, la seconde Caisse. 

Tout l'argent reçu , quel qu'en soit le motif, sera écrit à 
Penirée, en sortant les sommes dans la colonne caisse. 

Au contraire, tout l'argent qu'on paiera, à quelque titre 
que ce soit, on l'écrira à la sortie, et l'on placera les sommes 
dans la colonne caisse. 

Ainsi le mémorial général, au moyen de cette colonne de 
caisse, servira de livre de caisse. 

Tous les effets à recevoir ou à payer, qui entreront d'une 
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manière quelconque, seront inscrits à l'entrée, et les sommes 
dans la colonne mémorial. 

Tous les effets à recevoir ou à payer, qui sortiront, on le* 
écrira à la sortie, et les sommes dans la colonne mémorial. 

On y notera également à l'entrée tous les achats que l'on 
fera à terme, et les ventes à la sortie, si l'on ne fait que des 
ventes en gros peu fréquentes, et qui exigent peu de détail. 

Dans le cas contraire, on aurait un autre livre appelé indif- 
féremment livre de ventes ou de factures. Enfin , on écrira 
tous les articles quelconques , par entrée et sortie, sur ce 
mémorial général, en plaçant les sommes pour celles d'argent 
dans la colonne de caisse, et pour toutes les autres dans la 
colonne mémorial. 

Ainsi le mémorial général comprend l'ensemble des affaires 
du maître de forges; c'est donc d'après ce seul registre que 
le teneur de livres passera les écritures en parties doubles sur 
le Journal, et après sur le Grand-Livre où toutes ces notes , 
confondues dans le mémorial général et le Journal , iront se 
classer avec ordre et clarté. 

Pour les exemples d'opérations d'une usine, il faut consulter 
l'ouvrage spécial la Tenue des Livres des usines à fer où se 
trouvent tous les détails et les développements possibles [a). 

MANIÈRE DE SOLDER TOUS LES COMPTES ET DE FAIRE 
LA BALANCE DÉFINITIVE. 

Avant tout, il faut faire l'inventaire général indiqué précé- 
demment pour commencer les livres ; régler les comptes de 
tous les ouvriers; débiter chacun des comptes pour lesquels ils 
ont travaillé, des sommes que ces comptes leur doivent , en 
créditant le compte d'ouvriers. 

Solder tous les comptes qui sont des subdivisions de Pertes 
et Profits, tels que frais généraux, dépenses de ménage, etc. 

218. On peut aussi regarder comme une préparation de la 
balance, la vérification des prix coûta/nts présumés, donnés 
dans le cours de l'année aux bois, charbon, mine, fonte, 

ia) €bez Leroux, libraire, à Li^e« 

18 
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fcrs^ etc., puisqu'il serait con¥enable de fûre cette Yérific»* 
lion ayant de commencer à balancer ces comptes; void com* 
ment s'opère cette yérification. 

L'inventaire étant dressé, on a estimé exactement la valeur 
des bois, des charbons, de la mine, de la fente et du fer qui 
existaient au moment de rinventaire; or, ces données four- 
nissent le moyen de yérifier si les évaluations adoptées de ces 
produits ou matières sont assez approximatives. 

En eifet, en ajoutant au crédit de chacun de ces comptes 
la valeur de ce qui reste des matières qui les concernent, ce 
compte devrait être à très peu près soldé. 

Si la différence est petite, on la confond dans l'évaluation 
de ce qui reste, pour éviter des écritures qui influeraient 
très-faiblement sur les résultats. 

Mais, si la différence est grande, ce qui indique qu'on s'est 
beaucoup écarté, dans l'appréciation Ae% priœ prégumés , du 
véritable prix coûtant, il faut la répartir entre les diverse» 
usines avec lesquelles le compte a été en rapport. 

Ainsi, après avoir passé ces articles de rectification, ou, en 
d'autres termes, après avoir fait ces préparations, lorsqu'il 
s^agira de solder ces comptes , il est clair qu'ils le seront par 
appoint, en ajoutant au crédit, par le débit de balance, la 
valeur de ce qui reste. 

Il est essentiel d'éclaircir ceci par un exemple, puisque cette 
manière de solder ou de préparer le compte est commune 
à la plupart des comptes suivants : 

Supposons que le débit de bois s'élève à 35,000 fr. , lé 
crédit à 24,000 fr. ; 

Et que l'estimation faite de ce qui reste de bois sur pied ou 
coupé dans le bois, non fourni aux usines, s'élève, calcizls 
feits, à 17,400 fr. ; ajoutons ces 17,400 fr. aux 24,000 de bois 
fburnis aux usines, nous obtenons 41,400 fr. au erédit. Le 
compte est loin d'être soldé comme il devrait l'être, il pré- 
sente, au contraire, une différence en plus au crédit dé 
6400; ce qui veut dire que, dans les écritures précédentes, 
on a évalué trop cher les bois fournis aux usines, en portant 
le prîw coûtant présumé h 5fr. la corde. Alors, nous de- 
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Tons rectifier cette mauvaise évaluation en répartissantla dif- 
férence 6400 entre les deux comptes de charbon et de fende* 
rie , auxquels les bois ont fourni du bois ; et comme le charbon 
emploie six fois plus de bois (nous le supposons) que la fen- 
derie, la différence sera répartie dans cette proportion, et 
l'article sera passé ainsi qu'il suit : 

Bois A DIVERS , fr. 6400, pour différence provenant de 
VivabiaHon trop élevée des bois àhfr. la corde y ou encore 
pour rectifier la trop grande élévation du pria: coûtant 
présumé du bois à h fr. la corde. 

A CHARBON, fr. 5S3S 54 , pour autant dont le charbon a 
été débité de trop par suite de la mauvaise évalua- 
tion. 5335 34 

A FENDER1E, fr. 1066 66, pour autant dont . . 

le compte de fenderie a été débité de trop. . . 1066 66 

6400 00 



Cet article rapporté au Grand-Livre, le compte de bois sera 
soldé, par appoint, en portant au crédit, par le débit de ba- 
lance , la valeur des bois existants , 17,400. 

Mais si la différence était petite , nous avons dit qu'il fallait 
la confondre dans l'évaluation de ce qui reste ; en effet, si par 
exemple , la différence au compte de bois, après y avoir ajouté 
les 17,400 de bois qui restent, n'était que de 302, au lieu de 
passer un article pour cette faible différence, on élèverait 
l'évaluation des bois qui* restent à 17,702, ce qui n'aurait au- 
cun inconvénient. 

MAI9IÈRE DE SOLDER LE COMPTE DE COUPE DE BOIS 

OU BOIS EN général; 

On porte au crédit par le débit de balance de sortie la va- 
leur des bois existants à l'époque de la balance, estimés au 
prix coûtant. Gomme le débit est tout ce qu'ont coûté les bois, 
et le crédit tout ce qu'ils ont fourni aux usines de bois éva- 
lués au prix coûtant présumé, il est clair qu'en ajoutant au 
crédit, qui est la valeur des bois fournis, la valeur des bois 
qui restent, le montant du crédit sera égal au débit, qui est 
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le prix coûtant de tous les bois. Dans ce cas, les évaluations 
approximatives auraient été exactes. 

Mais, comme nous avons déjà dit au compte de coupe de 
bols, qu'il était impossible d'évaluer exactement les bois au 
prix coûtant, il y aura toujours à ce compte une différence 
que Ton fera disparaître, comme nous l'avons indiqué précé- 
demment (218). 

C'est alors que l'on reconnaîtra combien les prix coûtants 
présumés ont été évalués d'une manière plus ou moins ap- 
proximative. 

MANIÈRE DE SOLDER LE COMPTE DE CHARBON. 

Il faut raisonner de la même manière que pour le compte 
précédent. 

MANIERE DE SOLDER LE COMPTE DE BOIS ET CHARBON. 

On le solde de la même manière que les précédents, en por- 
tant au crédit, par le débit de balance de sortie^ la valeur, 
prix coûtant, des bois et charbon existants à Tépoque de l'in- 
ventaire. 

Il faut faire disparaître la différence qui pourrait exister à 
ce compte de la manière indiquée aux précédents. 

MANIÈRE DE SOLDER LE COMPTE DE MINES. 

Il faut porter au crédit, par le débit de balance de sortie, 
la valeur prix coûtant du terrain, de la mine extraite, et de 
celle à extraire qui s'y trouve encore, et ce compte doit se 
trouver à peu près soldé, si l'évaluation de la mine, lors des 
transports au fourneau , a été évalué au prix coûtant. 

Dans tous les cas, quelle que soit la différence, il faut sol- 
der ce compte par celui de fourneau, puisque c'est au four- 
neau seul qu'est destinée la mine. 

Cette différence indique combien on s'est écarté dans ses 
approximations du véritable prix coûtant 
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MANIÈRE DE SOLDER LE COMPTE DE GASTINE. 

Gomme le précédent. 

MANIERE DE SOLDER LE COMPTE DE HAUT FOURNEAU. 

Ce compte est débité en général de tout ce que coûte cette 
usine, et crédité de ses produits, évalués au prix coûtant, à 
mesure qu'ils en sortent; donc, s'ils étaient tous sortis et 
exactement évalués au prix coûtant, le compte serait soldé 
par appoint. 

Mais comme le fourneau à l'époque de la balance est souvent 
en travail, on ajoute au crédit, par le débit de balance de sor- 
tie, la valeur prix coûtant de tout ce qui existe dans cette 
usine au moment de la balance. Le compte doit être à peu 
prés soldé par cette opération , si les prix coûtants présumés 
ont été approximatifs. 

On passe écriture de la différence, comme nous l'avons in- 
diqué précédemment (218), en la répartissant au compte de 
^orges et de fers divers. 

Toutes les fois qu'on est obligé de mettre hors , ce compte 
doit être soldé : on porte à son crédit la valeur de la fonte et 
des matières qui existent en ce moment, en débitant les comp- 
tes des usines auxquelles on les transporte. La différence qu'il 
pourrait y avoir est passée en la répartissant à forges et à fers 
divers. 

MANIÈRE DE SOLDER LE COMPTE DE FORGES. 

Mêmes raisonnements pour ce compte et même manière de 
le solder. 

MANIÈRE DE SOLDER LES COMPTES DE PLATINERIE^ 
FENDERIE^ TOLERIE, ETC. 

Ces comptes , qui ont une analogie parfaite avec les précé- 
dents , se soldent de la même manière, et nous pensons inutile 
de la répéter à chacun d'eux. 
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MANIERE DE SOLDER LE COMPTE DE FERS DIVERS. 

Le débit du compte de fers divers est l'entrée des fers évalués 
au prix coûtant et fournis par les usines au prix exact de fabri- 
cation. Le crédit se compose de ventes faites de ces fers évalués 
au prix de vente. 

On porte au crédit, par le débit de balance de sortie , la va- 
leur au prix coûtant des fers en magasin ; et après avoir addi- 
tionné cette nouvelle somme avec le montant du crédit; on 
solde le compte par Pertes et Profits. Ce solde présente Iç 
gain sur les fers. 

MANIÈRE DE SOLDER LE COMPTE d'oUVRIERS. 

219. Nous avons dit qu'on portait au débit de ce compte 
toutes les avances faites aux ouvriers, au crédit ce qui leur 
était dû pour main-d'œuvre, toutes les fois qu'on réglait avec 
eux ; il est indispensable à l'époque de la balance de régler avec 
tous les ouvriers et de créditer ce compte de ce dernier règle- 
ment. Ainsi le débit présente ce qui leur a été payé , et le crédit 
ce qui leur est dû. 

Ensuite on balance, sur le livre auxiliaire d'ouvriers^ cha- 
que compte qui y est ouvert^ on tient note des soldes des dé- 
biteurs d'un côté, des soldes des créanciers de l'autre. 

On débite le compte d'ouvriers , envers balance de sortie , 
du montant des soldes créanciers ; on crédite ce même compte, 
par le débit de balance de sortie, du montant des soldes débi- 
teurs ; et le compte doit être soldé par appoint. 

Si tous les soldes du livre auxiliaire d'ouvriers sont ou débi- 
teurs ou créanciers^ la différence du compte est passée par 
balance de sortie , et elle indique de combien on est en avance 
ou retenue avec les ouvriers ; mais il faut toujours que la dif- 
férence qui existe au compte d'ouvriers au Grand-Livre soit 
égale au montant des soldes du livre auxiliaire d'ouvriers. 

MANIÈRE DE SOLDER LE COMPTE d'USINES. 

Ce compte , devant rester le même, se solde par balance de 
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sortie , il n'y a que quand les usines ont augmenté ou perdu de 
valeur que son estimation change; mais^ même dans ce cas^ 
la f éritaUe valeur de l'usine est toujours le solde de ce compte^ 
puisqu'on a prescrit de porter au débit les frais, lorsqu'on 
bâtit, et au crédit le montant des dégâts a mesure qulte m% 
lieu. 

MANIERE DE SOLDER LE COMPTE DE VOITURES ET CHEVAUX. 

Il faut porter au crédit la valeur au moment de l'inventaire 
des voitures, chevaux, équipements, etc., etc., parle débit 
de balance de sortie, et solder par Pertes et Profits; ce solde 
présente les bénéfices faits dans les transports efl^ectués par 
ces chevaux. 

MANIERE DE SOLDER LE COMPTE DE CHAQUE PROPRIETE, 
OU D^IMMEUBLES EN GÉNÉRAL. 

105. Ce compte se solde comme celui de fers divers : on porte 
au crédit, par le débit de balance de sortie, la valeur actuelle 
de la propriété, et l'on solde par Pertes et Profits. [Voyez pour 
développement la Tenue des Livres.) 

MANIERE DE SOLDER LES COMPTES DE FRAIS ET DE 
DÉPENSES. 

Ces comptes ont dû être soldés avant tous les autres, en 
débitant Pertes et Profits , et les créditant pour solde. 

MANIERE DE SOLDER LES COMPTES DE CAISSE, EFFETS A 
RECEVOIR, A PAYER, PERTES ET PROFITS ET CAPITAL. 

Ces comptes se soldent comme on l'a déjà indiqué précé- 
demment parag. (265 à 282). 

MANIERE DE SOLDER DIVERS COMPTES DANS LE CAS DES 
ABRÉVIATIONS INDIQUÉES (216). 

Tous ces comptes se solderaient comme les précédents ; et 
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quant au compte unique d'usines , que nous supposons com- 
prendre toutes les usines, on le solderait comme celui de fers 
divers, c'est-à-dire qu'on porterait au crédit la valeur au prix 
coûtant de tout ce qui existe en matières premières, fonte, 
fers fabriqués et en fabrication , et l'on solderait par Pertes et 
Profits ; ce qui donnerait exactement le même résultat en bé- 
néfice, que celui obtenu par le compte précédent de fers divers. 

CONCLUSION. 

Les comptes étant ainsi soldés partiellement, on obtiendra 
les 4 articles de Pertes et Profits et de balance de sortie qui, 
rapportés au Grand-Livre^ solderont tous les comptes , et pré- 
senteront les résultats importants développés parag. (284). 




SYSTÈME DE COMPTABILITÉ 

DES COMPAGNIES PAR ACTIONS. 



Supposons une société par actions dont le capital serait de 
sîœ mitions j formés par 1000 actions nominatives de 6000 fr. 
chacune. 

Supposons que les actionnaires souscrivent l'obligation de 
verser , s'il y a lieu , jusqu'à la concurrence du ipontant de 
leur action , mais qu'ils ne sont tenus de fournir , à titre de 
garantie , qu'une inscription de 45 fr. de rente de 5 pour *»/oSur 
l'État , ou l'équivalent en actions de la Banque ou autres 
valeurs. 

des comptes de capital social^ dictions et 
d'actionnaires. 

Le fonds social devant être formé par les actions , il faut , 
dès le principe , créditer le compte de capital social de six 
millions^ en débitant un compte qu'on ouvre à actions^ quoi' 
qu'elles ne soient pas encore placées , ni le capital versé. 

Le capital se trouve ainsi figurer sur les livres pour la 
somme nominale indiquée dans les statuts , bien qu'il ne doive 
être jamais eUFectivement versé 

A mesure que les actions sont souscrites par des action- 
naires^ on débite successivement le compté collectif d'action- 
naires par le crédit d'actions du montant de celles qu'on est 
parvenu à négocier 

Ainsi, le compte d'actions présente la situation du place- 
ment successif des actions , ce qu'il y en a de négocié , et ce 
qu'il en reste en portefeuille. 
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Lorsque les actions sont entièrement placées , ce compte se 
trouve balancé et devient inutile. 

Le compte d'actionnaires représente Tensemble des action- 
naires à qui Ton n'ouvre pas des comptes particuliers sur le 
Grand-Livre; il doit être crédité des versements qu'ils font 
par le débit du compte de fond^ de garantie, ou de valeurs 
en garantie. 

De cette manière, on voit au débit du compte de fonds de 
garantie quelle est l'importance des valeurs fournies en ga- 
rantie par les actionnaires, et, lorsqu'il est complété, il ne 
varie plus. 

Le compte factionnaires , lorsque toutes les actions sont 
placées , présente au débit le chiffre de six millions, montant 
des actions émises, et au crédit le montant des valeurs qu'ils 
ont données pour garantie, ou, dans certains cas, les verse- 
ments qu'ils ont effectués. Il en résulte que le solde du compte 
d'actionnaires détermine la somme que les actionnaires se 
trouvent encore obligés de verser, en cas de besoin, dans la 
caisse de la compagnie. 

De cette manière, on crédite le capital de la somme no- 
minale indiquée dans les statuts; c'est parce que les action- 
naires se sont obligés à verser, en cas de besoin, jusqu'à la 
concurrence du montant nominal de leurs actions ; il résulte 
de cette obligation qu'ils sont éventuellement débiteurs envers 
la société. Il faut donc les débiter, et créditer le capital de la 
Bomme pour laquelle il figure dans les statuts ; autrement ce 
chiffre , sans aucune réalité , deviendrait un charlatanisme 
blâmable. 

Telles sont les premières écritures à passer pour une com* 
pagnie qui se fonde et n'a pas encore négocié toutes ses ac* 
tions; mais si elles étaient déjà souscrites et que les versements 
fussent prêts à s'effectuer, le compte d'actions, destiné à pré- 
senter les progrès de leur négociation , deviendrait inutile ; et 
Ton pourrait créditer le capital directement, 1*» par le débit de 
fonds de garantie, pour la portion de ce capital effectivement 
versée en valeur ; 2° par celui d'actionnaires pour l'autre 
portion non versée , pour laquelle ils restent encore obligés. 
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Dans les compagnies où les statuts obligent les actionnaires 
à verser le capital intégralement et'en espèces, il n'y a pas de 
compte de fonds de garantie , et c'est la caisse qui est débitée 
de l'argent qu'on y verse. 

Le compte d'actionnaires se trouve tôt ou tard soldé , lors- 
que leur versement est accompli. 

Les comptes d'actions et d'actionnaires ne reparaissent plus, 
n'étant utiles et n'ayant été créés que pour présenter le place- 
ment successif des actions dans l'origine de la société. 

DU LIVRE AUXILIAIRE DES TRANSFERTS, 

Quand, dans la suite, les actionnaires primitife vendent à 
d'autres leurs actions, ces ventes , auxquelles la compagnie est 
étrangère, ne causant aucun mouvement de fonds, ne donnent, 
par conséquent, lieu à aucune écriture sur les livres en partie 
double , mais on inscrit seulement sur un livre auxiliaire iies 
transferts le nouvel acquéreur d'actions à la place de l'ancien 
titulaire. 

Ce livre auxiliaire des transferts est tenu pour les quantités, 
par entrée et sortie. Chaque actionnaire y a son compte ouvert 
séparé, portant ses nom, prénoms, qualités et demeure, la 
note des valeurs fournies en garantie^ enfin la quantité d'ac- 
tions qu'il possède est inscrite à l'entrée. 

Quand il transfère à^quelqu'un tout ou partie de ses actions, 
on porte à la sortie de son compte la quantité d'actions cédées, 
qui est au même instant portée à l'entrée du compte qu'il faut 
ouvrir au nouvel actionnaire. 

Ce livre, qu'on peut appeler livre des transferts, des onc- 
tions ou des actionnaires , présente, par le relevé des divers 
comptes qu'il renferme, l'état nominatif des actionnaires ac- 
tuels de la compagnie , et la quantité précise d'actions que cha- 
cun possède en particulier, dont l'ensemble doit nécessaire- 
ment concorder avec la quantité générale des actions émises 
par la .société; enfin on peut y noter, au compté de chaque 
actionnaire , les valeurs qu'il a fournies en garantie , ou les 
versements efl^ectués par à-compte. 

Ce livre auxiliaire concorde avec le compte général d*ac- 



888 COMPTABILITE 

tionncùres ^ et fournit méthodiquement et par compte les dé- 
tails résumés et confondus dans un [seul compte ouvert au 
Grand-Livre. 

DU COMPTE D^ AGENTS OU d'aGENCES. 

Les compagnies ont, dans beaucoup de villes de France et 
même à l'étranger, des agents qui ont pouvoir de signer les 
polices d'assurances, de toucher des fonds qu'ils transmettent 
ensuite à la compagnie ; enfin, il leur est alloué certaines com- 
missions. 

Il en résulte la nécessité d'avoir un compte particulier pour 
chaque agent. On abrège considérablement les écritures en 
partie double auxquelles donnerait lieu cette multitude de 
comptes, en ouvrant un seul compte général au Grand-Livre 
pour tous les agents sous le nom d'agents ou d'agences (a). 

Mais les détails indispensables de leurs comptes courants 
sont inscrits sur un livre auxiliaire appelé comptes courants 
des agents^ où chacun a son compte ouvert en particulier. 

Ces agents envoient à la compagnie, tous les quinze jours, 
l'état des opérations qu'ils ont faites, le compte des recettes 
qu'ils ont opérées et des commissions qui leur reviennent. Ces 
états sont divisés par colonnes^ afin de totaliser les articles de 
même nature et de n'avoir à passer écriture que du montant. 
Ainsi, il y a une colonne pour y placer les capitaux assurés , 
une pour le taux de la prime, une troisième pour la prime de 
la première année efiFectivement reçue, une autre pour les 
primes à recevoir dans la suite, etc., etc. Enfin l'argent, dans 
son compte, se crédite des commissions qui lui reviennent, 
des remises qu'il fait ou des mandats tirés sur lui, ou du solde 
de son compte qu'il doit envoyer tous les mois, autant qu'il est 
possible. Il se débite des recettes opérées. 

Dans certaines compagnies , on se contente de numéroter 
avec soin et de classer par ordre ces comptes , ces états et les 



(a) On le subdivise quelquefois en agetices de Paris ^ de province et 
à Vétranger, 
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polices d'assurances; dans d'autres, on les enregistre, en ou- 
tre, sur des livres auxiliaires, à mesure que ces documents 
parviennent à l'administration , après en avoir fait une vérifi- 
cation attentive. 

Enfin , les commis chargés de tenir les comptes courcmts 
des agents rapportent au compte ouvert à chacun d'eux les ar- 
ticles dont ils doivent être débités et ceux dont il faut les cré- 
diter, d'après les livres auxiliaires ou les états originaux dont 
nous venons de parler. 

Quant au teneur de livres , il passe également, d'après ces 
états ou livres auxiliaires, écriture, mais chaque mois seule- 
ment, du résumé et des totaux généraux de toutes ces recettes, 
dépenses et opérations qui reviennent constamment de la même 
manière et sous la même forme. 

Il évite ainsi de répéter sur le Journal des^détails innombra- 
bles et insignifiants qui existent d'ailleurs déjà sur les livres 
auxiliaires et dans les états originaux numérotés et classés avec 
le plus grand soin. 

Il a bien fallu céder ici à la nécessité d'abréviations, et s'é- 
carter des prescriptions du Code , qui voudrait qu'on écrivit 
jour par jour toutes les opérations sur le Journal. Voici com- 
ment le teneur de livres passe ses écritures en partie double. 

DES COMPTES DE PRIMES A RECEVOIR ET d' ASSURANCES. 

Pour les assurances souscrites^ le teneur de livres débite 
un compte qu'il ouvre à primes à recevoir^ du montant de 
toutes les primes que les assurances souscrites donnent droit à 
recevoir, pendant toute la durée de la police qui se prolonge 
souvent jusqu'à dix années; et il crédite, par contre, un compte 
qu'il ouvre sous le nom ^'assurances. 

Ce sont là deux comptes spéciaux aux compagnies d'assu- 
rances; ils sont destinés à déterminer les recettes et les béné- 
fices de ce genre d'opérations. 

Le compte de primées à recevoir est divisé en autant de co- 
lonnes qu'il y a d'années à courir dans la police , et l'on y 
classe les primes selon leur année d'échéance. 

Quant aux comptes d'assurances^ il faut en ouvrir autant 
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qu'a y a d'années différentes ; ainsi : communément^ il y a dix 
eomptes d'assurances ; chacun contient une colonne intérieure 
où l'on place les capitaux assurés à côté du montant des pri- 
mes qu'ils produisent. 

Ainsi, à chacun des comptes i'aêsurances^ on voit séparé- 
ment et par année la masse des risques à courir pendant cette 
année, et le montant des primes correspondantes à recevoir 
dans la même année. 

Pour les primes reçues par les agents, le teneur de li- 
vres débite le compte général d'agents du total des encaisse- 
ments opérés par eux, et l'on crédite, par contre, le compte 
de primes à recevoir, colonne de Tannée courante. 

Ainsi, le compte de primes à recevoir de l'année courante 
doit se trouver soldé à la fin de l'année, lorsque toutes les 
primes sont encaissées; car il est tenu d'après les mêmes prin- 
cipes que le compte d'Effets à recevoir. 

Pour les remises de valeurs ou de fonds faites par les 
agents, on débite les comptes de Caisse ou d'Effets à recevoir 
par le crédit du compte général d'agents. 

Enfin, pour les commissions qui reviennent aux 
argents ^ on débite un compte ouvert à commissions, et on 
crédite , par contre , le compte général d'agents. 

Ainsi, le compte général d'a^fents au Grand-Livre sert à 
présenter la situation de la compagnie avec tous les agents en 
général, et détermine par son solde de quelle somme elle se 
trouve en avance avec eux. 

Ce compte doit correspondre parfaitement, par son solde, 
avec le relevé des soldes particuliers du livre des comptes cou- 
rants des agents, et sert ainsi à le contrôler. 

On comprend que ce livre auxiliaire et le compte général 
d'agents au Grand-Livre doivent parfaitement concorder, puis- 
que le commis chargé de tenir le livre auxiliaire des comptes 
courants et le teneur des livres puisent chacun aux mêmes 
sources, et prennent les chiffres de leurs écritures d'après les 
mêmes états ou les mêmes livres auxiliaires, le premier avec 
détails et jour par jour , autant que possible , le second par 
totaux et chaque mois seulement* 
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DES COMPTES DE COMMISSION ET d' AVANCES DE COM- 
MISSIONS. 

On escompte souvent les commissions à payer annuellement 
aux agents sur les polices d'assurances qu'ils obtiennent pour 
plusieurs années. 

Il ne serait pas juste de porter en entier au compte de com- 
missions de l'année courante cette dépense, qui doit être ré- 
partie entre diverses années. Il en résulte la nécessité d'ouvrir 
un compte sous le nom d'avances de commissions ou de 
comm^issions escomptées. 

Lorsqu'on passe écriture des commissions escomptées , on 
débite le compte de commissions de la portion à la charge 
de l'année courante, et le reste est porté au débit de ce 
compte d'avances de commissions^ qui peut être divisé en 
autant de colonnes intérieures qu'il y a d'années diUFérentes , 
où l'on porte dans chacune la portion de commission qui la 
concerne. 

Chaque année, on crédite le compte d'avances de commis- 
sions de la part des avances faites à la charge de l'année cou- 
rante par le débit du compte de commissions de cette année. 

On solde ce compte par balance de sortie. 

DU COMPTE DE SINISTRES. 

lorsque la compagnie paie un sinistre, on débite un compte 
que l'on ouvre à sinistres, dont la destination est de pré- 
senter à son débit le montant de tous les sinistres éprouvés 
dans l'année par la compagnie. 

n est nécessaire, à la fin de l'année, de débiter ce compte 
au montant de tous les sinistres connus , réglés ou à régler, 
appréciés approximativement, dont on crédite le compte de 
balance de sortie. 

Cet article complète au débit tous les sinistres à la charge 
de l'année qui se termine, et fait figurer dans le passif du 
compte rendu comme paiements à effectuer dans un délai 
rapproché tous les sinistres qui ne sont pas encore acquittés. 
Ce chiffre reparaît par balance d'entrée au crédit du compte 
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ministres ouvert potir Tannée suivante, de manière qu'en dé- 
bitant le compte de sinistres au moment où on les paie , cela 
ne change eu rien Fexactitude du chiffre des sinistres de l'an- 
née qui commence. 
On solde le compte de sinistres par celui de Pertes etProfits. 

DU COMPTE DE POLICES ET PLAQUES. 

. La compagnie faisant payer à l'assuré la police et la plaque 
sur lesquelles elle fait un gain, on ouvre un compte à polices 
et plaques qu'on débite de tous les débours faits pour les con- 
fectionner ; et qu'on crédite du produit quelles donnent. 

On solde le compte par Pertes et Profits après avoir porté 
au crédit la valeur au prix coûtant des matières premières , 
ou des polices et plaques restant en magasin au moment de la 
balance. 

DU COMPTE DE REPORTS OU FONDS PLACÉS. 

Pour ne pas laisser improductifs une partie des fonds pro- 
venant des primes, on fait quelquefois des placements en re- 
ports , ce qui donne lieu à un compte spécial de reports qui 
produit des bénéfices et doit être, par conséquent , soldé par 
Pertes etProfits. 

DES COMPTES DES FRAIS ET DES DEPENSES. 

On ouvre un compte à frais généraux^ qui comprennent 
les dépenses de premier établissement , les traitements ou ap- 
pointements, les frais de voyages et inspections , les loyers et 
impositions, les impressions et les publications, les jetons de 
présence , les ports de lettres et de paquets , les frais de bu- 
reaux et frais divers imprévus , la moins value annuelle sur le 
mobilier. ^ 

On peut ouvrir un compte séparé à quelques-unes de ces dé- 
penses, si l'on juge qu'il y ait utilité à le faire. 

DES COMPTES DE CAISSE, d'eFFETS A RECEVOIR, DE BANQUE 
DE FRANCE, MOBILIER^ IMMEUBLES ET AUTRES. 

Ces comptes., communs à toutes les comptabilités, se tien^ 
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nept partout de la même manière ; et , comme ils n'ont rien 
de spécial, nous renvoyons ceux qui pourraient avoir besoin 
de nouvelles explications à la tenue des livres générale , où il 
est déjà traité de ces comptes. 

DU COMPTE D^APPEL DE FONDS. 

Quand les besoins de la compagnie obligent le conseil d'ad- 
ministration à faire un appel de fonds aux actionnaires, si cet 
appel de fonds n'est que provisoire et doit être remboursé , on 
débite la Caisse lorsque les versements s'opèrent, et l'on crédite 
un compte que l'on ouvre à appel de fonds , comme l'on cré* 
diterait un bailleur de fonds ordinaire. 

Mais , au contraire, si l'appel de fonds n'est pas rembour- 
sable et doit rester constamment dans la société , il faut cré- 
diter le compte des acHonnaires ^ parce que le versement 
qu'ils f6nt de cet appel diminue d'autant leur obligation de 
verser dont le chiffre est inscrit en entier à leur débit; leur 
compte exprimera ainsi, dans toute sa vérité, la situation 
réelle des actionnaires. 

On pourrait encore ouvrir un compte à appel de fonds que 
Ton créditerait des versements successifs, afin d'avoir dans un 
compte distinct le détail des divers versements relatifs à cet 
appel. 

On le solderait par le compte d'actionnaires^ de manière 
qu'il n'y aurait à ce dernier compte général qu'un seul article 
pour tout l'appel. 

DU COMPTE DU FONDS DE PRÉVOYANCE. ' 

Quelques sociétés ont un fonds de prévoyance qui se com-' 
pose à l'aide de prélèvements annuels mis en réserve; ce 
compte est une espèce de subdivision du capital. 

On le crédite des prélèvements qui lui sont affectés , on le 
débite des dépenses à sa charge ; on le solde par balance de 
sortie. 
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DU COMPTE DE RÉASSURANCES. 

n y a encore quelques comptes spéciaux aux assurances 
terrestres ^ qui ne présentent aucunes difficultés dans Fapplî- 
cation, et n'ont aucun besoin d'explications particulières. 

DE LA BALANCE GÉNÉRALE ET DU PARTAGE DES BÉNÉFICES 
DANS LES COMPAGNIES PAR ACTIONS. 

A la fin de Tannée, lorsqu'on fait la balance générale des 
Ëvres, on commence par solder par le débit de Pertes et Pro- 
fits tous les comptes de dépenses, ou celui des frais généraux ; 
le compte de sinistres ,, après y avoir rapporté ceux réglés et à 
régler, qui sont à payer, comme nous l'avons déjà- dit; le 
compte de commissions; enfin les comptes qui pourraient pré- 
senter une perte. 

On crédite le compte de Pertes et Profits du solde des 
comptes d'assurances, de polices et plaques , de reports et des 
autres comptes susceptibles de produire des bénéfices. 

L'excédant du crédit sur le débit détermine nécessairement 
le bénéfice net de l'année, qui, divisé par le nombre des ac- 
tions, doit être réparti aux actionnaires en dividende payable 
en espèces. 

En conséquence, si on le payait aussitôt, on débiterait pour 
solde le compte de Pertes et Profits par le crédit de Caisse 
dû montant de l'appel, et le caissier mettrait à part la somme 
à répartir d'après un état à émarger, ce qui se ferait lentement, 
ou bien encore on ouvre un compte à dividende de telle 
année, qu'on crédite de la somme à répartir, et qui se trouve 
soldé lorsque le paiement de la répartition est accompli. 

S'il y avait perte, c'est-à-dire excès du débit sur le crédit, 
on solderait le compte par balance de sortie, afin que, par 
balance d'entrée, il figurât au débit du compte de Pertes et 
Profits de l'année suivante , pour premier article , le déficit 
de l'année précédente qui doit diminuer d'autant les bénéficefl 
de l'année qui commence; et réciproquement, si le solde en 
bénéfice devait être mis en réserve pour être réparti Tannée 
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suivante, on le passerait également par balance de sortie, afin 
que, par balance d'entrée, il figurât au crédit du compte de 
Pertes et Profits , pour premier article le gain non réparti de 
l'année précédente. 

Ou on ouvrirait un compte à Dividende de telle année, 
qu'on solde par balance de sortie, et qui n'est clos que l'année 
suivante, lorsque ce dividencle est réparti. 

CONCLUSION. 

La plupart des comptes dont nous venons de parler sont 
applicables à toutes les compagnies par actions, où l'on peut, 
dans tous les cas, en faire l'application par analogie à la comp- 
tabilité de ces sociétés diverses; il y aura seulement à imaginer 
pour chacune quelques comptes spéciaux au genre d'industrie 
pour lequel elle se sera constituée (1). 

Nous terminerons en faisant observer que tout compte 
rendu d'une société doit être basé sur le compte de balance de 
sortie, ou, en d'autres termes, sur le relevé général des 
comptes ouverts sur le Grand-Livre , et qu'il faut considérer 
les comptes présentés sur d'autres bases comme des aperçus 
spécieux, incomplets, ne présentant qu'une face des choses, 
afin de déguiser souvent une situation fâcheuse et d'induire en 
erreur les actionnaires. 

On peut, sans craindre de se tromper, suspecter un direc- 
teur de ces mauvaises intentions , lorsqu'il oublie volontaire- 
ment de se conformer aux principes consacrés d'une compta- 
bilité régulière. 



(1) n y a des sociétés à la fois en nom conectif et en commandite par 
actions , qui présentent des circonstances variées. 

U sera facile d'organiser leur comptabilité en prenant divers comptes 
dans le système des sociétés par actions , et les autres comptes dans ce 
qui en est dit au sujet des sociétés ordinaires (155) et (299). 
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DES PROPRIÉTAffiES ET DES GENS DU MONDE. 



Nous supposons un particulier dont la fortune et les revenus 
se composent d'immeubles , de rentes sur FÉtat , d^effets pu- 
blics, de la propriété d'ouvrages dont il est auteur, et qu'il 
veut se rendre compte de ce que lui produit en particulier 
chacune des parties de son avoir, reconnaître à combien s'é- 
lèvent ses dépenses de toute nature, qui consistent en frais 
d'entretien de propriétés, d'impressions de ses œuvres, en dé- 
penses personnelles, de sa maison, de ses équipages et che- 
vaux; enfin, s'as^ui^er chaque année de quelle somme précise 
il a augmenté ou diminué son capital. 

Pour organiser une comptabilité dans des circonstances et 
des conditions semblables, il faut, d'après les principes géné- 
raux que nous avons établis précédemment, page 256, et qu'il 
est utile de lire de nouveau pour mieux comprendre ce qui va 
suivre, d'abord imaginer les livres auxiliaires qui sont desti- 
nés à recevoir les premières écritures des recettes ou paiements 
à mesure qu'ils ont lieu. 

On a vu précédemment qu'on doit disposer ces livres auxi- 
liaires de manière à réunir les recettes ou dépenses de même 
nature, afin de pouvoir les additionner et n'en porter que les 
totaux sur le Journal en partie double, qui reste ainsi dégagé 
de détails minutieux. 

Gomme application de ce principe, nous n'aurons qu'un 
seul livre auxiliaire appelé mémorial-caisse, mais renfermant 
diverses colonnes abréviativcs dont nous donnerons le modèle 
et l'explication, pour plus d'intelligence, après la nomencla- 
ture des comptes généraux qu'on doit ouvrir sur le Grand- 
Livre en partie double. 
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DES COMPTES GÉNÉRAUX A OUVRIR. . 

On prend d'abord au nombre des cinq comptes généraux 
si connus ceux applicables à toutes les comptabilités, tels que : 

l*» Celui de Caisse; 

2* Celui de Pertes et Profits ; on supprime celui de Mar- 
chandises générales, si Ton ne se livre à aucune spéculation 
en marchandises; celui d'EflFets à payer, si l'on n'en souscrit 
Jamais: enfin, celui d'Efi^ets à recevoir, si l'on n'en reçoit pas 
en paiement. 

Mais il faut ouvrir : 

Un compte à immeubles pour toutes les propriétés qu'on 
possède, à moins qu'on ne préfère tenir un compte séparé 
pour chacune d'elles : on doit revoir ce qui a déjà été dit, à ce 
sujet, paragraphe 121, au compte d'immeubles, où sont indi- 
quées les subdivisions de maison à ***^ de château de ♦**, 
de ferms de ***, etc. 

S° Un compte Seffets publics dans lequel on comprendra 
les rentes sur l'État, les effets étrangers, les actions de la 
banque, les obligations de la ville de Paris, etc. , etc. — Voir 
les développements donnés à ce compte (117). 

Pour y comprendre les actions industrielles, on pourrait 
intituler ce compte valeurs diverses de portefeuille^ ou de 
telle autre désignation générale qu'on jugera le plus con- 
venable. 

4* Un compte d'ouvrages ou $ œuvres que l'on débitera 
de'tous les frais d'impression, gravures, annonces et autres 
frais relatif à la confection et publication de ses ouvrages, 
et il sera crédité du produit des ventes. 

Un homme de lettres ou un auteur de profession, au lieu 
d'un seul compte général ouvert à ses œuvres, pourrait en 
ouvrir un séparé pour chacune de ses productions, s'il voulait 
savoir ce que lui produit chacune d'elles en particulier. 

5* Un compte de meubles ou mobilier, si c'est une dépense 
importante et qu'on renouvelle souvent; car, autrement, si la 
valeur du mobilier doit rester à peu près toujours la même, 
on pourrait en placer le chifiî*e dans le compte dlmmeu- 
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blés, qui prendrait alors Tintitulé de meubles et immeu- 
bles. — Voir ce qui est dit du compte de mobilier, paragra- 
phe 122. 

6° Un compte de capital, qui, comme on sait déjà repré- 
sente le chiffre net de sa fortune, après déduction faite de 
toutes charges ou dettes. Il faut savoir les développements 
donnés sur ce compte, paragraphe 148. 

7*» En un mot, on crée un compte pour chaque valeur im- 
portante ou circonstance particulière de sa fortune qu'on juge 
assez intéressante, par les bénéfices ou les mouvements de 
fonds qu'elle occasionne, pour nécessiter un compte séparé. 

8° Quant aux dépenses, nous les diviserons ici simplement 
en trois comptes de frais de maison, de dépenses particu- 
lières, d'équipages et chevauœ. On sait que les comptes de 
dépenses sont les plus susceptibles de subdivisions. Ainsi , l'on 
pourrait ouvrir un compte de dépenses personnelles , de me- 
nus plaisirs, de vêtements.^ de dépenses de ma femme, de 
jeuû^ et paris, etc. , comme il a été dit paragraphe 142. 

Mais il faut se garder de trop multiplier les comptes gé- 
néraux sans une utilité positive, parce que les écritures s'en 
trouvent augmentées dans la même proportion. 

Dès que le nombre, les dénominations et l'emploi des 
comptes généraux sont bien arrêtés, on commence les écri- 
tures par un inventaire, et les livres en partie double par les 
deux articles de capital ou de balance, comme il est indiqué 
paragraphe 296. 

Revenons maintenant au livre auxiliaire de mémorial 
caisse. 

pu IlétfORIAL. 

On tiendra un seul livre auxiliaire appelé Mémorial-Caisse, 
ou plus simplement mém4>rial, semblable au modèle placé à 
la fin de ce volume. 

On inscrit sur le côté gauche, qui est I'entrée du mé- 
morial, tout ce qu'on reçoit en espèces ou en valeurs quel- 
conques; et sur le côté droit, qui est la sortie, tout ce qu'on 
donne en argent ou en valeurs diverses. 
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A rentrée comme à la sortie du mémorial ^ U existe plu- 
sieurs colonnes, dont la dernière, intitulée Caisse, est des*- 
tinée à inscrire exclusivement toutes les sommes reçues ou 
payées en argent. 

Quant aux autres colonnes qui précèdent celle de Caisse, 
on les intitule du nom des comptes généraux qu'on vient 
d'imaginer. Mais comme il y a beaucoup moins de colonnes 
que de comptes, il faut choisir ceux qui occasionnent le plus 
de détails pour leur réserver une colonne ; nous avons ici fait 
choix des comptes de meubles et imm^eubles^ û'œuvres^ de 
valeurs de portefeuille^ d'équipages et chevaux^ pour les 
colonnes de l'entrée; et pour celles de la sortie, de meubles 
et immeubles, de dépenses particulières , Séquipa^es et 
chevaux et de frais de maison. 

Enfin, la première colonne, intitulée divers, est créée pour 
y écrire les sommes qui ne peuvent être classées dans les au- 
tres colonnes. 

Dès qu'un paiement est fait pour une dépense de maison, 
d'immeubles ou pour autre cause , il faut d'abord porter la 
somme dans la colonne Caisse, puis en outre placer une se- 
conde fois cette somme dans la colonne d'immeubles, àt frais 
de maison, ou dans toute autre colonne enfin qui porte l'ia- 
tîlulé de la nature de dépense dont il s'agit. 

Ilençst de même pour l'entrée où l'on inscrit les recettes en 
argent, non-seulement à la colonne de Caisse, mais encore 
dans l'une des autres. 

A la fin du jour, de la semaine ou du mois, on additionne 
les colonnes; les montants qu'on obtient indiquent évidem- 
ment à combien s'est élevée pendant cet intervalle chacune 
des espèces de recettes ou de dépenses, et ils servent à passer 
écriture en bloc au Journal de tous les articles renfermés dans 
ces colonnes. 

C'est ainsi que par des colonnes intérieures où l'on inscrit 
les chifires des recettes et dépenses de même nature , on peut 
les totaliser et abréger infiniment les écritures en partie dou- 
ble qu'on dégage, par ce moyen, de détails insigni^antji «t 
minutieux qui les surchargeraient sans aucune utilité. 
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On pourrait renoncer à ces colonnes et se contenter, comme 
dans la méthode ordinaire, de celle de Caisse, parce qu'en 
passant les écritures en partie double au Journal , on classe 
par le fait chaque article au compte qui lui est ouvert au 
Grand*Li?re; l'emploi de ces colonnes n'est qu'une abrévia- 
tion, une classification anticipée, immédiate, sur le livre 
auxiliaire qui se trouve résumé lui-même dans ses détails 
par des totaux. Il n'y a rien d'obligé ni de nécessaire à cet 
égard. 

Sans supprimer toutes les colonnes, on peut en réduire le 
nombre plus ou moins, inégalement à la sortie et à l'entrée; 
enfin, on peut les supprimer entièrement d'un seul côté, à 
sa volonté, parce que ces colonnes ne correspondent pas 
entre elles et ne sont pas indispensables. 

Ainsi dans le modèle les colonnes de l'entrée ne corres* 
pondent nullement avec celles de la sortie; les comptes de 
dépenses^ qui donnent ordinairement lieu à des articles mul- 
tipliés de sortie, ne peuvent pas avoir de colonne à l'entrée; 
le compte d'immeubles, qui peut avoir des recettes aussi fré- 
quentes que les dépenses de leur entretien, a, par cette rai- 
son, une colonne à l'entrét. comme à la sortie; enfin, le 
compte à' œuvres, qui a beaucoup de recettes et de rares 
débours, n'a de colonne qu'à l'entrée. 

En un mot, ces colonnes, qui ne sont pas indispensables 
et ne correspondent pas entre elles, peuvent être réduites 
en nombre, supprimées totalement, soit à l'entrée, soit à la 
sortie , et doivent être considérées seulement comme un moyen 
de résumer, par les totaux qu'elles font obtenir, des détails 
infinis qui embarrasseraient les hautes écritures. 

DES ÉCRITURES EN PARTIE DOUBLE. 

Avec le livre auxiliaire de mémorial, on peut se contenter 
de passer les écritures en partie double toutes les semaines 
ou tous les mois. 

Ces écritures ne donneront lieu qu'à deux articles princi- 
paux : l'un où la Caisse sera débitée de toutes les recettes du 
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mois et où l'on créditera les comptes de meubles et tmmet^- 
bles^ d' œuvres, de valeurs diverses, etc., chacun du montant 
de sa colonne au mémorial. 

L'autre où la Caisse sera créditée de tous les paiements du 
mois et où l'on débitera les comptes de frais de maison, de 
dépenses personnelles, d'équipages et chevaux, etc., chacun 
du montant de sa colonne au mémorial. 

Enfin, on passera également un article pour les sommes 
diverses placées dans la colonne divers; car, on l'a déjà dit, 
c'est dans cette colonne que sont inscrits tous les articles 
extraordinaires qui ne peuvent être placés dans les autres 
colonnes. 

Voici les articles auxquels donnentlieu les exemples donnés 
au Mémorial. 

DU 31 JUILLET 1839. 

CAISSE A DiTBRs fr. 61000, recettes du mois. 

A FEHTEs ET PROFITS fr. 3000, goios CH paris aux courses. 3000 

A HE0BI.E8 ET IMMEUBLES fr. 42000 , reçu pour le bail de mes terres , 
loyers de ma maison , coupe de bois et vente de mobilier 42000 

A OEUVRES fr. 1500 , produit de la vente de mes ouvrages , suivant 
détails au mémorial 1500 

VALEURS DIVERSES fr. 13000, semcstre de mes rentes et dividende 
de mes actions; détails au mémorial lâOOO 

A ÉQUIPAGES ET CHEVAUX fr. 3500 , Vente d'une jument , d'une calè- 
che et d'un harnais; âétaUs au mémorial : . 3500 
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DIVERS A CAISSE fr. 54850, paiements du mois. 

OEUVRES fir. 300, frais d'impression de ma brochure 300 

VALEURS DIVERSES ft". 43300, achat de 3000 fr. de rente 5 OjO. . . 43200 

MEUBLES ET IMMEUBLES fr. 4000, payé aux couvreur et maçons, 
acheté un meuble de salon; détails au mémorial 4000 

DÉPENSES PARTICULIÈRES fr. 3600 , présent d'un schall à ma sœur , 
compte du tailleur et argent, de poche; détails au mémorial. . . 3600 

ÉQUIPAGES ET CHEVAUX fr. 4300 , gages du cocher, livrées des domes- 
tiques, achat d'un cheval anglais; détails au mémorial 4300 

FRAIS DE MAISON, fr. 650, payé le cuisinier, pour son compte de 
dépenses et fournitures 650 

'^54850 
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DÉPENSES PARTICULIÈRES A ÉQUIPAGES ET GHETAUX ff. KNW 

Fait préMut à Henri de mon ehevtl ^de telle 1000 

Tous ces articles seront inscrits sur un Journal et rapportés 
sur un Grand -Liyre, selon la méthode ordinaire; mais si 
Ton veut simplifier encore le travail, on adoptera la méthode 
pour tenir les livres en partie double par le moyen d'un seul 
registre, le Journal-Grand«liivre, expliquée page 349; et ce 
Journal -Grand -«Livre, sur lequel on inscrira les articles 
précédents, est divisé en onze colonnes qui représenteront les 
onze comptes généraux auxquels on se réduira, savoir : 
Caisse, Pertes et Profits, immeubles, œuvres, valeurs di- 
verses , frais de maison , dépenses personnelles , équipages et 
chevaux, meufiles, capital , divers comptes. 

DE LA MANIÈRE DE SOLDER TOUS CES COMPTES 
ET DE LA BALANCE GÉNÉRALE. 

1* Le débit du compte de Caisse étant l'argent reçu , et le 
crédit rargent payé, on solde ce compte par balance de sortie 
en portant au crédit les espèces qui restent en Caisse, eomme 
il a été expliqué au chapitre de la balance générale (259), 
qu'il faut revoir à l'article de la Caisse (267). 

^ Les comptes de meubles et immeubles, d'œuvres, de 
valeurs diverses , qu'on a débités de toutes les dépenses feites 
à leur occasion et crédités de toutes les recettes, ne sont que 
des subdivisions du compte de Marchandises générales et se 
soldent par conséquent comme lui (265) , en portant au crédit 
par le débit de balance de sortie la valeur au prix coûtant des 
meubles et immeubles , des œuvres , des valeurs diverses qui 
restent encore au moment de sa balance. 

Après quoi l'on solde chacun de ces comptes par Pertes et 
Profits. 

Ce solde indique ce qu'on a gagné ou perdu dans chacune 
de ces branches. 



DES PROPRIÉTAIRES ET DES GENS DU MONDÉ. 505 

S* Les comptes de dépenses personnelles, frais de maison^ 
qu'on a débités de tous les débours faits à leur occasion , 
sont soldés par Pertes et Profits, parce que ces dépenses sont 
de pures pertes (257). 

4" Mais au compte ^équipages et chevauû^^ où tout n'est 
pas dépensé en pure perte, on porte avant au crédit parle 
débit de balance de sortie la valeur des équipages et des che- 
vaux qu'on possède alors et qui doivent figurer dans l'actif; 
après quoi on le solde par le compte de Pertes et Profits. 

5* On solde également les divers comptes qu'on a pu ou- 
vrir selon des principes analogues et conformément à ce qui 
a été dit au sujet de chacun d'eux dans la Tenue des livres 
généraux. ^ 

6^ Le compte de Pertes et Profits, où viennent se réunir 
d'un côté toutes les dépenses de l'année , de l'autre tous les 
revenus ou produits divers, indique de combien les dépenses 
ont surpassé les revenus ou réciproquement de combien les 
revenus ont excédé les dépenses; dans les deux cas il est soldé 
par -capital (275). En efi^et, si l'on a épargné ou dépassé ses 
revenus , il en résulte une augmentation ou une diminution 
du capital, qu'on solde lui-même par balance de sortie, comme 
il est dit paragraphe 279. 

Pour comprendre parfaitement cet exposé rapide de la 
balance générale de la comptabilité des gens du monde , il 
leur faut relire avec attention le chapitre traitant de la balance 
générale dans tous ses dévelopements ( 258). 

CONCLUSION. 

C'est ainsi qu'avec une comptabilité simple et réguUère, 
composée de deux registres seulement, le mémorial et le 
Journal-Grand-Livre, l'un pour les écritures premières, le 
second pour celles en partie double, un propriétaire pourra 
se rendre un compte complet et mathématiquement exact de 
l'administration de sa fortune, par un travail qui n'exigera 
que quelques heures par mois pour les écritures en partie 
double, et le soin d'écrire sur le mémorial^ avec exactitude 
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et au moment même, tout ce qu'il recevra et donnera en 
espèces ou en valeurs diverses. 

Certes, il n'y a là ni difficulté grande, ni travail considé* 
rable; c'est au contraire un bien léger sacrifice de temps, 
sivtout lorsqu'on réfléchit à l'utilité qu'on en tire. Ainsi, l'on 
sait précisément à combien s'élève chacune des dépenses , ce 
que produit en particulier chacune des branches de sa fortune, 
et en définitive combien chaque année on a augmenté ou di* 
minué son capital. 

Sans parler de la satisfaction intérieure que procure l'esprit 
d'ordre et la certitude de reconnaître constamment l'état réel 
de sa fortune , les propriétaires et les gens du monde en tire- 
ront des renseignements bien précieux pour réprimer leurs 
dépenses malentendues, ou pour accroître au contraire leurs 
placements productifs. 

Dans tous les cas, n'est-il pas de la plus haute importance, 
pour l'homme qui possède, de se rendre un compte sévère de 
ses dépenses, de connaître les accroissements ou les décroisse- 
mentsde son capital; décroissements dont l'ignorance mène 
quelquefois à la ruine des plus belles fortunes. 
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